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AUTRUCHE 


GRANDE-BRETAGNE 


Le chancelier Kreisby obtient Tontes les tendances du parti 


Victoire 
d'un socialisme 
pragmatique 

Le succès du chancelier Kreisky, 
démentant sondages et pronos- 
tics, est d’antant pins remarquable 
q nll intervient après la série de 
déboires essuyés depuis deux m» 
dans différents pays du Vieux 
Continent par les partis de gao- 


ue aux élections conservateur sont représentées 
pour la troisième fois dans le gouvernement de Mme Thatcher 

Pour Ta troisième fois cotisé- : 

ctrtfee. dimanche 6 mai. tes _ . |f . . 

Heaih est tenu a /écart du cabinet 

chancelier Bruno Kreisky 

avec S1J7 % des suttraaes Mme Thatc i ief a publié, samedi 5 mal, la composition du nou- 
confirmant ainsi la progrès- Veau flouvernement britannique. M. Heath, son principal rival au 
rion constante des socialistes sein du P arti conservateur, et dont le nom avait été prononcé pour 
depuis 1345. Les populistes ,e P 05 * 0 des affairBS étrangères, n’en fait pas partie. Mais toutes 
passent de 493 % à 4ijs % ,es tendances de la formation majoritaire sont représentées dans 
Les latéraux consolident leur le nouveau cabinet 

situation. Mme Thatcher a donné la préférence, pour les portefeuilles 

Le chancelier Kreisky n'en- les plus . Importants, à des hommes d’expérience, qui ont déjà 
visagerait pas une modification exercé des fonctions ministérielles dans de précédentes équipes 
immédiate de son gouverne- conservatrices. Elle a également fait entrer dans son gouvernement 


celui de M. CaHaghan le 3 mal immédiate de son gouverne- conservatrices. Elle a également fait entrer dans son gouvernement 

en Grande-Bretagne, un certain vient. un certain nombre de ses plus proches collaborateurs, susceptibles 

nombre de revers électoraux . J da sou tenïr activement la nouvelle politique économique et sociale 

pouvaient laisser penser que De. notre correspondante qu’elle entend mettre en œuvre. 

VL Kreisky allait être à son tour 

victime d'un, reflux des sociaux- Vienne. — te grand vainqueur n„ nnfl .„ 

démocrates en Enrope. élections qui se sont déroii- Ue notre correspondant 

Or n n Vu * M* • i. ™rr« 1065 ^manch e 6 mai en Autriche 

(hd.anX^™ - e «Æ , le chancelier KreisSy : nom Londres. — La composition dn consommateurs, et. dans ses nre- 
__ seulement le parti qn’U jnéslde nouveau gouvernement britannl- mi ères déclarations! tJ asouU- 

sa majorité absolue eu voix et a obt^n potm la. troisième fois la que, que Mme Thatcher a mé rimportanceqii’ll attachait 

en sièges. Le charisme person- majorité absolue (51,17 %), mais annoncé samedi 5 mai, reflète un au succès de l'entreprise euro- 

nef de M. Kreisky entre pour encore il progresse C+ 0,75 point) souci d’êquilbre et de modéra- péenne. Par solidarité avec 

beaucoup dans un événement que PW rapport & la consultation de tion. An risque de décevoir ses M. Heath, éliminé en 1975 de la 

la presse autrichienne saine ce l975 - i 1 *’*#£ 5011 meilleur plus ardents partisans, ceux de direction du parti, il 5 'était déli- 

lundi comme un triomphe per- Ke %L&P aiB “"L. „ , . l ,aUe ^ oite du Parti conserva- bérément tenu en retrait, et ne 

«innoi Mak t*. itm«rrmfnn aL G est la quatrième fols en neuf teur, elle a, en effet procédé à cachait pas sa désapprobation 
.£■ dete^pollSe et de la^onna- 


De notre correspondante 

Vienne. — Le grand vainqueur 


De notre correspondant 


socialistes autrichiens depuis neuf { renouvelle sa confiance à parait Inspiré par le sens de la lité de Mme Thatcher. Apparent 
ans, ri «De f*st effectuée yar J M. Kreisky. si l’on tient compte I continuité, désignant atut postes ment, celle-ci a jugé qu’il était 


récompenser une politique qui * 3306 l’annonce des premières occupé de hautes fonctions dans gouvernement, outre 1 “utilité de 

T>mm« à r+ ««Ht iinmnrai estimations .en fin d'après-midi, de précédents gouvernements mettre à profit ses mérites per- 
gf™",-? ” des minière de VtamoiT ne sont tories. Cet atabuÂmaU corner- sonnels. 

a maireres premières, ne ttaver- rendus spontanément devant la vateur se situe politiquement au Son refus d’inclure M. Heath 

ser sans drame la crise qui mairie de la capitale. A 20 heures, centre du parti. dans le cabinet était prévisible, 

secoue les économies occidentales. Us étalent plus de dix milles Ainsi l’absence de M. Heath compte tenu de l'incompatibilité 
En jouant sans désemparer Je illuminant la grande esplanade de est compensée par le retour au des caractères entre l'ancien et 

Jeu de la concertation, aveclea leurs flambeaux, déployant des gouvernement de son principal Je nouveau leader conservateur, 

différents partenaires sociaux., • drapeau Jauge* marqués aux lieutenant et disciple, VL Peter et des divergences politiques qui 

au'U s'meks» da ^udxonat «« .emblémes^de.. leurs quartiers^ res- Walter, nommé au poste-clé de les . séparent. 

wwEw ** pectifa çt - acand&nt « Bruno mi n istre de l’agriculture. .. . 

wndfeere.10. Krti&i et umxenr : ,> -■ . M. Walter-paralt, dans llmmfr- HENRI PIERRE. 



au’U s'iïnm iinjiiitniiiit jiK Ai . emblèmes de, leurs quartiers" res- Walter, nommé au poste-clé de 
jZT 'pectifs' eï. scandant « Bruno ministre de l'agriculture. . 
syniUmts. M. ..... .. . . M. waiter-iSalt. dans ruaroé- 

verne ment sm sent -épargné - le* parti socialiste (SlP.ŒL) «fiat. plus préoccupé de l'inté- 

grandes grèves qui ont tant lait gagne, semble-t-d, trois mandats *ét dès fermiers que de ceux des 
ponr ruiner, cet hiver, le crédit. {86 canfcreB3> selon les estima- 

poli tique des travalHlstes.'e& lions provisoires fournies dhnan- ■ 

Grande-Bretagne. L'Autriche <*e arir par le ministère de . 

détient mime en b matière en KiS™ 1 LA C 

moyenne des. arrêts de travail y correspondance.- le S-P.CEL soit — ^ 

» été d'une minnte quarante,»! amené h cédertm siège mu popu- — 

secondes par salarié- listes (CELP.V. chrétiens -démo- 


HENRI PIERRE. 

(Lire Ta suite page 3.) 


<UN JOURNALISTE 
DANS LE SIÈCLE » 
par Thomas Ferenczi 

«LE COURAGE 
ET U LUCIDITÉ» 
par le Dr Escoffier-Lambioffe 


LA CNUCED A MANILLE 


Qui écoute te tiers-monde ? 


« Sozfalpartnerschalt », désarmais Pe^aaite de « scrutin. Avec Le chômage est devenu une obses- r^r PIERRE DROUIN origine, la Conférence des Nations 
bien rodé, a permis » l'équipe de A £ dÆSl * ion ’ m6mB P ° Ur CBUX qUi nB Sont ^ unles sur le commerce et le déve- 

M. Kreisky de procéder depuis S^date woriaKment de P 88 t 1 0UchéS PeraonneHamenl, parce loppement se réunit à Manille ju9- 

prèa d’une décennie à dlmpor- gg ^ Quant aux libéraux qu * 0 ^ 0U P°^ ,lt l U0 ne P® 111 Pl ua 81 *ous les pays qui le composent, qu’au début de juin. Les résultats 
tantes réformes de structures. (FP.Œ.Î Ils améliorent leur posi- évflClJ « r l« fléa «- Mais si l’Europe aux destins si variés, pouvaient se obtenus jusqu’ici pour aider les pays 

L’Autriche «noire», conservatrice tion obtenant 6,01 % des voix an pleure sur le - paradis perdu - du prévaloir des taux de croissance de pauvres à émerger ont été bien 

et cléricale de l’entre-denx- lieu de 5,41 % et onze mandats P leîn emploi, qui écoule le tiers- la Corée du Sud I médiocres : accord sur le système 

guerres semble bien désormais au lieu de dix." monde, où l’Inactivité est la règle En fait, il faut savoir et répéter généralisé de préférences, création 


AU JOUR LE jomt 


la voix des autres 

Proust évoque, à la mort de 
SioanTi, la veillée funèbre de 
ses livres alignés aux vitrines 
des libraires. Pour le louma- 
liste. même s'ü fut écrivain, 
rien de tel. 

Au cours des années, ses 
lecteurs ont été innombrables. 
Il les a informés, certes, mais 
pour peu gu'il ait été sensible 
à son temps, au bonheur et 
au malheur des hommes, sa 
tâche quotidienne mais tant 
de fois répétée a fait de lui 
autre chose : un porte-parole. 


monde, où 1 Inactivité est la règle En fait, il raut savoir et répéter généralisé de préférences, création Le porte-parole de 
pour la plupart de ses habitants 7 que la situation des groupes les plus du comité des Vingt du Fonds monô- n'osent pas. ne save 

Le rapport sur les options du défavorisée de la planète ne s’amé- taire Internationale, tentatives pour ne veulent pas 


appartenir définitivement au P° ur ■■ plupart de aaa habitants 7 que la situation des groupes les plu3 du comité des Vingt du Fonds monô- 

passé. et même l’opposition popn- [( njyj mBUVSÎS SCÛF6 U rapport ® ur lea options du défavorisée de la planète ne s’amé- taira Internationale, tentatives pour 

liste ne pent pins guère, Jcujour- , . • . , , , Vj ,l *J p ' an a BU raison de considérer, liera pas. que huit cents millions de concrétiser certaines Idée9 du Nouvel 

d'hui, faire trop ouvertement QC5 « I10IFS » Q&DUIS VMjlJ 9TU d‘«nhée de Jeu, le retournement gôo- personnes vivent dans le dénuement ordre économique International, mais 

compagne contre la modernisa- îje _ socialiste* enretristrent des P 01 '*^ 0 * ® uqu ®[ «s 813 * 8 - Autour absolu, et que leur emploi peut sans succès réel, 

tion dn droit social et familial rakis da^^ralt l^ndws sur doa annéea ®- des Pay® tedus- consister souvent à ramasser des 

mise en route par les socialistes- neuf, le Vorarlberg étant la seule fri® 11 ® 6 ® bénéficient de deux a van- mégots dans la rue et A revendre (Lire la suite page 42.) 

Les électeurs autrichiens ne exception. Les progrès les plus tages considérables : le faible coût les brins de tabac (T). D'un point 

sont pas restés insensibles, d'antre Importants se situent en Haute- de l’énergie et de la plupart des da vue étroitement économique, ce ~ 

part, au rôle que le chanceEer Autriche «t en Styrie. deux ré- matières premières, la rareté du gaspillage extraordinaire d'énergie „”> J®, Ksthleen 

Kreisky a joué sur la scène inter- gions où des centres industriels eavolr-faira technologique. C'est le humaine devrait être considéré 

nationale, en exploitant habile- contraire aujourd'hui : l'énergie est comme la rupture massive de pipe- challew. Woridi£tch ^ 

ment les ressources offertes par fw. a d0 p,us ® n plus chère et les trans- Unes de pétrole qui laisseraient Avril 1879. woridwatch institut, 

ce statut de «nentraUté oc ttoî Siiïnt ÎSSd! ÏÏ f0rts de technologie s’opérant allé- s'écouler chaque jour des millions de 036 T “ UB ' N-W ' 

dont il avait été, en 1956, Pim S.P.Œ. arrive cependant en tête pr ® ment ® travers la monde. barils-. Hélas ! la capital le plus 

des négociateurs. Rôle dont la aussi riano des provinces à pré- De ce renversement, Il ne faudrait précieux ne paraît plus être l’homme — ... 


Des feuilles bien vite envo- 
lées ne formeront point au- 
tour de son deuil de cortège 
immobile. Mais avec la voix 
qui s'est tue. bien d'autres 
voix auront l’impression d’être 
réduites au silence. 


.... Le meilleur exempte est celui de 

Na tions unies est un signe parmi ^ Ba^ge-Aat^c!*; où les socialistes - 
« antres. dev ancen t les . populistes d’envj- 

Qoont aux populistes, qui ro n io 000 voix A Vienne, forte- 
a valent siégé au gouvernement resse traditionnelle des « rouges s. 
pendant un quart de siècle après le SJP.ŒL améliore son score «ni 
la fin de la seconde guèrre mon- y a quatre s us ; 61 % des suf- 
diale, Bs enregistrent un recul fmges exprimes, centre 59,8 % 

? “Æ n'MTife en tête qn-au 

daermab » «ttendie avec rto- TjI0l au Vorarlberg, ls deux 
gnatfon la fin de l«ere Kre i s ky », t^«wHpbr de l’ouest, en régressant 
sauront-ils mettre â profil leur toutefois .un peu dan* la P re- 
traversée du désert pour adapter mi ère de ces deux provinces où 
leur réflexion politique à TAu- les socialistes avaient présenté le 

■ÎÎS^SETl-ijp: ESSTA ITM 

le parti liberal, auquel son prm- j^les sont particulièrement mar- 
cipal dirigeant actuel. M. Alexan- q liantes en Styrie (— 2,5 points) 


De ce renversement, Il ne faudrait précieux ne parait plus être l’hom; 
jas tirer la conclusion que - le tiers- de nos Jours, mais l’or noir I 
inonde est bien parti » — comme Pour la cinquième lois depuis s 


Herbert 
Lieberman 



dre Goetz. a sn Insuffler un où la liste CE.VP. était pourtant 
nouveau dynamisme. Sans doute, conduite par M. Tans, le chef du 
malgré la progression enregistrée parti. Ce résultat est d’autant 
nar les libéraux, l'écart demeure- plus Intéressant que les popu— 
telnTa listes dsns la capitale de ce Land 
t-U grand entre lea dm parta ^ ^ plu . 

* boorgeuls ». M ais te pins fa-îble années i cdnl dn parti 11- 

a le moyen de sTmplaBter aura- béraL Dans l’ensemble, le score 
blement dons certaines régions des « noirs s est le plus mauvais 
an détriment du pins fort. enregistré depuis vingt ans. 

L’opposition doit constater que. Cette deu x iè m e défaite de 
désormais, une majorité d’élee- M* T&US. qui s’ét&lt fixé pour 

non la droite. , incarnent txws ^ de ren f orcer ^ propre parti. 



Par l'auteur 

de Nécropolis 

(Grand Prix 
de Littérature, 
policière) 


vertus particulièrement apprè- affaiblit sa position personnelle 
eiées en Autriche : la stabilité, au H-m de sa formation, 
la sécurité et la continuité. Et amiya aiwin ■ 

cet atout de M. Kreisky ne lui ANITA BIND * 

sera pas aisément contesté. (Lire Ta suite page. 3 J 



I LIVRES SUR LE P 

Sotte C’âg& théaiagique 
et t’âg.e politique 

Le parti communiste se plaint d'un P.C. prend facilement des 
depuis toujours d’être la vie- allures d'épopée. La rupture en- 
time des moyens d' Informa- tre MM. Guéna et Chirac ou 
tion qui n'agiraient que dans MM. Mitterrand et Rocard n'in- 
le dessin de lui nuire. H est évi- tëresserait les éditeurs que si 
demment aisé de produire nombre l’un des protagonistes se met- 
d’éléments concrets à l'appui dç tait à raconter les petits secrets 
cette t h èse. Pourtant le point de — souvent sordides — du sérail, 
vue Inverse pourrait, d’une ma- Quand M. Alexandre SangulnettL 
nJère tout aussi schémâtique et prend la plume pour dire qu'il a 
pour tout dire manichéenne, être mal à sa peau de gaulliste, c'est 
défendu. Car enfin, quelle for- pour prolonger un combat polé- 
mation politique française peut mique et non pour se complaire 
ê 6 vanter d'exercer une telle capa- dans une introspection complai- 
cité d'intiinidailon ? Le parti santé. Le lien avec le P.C. étant 
communiste _ fascine, lmpres- d'une autre nature, toute diver- 
sionne. Il bénéficie en confié- gence politique passe, un temps 
quence d’une forme de respect : au moins, par un drame de 
celui qui est réservé è la fois aux conscience. Et la liste est déjà 
puissants et aux grandes institu- longue des intellectuels commu- 
tions nationales. Les communistes nisLes en rupture de parti qui ont 
parviennent encore souvent à pris la plume pour venir se fla- 
ètre jugés, comme ils le souhai- geller sur le forum, 
tent, sur ce qu’Us disent d'eux- 

mêmes plutôt que sur leurs actes. THIERRY PFISTER. 

Toute aventure vécue au sein (Lire la suite page 2.) 
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li 1979 



COMMUNISME 


Pour une pratique différente de la politique Entre l'âge théologique et l'âge politique 


C E crue les cari tes tâtions expri- 
mées ou silencieuses dans 
le P.C. demandent ne me 
semble pas exorbitant : des 
moyens pour que l’organisation 
se rende capable de s’ouvrir aux 
expériences variées de la popu- 
lation. d’aider à. ce que s’y assure 
un projet politique élaboré en- 
semble. et d’éviter d’avoir à subir, 
comme en mars 1978. la dérive des 
états-majors. C’est clair. Ce qui 
J 'est peut-être moins, c’est qu’il 
ne suffit pas de s'entendre sur 
des formules comme autogestion, 
union à la base, ou pas a pas. ou 
encore sur tous les textes qui ont 
Jalonné la p olitique du parti de- 
puis le XXII’ congrès, pour être 
sûrs que ces moyens seront pris. 
Les textes excellents n’ont pas 
empêché le parti d’ètre impuis- 
sant à éviter l’échec de l'union de 
la gauche. Ce qu'il y a de juste 
dans la contestation, au - delà 
des mécontentements superficiels, 
c’est, à mon avis, ce souci que la 
discussion porte sur la pratique 
et non sur les mots. 

Or cette discussion ne peut 
avoir lieu avec l'ampleur requise. 
Toul se passe comme si. à vou- 
loir soulever ce problème de fond, 
les contestataires étaient confron- 
tés à une sorte de chantage : ou 
bien vous continuez de a dou- 
ter ». et vous vous faites compli- 
ces de l’anticommunisme, ou 
bien vous vous taisez. Ce chan- 
tage est porté par une argumen- 
tation tacite qui me semble er- 
ronée : celle qui consiste à mon- 
trer qu'il n'y a pas d’alternative 
entre les variantes de la politique 
bourgeoise et le parti tel qu'il est, 


par DENIS DUCLOS (*) 

un camp ou dans l'autre. L'Idée 
même que l’audience, le rôle de 
notre parti, ont tout à gagner à 
une réflexion critique approfon- 
die sur sa pratique ne peut avoir 
d'expression. On nous fait la le- 
çon : la réalité politique est dure, 
elle ne laisse pas de place aux 
rêveurs, aux utopistes, aux hési- 
tations petites-bourgeoises. 

Les contraintes dues à la né- 
cessité d'un appareil, & l'utilité 
d’une permanence dans la mé- 
moire politique, à l’importance 
d’ètre un faJt culturel massiT où 
lia classe ouvrière protège son 
Identité et son autonomie : tout 
cela rendrait inévitable certaines 
lourdeurs, certains retards. Mais 
ne tirez pas sur le pianiste, 11 fait 
ce qu’il peut. Et si, camarades, 
tous les communistes voulaient 
— majeurs et vaccinés — jouer 
eux aussi du piano politique ? 
Utopie, dira-t-on. Démocratisme 
petit-bourgeois. La réalité serait 
là. sans appel : ou bien une classe 
ouvrière souffrante, piégée par 
les réformismes, ou bien un ap- 
pareil résolu, avec une direction 
« responsable », quitte à corriger 
nos inévitables défauts, notam- 
ment en améliorant le centralisme 
démocratique. Etre communiste, 
le rester, ce serait accepter cette 
vérité. On y Tait de la politique, 
pas du sentiment, et la ligne de 
partage se ferait vite, au gré des 
adhésions et des départs, entre 
ceux qui ne a seraient pas chez 
eux » et ceux, les plus conscients, 
qui s’ancreraient définitivement 
sur des positions de classe im- 
prenables par la bourgeoisie- 


Une fissure pour la vérité 


La force de toute cette argu- 
mentation tient à ce que le parti 
joue effectivement un certain rôle 
dans le système politique en 
France, un rôle de tribune des 
luttes ouvrières et de relais de la 
culture travailliste à La française. 
C’est bien pourquoi il n’est pas 
facile d’être communiste et 
contestataire aujourd'hui, même 
si l'exclusion ne sanctionne plus 
automatiquement l’expression pu- 
blique de désaccords. Toute mise 
en cause des pratiques du parti 
semble, en effet, & un moment 
ou à un autre, viser cette fonc- 
tion essentielle de défense résolue 
des travailleurs en lutte. Par rico- 
chet. la solidité dune position 
économique générale affirmée en 
mars 1978 en contraste avec celle 
des socialistes peut apparaître, 
rétroactivement, directement fon- 
dée sur le sentiment massif des 
travailleurs. 

La vérité a donc du mal à 


trouver une fissure pour passer à 
travers le discours et l’image de 
marque. La vérité, c'est que. même 
dans cette fonction défensive, et 
en dépit des attitudes différentes 
que peuvent prendre des respon- 
sables communistes dans telle ou 
telle fédération directement en 
prise sur les luttes de travailleurs, 
il y a une tendance générale, et 
constante, du parti à se mettre 
en avant, à préférer les alliances 
qui conduisent à faire apparaître 
l'aspect Irremplaçable du parti. 
A choisir entre le soutien à long 
terme d'une prise en. charge par 
les habitants ou les travailleurs 
de leurs problèmes, et une pré- 
sence tapageuse, voire parfois une 
substitution du parti aux larmes 
autonomes de lutte, je soutiendrai, 
quitte à sembler provocant pour 
des camarades plongés en pleine 
bataüle, que dans quatre-vingts 
cas sur cent ce sera la deuxième 
ligne qui sera, explicitement ou 


Rien n’est réglé 


11 n'est pas contestable que 
les communistes sont parmi les 
sidérurgistes en lutte ; mais U 
n'est pas possible que cette pré- 
sence interdise à L'ensemble des 
communistes intéressés à cette 
question nationale de s’interroger 
sur le fait qu'après vingt ans de 
crise larvée ou déclarée de cette 
branche d'industrie il y ait eu si 
peu de combats syndicaux et 
politiques qui engagent une spi- 
rale de réflexion de masse des 
travailleurs sur l’organisation et 
les objectifs de la production, 
N’est-il pas clair aujourd'hui que 
seule une telle s spirale », mettant 
en jeu les contradictions réelles 
entre les diverses catégories, et 
suscitant une nouvelle culture de 
lutte plus consciente des questions 
globales, aurait été susceptible 
d'imposer au patronat et à l’Etat 
une force de négociation autre- 
ment plus puissance que le refus 
massif, mais souvent désespéré, 
de voir sa région brutalement 
déménagée ? 

N’est-ce pas cela la responsabi- 
lité réelle du P.C.F-, que de ne 
pas avoir, Ici comme ailleurs, mis 
toute sa force au service de cette 
prise en main par les gens des 
niveaux de synthèse qui les 
concernent ? N'est -ce pas là que 
l'on pointe les manques qui ont 
produit la situation difficile d’un 
programme commun qui n 'était 
soutenu bien souvent que comme 
fait politique, et non pas. concré- 
tement. comme résultat d'un tra- 
vail collectif, avec les travallleurs- 
citoyens, sur telle ou telle 
nationalisation ou celle orienta- 
tion économique ? Lorsqu'elle n'est 
pas futile, ce que la contestation 
reproche de plus profond au parti. 


d’avoir tenté de combler ce vide 
par l'agressivité verbale. 

Or rien n'est réglé : si les 
mêmes préférences vont, dans les 
luttes actuelles, à des attitudes de 
« mise en avant » du parti qui dé- 
tient les solutions et seul capable 
de créer les convergences, qui re- 
produit celles qui ont dominé 
dans la période d'avant mars 1978. 
c’est à d'autres échecs que nous 
allons, en dépit d'éventuels succès 
électoraux. H s'agira d'échecs plus 

(*) Sociologue , ens eignant h l’uni- 
verelté de Parls-VHZ iVLncannes). 


graves : notamment l'impossibilité 
de contrer, même partiellement, 
le redéploiement capitaliste actuel. 
H faut' que le parti cesse de se 
comporter en instituteur des 
masses. S'il a effectivement un 
rôle irremplaçable, c'est d'aider 
au débat qui transformera les 
conditions culturelles de la vo- 
lonté de changement. 

H ne peut à l'heure actuelle le 
Jouer correctement, et ce ne sont 
pas les mirifiques formules du 
projet de résolution qui me 
convaincront du contraire. Il est 
freiné aujourd’hui comme hier 
par son fonctionnement interne : 
un appareil trop lourd, trop Ins- 
tallé dans une culture ouvriériste 
centralisée, pour être capable 
d'organiser la confrontation plus 
que jamais nécessaire entre « les » 
classes ouvrières concrètes dans le 
parti. H n’y a pas débat de fond 
entre les contradictions, mais 
gestion de ces contradictions par 
gommage diplomatique interne, 
sous l'autorité de l’appareil, ce 
qui n'est guère plus merveilleux 
que le jeu des tendances à 1a 
mode socialiste. 

II faudrait aussi que le parti 
se dégage de cette culture assez 
fermée, résultante d'un mélange 
complexe entre gestions muni- 
cipales, entreprises liées au parti, 
relations ou recoupements avec 
les b forteresses ouvrières » et 
leurs propres « gestlonnistes » — 
comme celle des comités d’entre- 
prise. S’en dégager ne signifie pas 
attaquer ou chercher à dénigrer 
ce système, qui est la forme 
organisée. Mais bien comprendre 
qu'à l'heure ou la classe ouvrière 
subit la décentralisation, une dif- 
fusion accrue dans des établis- 
sements de taille moyenne, et la 
généralisation des situations de 
sous-traitance, d'intérim, de hors- 
statut. l'autonomie d'une position 
de classe ne peut se contenter 
d'un appui exclusif ou privilégié 
sur des catégories stables, quali- 
fiées et centralisées, habituées à 
une osmose entre pratiques syndi- 
cales et pratiques politiques. 

Au moment où les stratégies de 
groupes se jouent sur la multi- 
plicité des établissements, la 
liaison privilégiée du parti avec 
des fédérations syndicales parfois 
Inadaptées au mouvement de la 
division du travail, ou avec des 
localités qui ne peuvent avoir une 
vision globale, peut sembler insuf- 
fisante : des relations transver- 
sales entre travailleurs d'un même 
groupe devraient être stimulées. 
C'est encore beaucoup trop rare. 
Les reculs électoraux du parti 
et de la C.G.T. dans certaines 
aires de la région parisienne de- 
vraient. me semble-t-il, susciter 
une réflexion dans ce sens ; elle a 
déjà commencé, et parfois d'une 
manière assez vigoureuse, à la 
C.G.T m notamment C'est très 
positif. 

Assis derrière mon bureau. J'In- 
terpelle des camarades ' sur des 
luttes dont l'information actuelle 
dans le parti ne me permet pas 
de me faire une idée précise. 
Pourtant ces luttes concernent 
tout le parti, tous les commu- 
nistes, même les Intellectuels pari- 
siens. C'est pourquoi j'ose sortir 
ici d’une parole «spécialisée». 51 
davantage de communistes s'inté- 
ressaient aux pratiques de tout 
leur partL il est probable que le 
centralisme démocratique gagne- 
rait en crédibilité. Encore fau- 
drait-il que lu, direction favorise 
l'émergence de ces échanges, au 
lieu d'additionner les spécificités 
pour apparaître comme le seul 
lieu possible de la synthèse. 


(Suite de la première page ) 

Avec les communistes critiques, 
une nouvelle cuvée envahit au- 
jourd'hui le marché : non 
contents de se répandre dans la 
presse pour contester tel ou tel 
aspect de la politique du P.C.F.. 
les voici qui non seulement ju- 
gent indispensable de rassembler 
leur prose en ouvrage, mais en- 
core en profitent pour faire part 
de l'émoi dans lequel les plonge 


i viennent de faire, de manière 
plus ou moin» nuancée, Mme Hé- 
lène Parmeiln, et MM. Jean 
El le instem, Raymond Jean et 
Jacques Brière. Manifestement, 
la sortie du communisme fran- 
çais de l'âge théologique n'est 
pas encore achevée. 

La réédition de l’important 
ouvrage de Jules Monnerot. Socio- 
logie du communisme (1), rap- 
pelle que cet épisode du mouve- 
ment des idées peut s'analyser 
comme l'échec — d'ailleurs relatif 
— d'une tentative religieuse au 
vingtième siècle. L'auteur, en 
rédigeant son ouvrage, en 1949. a 
sans doute analysé les P.C. à l'apo- 
gée d'un système. Son étude n'en 
a que plus de valeur. Le commu- 
nisme apparaissait encore comme 
l’ a v e n i r du monde, même aux 
yeux de nombre de ses adver- 
saires. 

Le général de Gaulle s’était 
montré sensible à cet ouvrage 
d'un homme qui était, à l'époque, 
un de ses partisans et qui a su. 
comme 11 le notait alors, montrer 
« comment le communisme pro- 
cède de facteurs psychiques et 
matériels aussi vieux que la con- 
dition humaine, et qui engen- 
drent. dans le milieu moderne, ce 
totalitarisme-là, comme à d'autres 
époques ils ont engendré autre 
chose ». 

L’actualité, trente ans après, 
orfre. notamment avec l'Iran, une 
illustration surprenante des thè- 
ses de Jules Monnerot. qui voit 
dans le communisme comme dans 
l'islam deux adversaires des acquis 
du libéralisme occidental, en ce 
sens que tous deux s'appliquent 
à mêler le politique et le religieux. 
On se demande d'ailleurs com- 
ment son ouvrage a pu, en 1949. 
susciter tant de passions, bien que 
l'auteur soit parfais tenté par la 
provocation et qu’il ait, par la 
suite, cultivé cet aspect de son 
personnage. 

La dimension particulière du 
communisme favorise, même chez 
les observateurs critiques, une 
tendance à surestimer les capa- 
cités du P.C P. Ce penchant est 
particulièrement net chez Annie 
Kriegel qui. 11 est vrai, a été mar- 
quée par son passage au sein de 
ce parti (2). Elle a réuni en 
ouvrage ses chroniques, rassem- 
blant ainsi les articles qu'elle a 
publiés depuis 1976 dans le Figaro. 
Avec le recul, ses commentaires 
de l'actualité 6e révèlent solides. 
Us ont tenu la distance, notam- 
ment pour tout ce Qui concerne 
la dimension internationale du 
communisme et ce qu'avait de 
fictif la notion d'« eurocommu- 


dans un premier temps, le por- 
trait assez artificiel d'un François 
Mitterrand ballotté par les événe- 
ments et. dans un second temps, 
à ignorer la profondeur, et donc 
la signification des remous qui 
agitent le P.CP, notamment 
depuis le printemps 1978. Dire que 
les socialistes ont commis une 
erreur grave en identifiant leur 
parti & la stratégie d’union de la 
gauche, c'est ne pas tenir compte 
de la portée mythique, au sein de 
la gauche, de la dimension uni- 
taire et ne pas vouloir compren- 
dre l'Importance qu’aurait la récu- 
pération éventuelle, par le P.S. 
au détriment du P.C-F- de la légi- 
timité unitaire. Telle est l’une des 
dimensions du pari de M. Fran- 
çois Mitterrand, confirmée d'ail- 
leurs par le congrès de Metz. 

Quant à l’ignorance voulue du 
processus de contestation pour le 
P.CF, U ressort d'autant plus 
que ce phénomène occupe — à la 
veille du XXIII* congrès — une 
place Importante dans l'édition. 


Maspero et le Seuil (31 ont créé, 
chacun de son côté, une collection 
destinée à accueillir ces commu- 
nistes critiques. 

Des témoignages apportés, ceux 
de deux écrivains, illustrer. i des 
démarches longtemps différentes, 
mais qui convergent aujourd’hui. 
Raymond Jean (4), compagnon de 
route depuis la guerre — notam- 
ment à travers le Mouvement de 
la paix. — n'a accepté d'adhérer 
au P.C F. qu’en 1963. Chez lui, 
l'aspect fascination a longtemps 
dominé. Son engagement a été 
une réaction contre certains excès 
de mai -juin 1968. n correspond 
aussi à une évolution, pour les ins- 
tances dirigeantes de la concep- 
tion du militant. Les formes d'ac- 
tivités se diversifient. Sien plus, 
on peut désormais adhérer sans 
vraiment militer. C'est d’ailleurs 
ce qui explique que le P.C -F. puisse 
annoncer une augmentation de 
ses effectifs, alors même que son 
audience stagne, pour ne pas dire 
qu'elle s’effrite. 


Une critique qui s’est radicalisme 


Plus riche est le récit d'Hélène 
Parme Lin (5). Sa connaissance du 
parti est profonde. Elle fut un 
cadre important de 1a presse 
communiste et elle a notamment 
mené la campagne en faveur 
d'Henri Martin durant la guerre 
d'Indochine, pourtant, dès l’ori- 
gine de sa vie militante, elle a 
été une communiste critique. Les 
discussions passionnées avec son 
compagnon, le peintre Pignon, 
les démêlés de Picasso avec 
Maurice Thorez. mille épisodes 
témoignent d'un refus farouche 
de la pensée en uniforme, mais 
aussi d'une volonté de ne pas se 
laisser marginaliser, de ne pas 
abandonner la place aux confor- 
mistes. Ce combat lassant, car 
toujours à recommencer, s'est 
trouvé régénéré par mai 1968. 
Déjà à l’époque, la contestation 
des intellectuels portait sur les 
mêmes thèmes que celle qui s’est 
développée dix ans plus tard : 
l'ouverture de tribunes dans la 
presse communiste. Et déjà la 
direction du parti répondait en 
se plaignant du coup de poignard 
qui était, selon elle, porté dans le 
dos du partL 


Parce qu'elle se sent partielle- 
ment-coupable en dépit des mises 
en garde qu’elle ne cesse de 
lancer. Coupable « d'avoir contri- 
bué à la plus diabolique méta- 
morphose d'idées en leur contraire 
que le monde ait réussie ». Le 
stalinisme, en effet, contrai- 
rement à ee qu'affirme la direc- 
tion du P-C.F, n’a pas épargné 
la France. Hélène Parmelin le 
décrit très bien : c Une concep- 
tion cul-de-jatte de la liberté, 
une conception tronquée de la 
vérité, une conception amenui- 
sante des hommes militants, une 
conception méprisante de Ctntel - 
Zigence. St une conception sans 
conception de l’avenir. » 

Pourquoi demeurer dâs lors au 
P.C J. ? Parce qu’Héiène Parme- 
lin juge être de son travail de 
communiste de relayer ce qu'elle 
appelle curieusement I* c anti- 
communisme de gauche » et qui 
n'est, somme toute, que de l'anti- 
stalinisme. Sa crainte centrale 
renvoie à certains aspects de 
l'étude de Jules Monnerot. « Le 
P.C .F. n’est plus une secte. Il l’a 
été. rappelle-t-elle. 72 peut le 
redevenir dans sa solitude actuelle 
s’il n’y veille. Sa parole en rouvre 
dangereusement le chemin. » 


Un regard avec le racal souhaitable 


En revanche, l'appréciation du 
rapport des forces au sein de la 
gauche française, entre les deux 


à surévaluer le P.C., et donc à sous- 
estimer le P.S„ Annie Kriegel est 
conduite, par exemple, à brosser. 



L'historien Jean Ellelnstein a, 
de son côté, rassemblé en un 
ouvrage (6) ses articles parus 
dans le Blonde ainsi qu'un entre- 
tien avec Herbert Marcuse déjà 
publié dans Paris-Match. Dans 
une première partie, il se livre 
à une analyse de la crise écono- 
mique dont est victime le monde 
occidentaL H reproche à son 
parti de ne pas en voir la dimen- 
sion d'ensemble en raison de son 
repli nationaliste. Partisan 
convaincu de l'eurocommunisme, 
Jean Elleinstein s’insurge contre 
les lenteurs de la rénovation du 
P.C.F. et souhaite que son parti 
admette enfin l'échec du projet 
de révolution qu’il avait adopté 
en 1920, lors du congrès de Tours, 
et qui s’Étalt réalisé en 1917 lors 
de la révolution soviétique. Le 
phllosovlêtisme de nombre des 
principaux dirigeants du P.C P. 
l'Inquiète, et le récit des démêlés 
que loi valurent ses écrits sur 
l’Union soviétique est, à cet égard, 
édifiant. 

Dépassant lui aussi le simple 
récit d'un cheminement pereon- 
neL Jacques Brière (7) se risque 
dans une analyse plus globale. 
A partir d’une réflexion sur la 
notion de crise, il constate que 
les schémas élaborés par le P.C-F. 
ne rendent pas entièrement 
. compte de la réalité. Après avoir, 
au passage, réfuté le retour, au 
sein du P.CI' n d’un discours sur 
la paupérisation, il conteste la 
vision économiste d'une crise qui 
serait extérieure au corps social 
alors qu’il s'agit, à ses yeux, d’un 
processus contradictoire ne se 
limitant pas à l'organisation 
capitaliste de la société. En outre, _ 
il constate que « le P.CJ. ne 
possède pas de théorie de la crise 
de société », même s'il emploie 
souvent cette formule, n note que 
le passage d’un type de société 
à un autre se fera & travers une 
crise nécessairement longue. 

L'aspect le plus révélateur de 
l’ouvrage concerne toutefois la 
crise des partis politiques en 
général et du P.CJF. en parîi- 


l’éclatement des croyances sur 
lesquelles était fondée l’action 
m il i ta n té des communistes, n 
souligne la nécessité qui en 
résulte : repenser la r éalit é 
sociale. Ce qui implique notam- 
ment que le P.C JP. cessa d'être 
le « ministre du culte commu- 
niste 3. 

Les communistes commencent 
donc à regarder leur parti avec le 
recul souhaitable, passant ainsi 
progressivement de l’âge théo- 
logique à l’âge politique. 


(1) Sociologie du communisme, de 
Jules Monnerot, Edi Lions libres Hal- 
Uer. 572 pages. 75 P. Le- éditions 
Oauthler-VlilaxE rééditent paiaULle- 
ment Les deux tomes d'intelligence 
de la politique itomo Z: l’Anu- 
providei ice. 59 P ; tome H : Intro- 
duction à la do xanalyie. Fareto- 
Prenû, 95 P) dans lesquels Jules 
Monnerot, a tracera une réflexion 
sur LTuatoLre, rattache a apprécier 
ica rapporta entre les événements et 
les agents. . 

(2) Le Communisme an four le 
four. d’Annie Kriegel. Hachette litté- 
rature. 350 pages, 58 F 

(31 Débats communiâtes chez Uaa- 
pero. collection dirigée psx Gérard 
M ° llus et Yves Vargas, et J’écris ton 
norr._ liberté, au Seuil, sous la direc- 
tion d'Antoine Spire, ancien direc- 
teur commercial des Mitions 
sociales. 

14» La Singularité d’ètra commu- 
niste, de Raymond Jean. Editions du 
Seuil, 170 pages, 39 P.. 

(5) Libérez les communistes. d'Hé- 
lène ParmeUu. Editions Stock. 
330 pages, 40 P. 

.61 One certaine idée du commv- 


Brlêre. Editions du Seuil. 190 p»g w«- 


fowHJEs Faovct, directeur de I* pubflcrtkm. 
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1 Polltii 


ÉLECT IONS EN AUTRICHE f NOUVEAU GOUVERNEMENT EN GRANDE-BRETAGNE 


Le chancelier Kreisky obtient 
la majorité absolue 

fsutte de la première page) de Stlzbuig où « rfülse ponrtint 


Tontes les tendances du parti conservateur sont représentées 


Dfe dimanche, le président de 
qne congrès 
51,6711 P° ar 1880. se 
ÿg 11 *** certainement avant 
la fin de 1 année pour tirer les 
conséquences de ce revers. 


son meilleur score (1U %). Le 
style volontiers agressif de 
M. Gœtz lui a sans doute attiré 
la sympathie d’un certain nombre 
d’électeurs déçus par le riou de 
l'opposition menée par l’CE.VJ 3 . j 
contre le gouvernement socialiste, 
ai ce sens. le parti libéral est 
plus apparu comme une solution 


(Suite de la première page ) 

Certes, M. Heath avait mené 
une campagne vigoureuse pour 
son parti, mais, à aucun moment. 

11 n’avait cité le nom de 

Mme Thatcher, dont les amis 
constatent avec amertume 
que M. Callaghan a été plus ai- 
mable en la félicitant et en lui 
souhaitant bonne chance— 


Jffc.f 6 *. libéraux depuis" 1978» 
U obtient son meilleur résultat 
depuis vingt ans. S’il n’est pas 
parvenu, comme U l’espérait lui 
bl ^f er 1* majoritéahsolue 
socialiste, il se console en conso- 
lidant et améliorant ses positions 
un peu partout, sauf dans le Land 


« «* ™t après 
la victoire. laissant seulement en_ 


au programme SOCiaj- 

dêmocrate que les populistes de 
M. Joseph Taus. écartelés entre 
les aspirations contradictoires de 


leur base électorale. ” £î^ rte „,, qi î e i P®* 8 - ^ancien 

parti communiste f KJ iE > dont ™ i n lst T e Gonvoitait les 


la victoire, laissant seulement en- 
tendre qu’il accepterait de ser- 
vir au gouvernement, mais pas à 
n’importe quel poste. L’ancien 


perd encore des voix, n’obtenant 
même plus 1 % des suffrages. 

ANITA RIND. 


affaires étrangères, sans espoir 
véritable de les obtenir. Etant 
donné son expérience et son près- 


ALLEMAGNE FÉDÉRÂT. F. 

La presse redoute une relance du terrorisme 

De notre correspondant 

Bonn. — Le grand public un rôle dans la nhmart 
commençait à oublier la vague actioStpecSl^es 


terroriste d’il y a deux . ans. Les 
maisons des hommes politiq ues 
restent entourées de barbelés, des 
voitures blindées de la police 
continuent de patrouiller, et les 
personnalités politiques ne ae 
déplacent qu’en compagnie de 
leurs « anges gardiens », mais tout 
cela est devenu une espèce de rou- 
tine à laquelle les citoyens ne prê- 
tent plus guère attention. 

La mort dramatique d'Elisabeth 
von Dyck, qui, dans la nuit de 
vendredi & samedi, est tombée 
sous les balles de la police & 
Nuremberg (le Monde daté 
6-7 mal), permet donc aujourd’hui 
à la presse de rajeunir avec un- 


tige à l’étranger, il risquait fort 
d’éclipser rapidement Mme That- 
cher, dont l’expériencse est li- 
mitée dans ce domaine. 

D’autre part. Je tempérament 
de « patron » de Mme Thatcher 
se serait mal accommodé de la 
présence, au sein du cabinet, d’un 
homme très réservé sinon hostile 
à son égard. 

Certains observateurs n’excluent 
pas cependant que. malgré la 
froideur de leurs rapports 
(Mme Thatcher a simplement 
averti par lettre M. Heat h de sa 
décision), le premier minis tre 
fasse ultérieurement appel aux 
compétences de M. Heath pour 
lui confier un poste de responsa- 
bilité, comme, par exemple un 
nouveau « ministère de l'Europe » 
Mais l’orgueil blessé de M. Heath, 
très conscient de sa valeur et qui 
savoure probablement avec une 


isolement », ne favorisera pas ce 
rapprochement. 

La nouvelle équipe compte plu- 
sieurs des anciens collaborateurs 
personnels de Mme Thatcher, 
affectés à des postes-clés. H en 
est ainsi de lord Carrington 
(affaires étrangères), de 
MM. Whitelaw (intérieur) et 
Prior (emploi), des hommes ap- 
partenant au centre et à la 
gauche du parti. 

M. Whitelaw. un modéré qui 
s’est efforcé en vain de rappro- 
cher son ancien « patron » avec 
Mme Thatcher, sera en quelque 
sorte le premier adjoint du 
premier ministre. En raison de 
son expérience du gouverne- 
ment, lord Carrington. qui a 

Churchill en 1951. a été préféré 
à M_ Pym pour le Foreign Orflce. 
Très lié aux milieux d’affaires, 
lord Carrington est également 
un modéré, dont les positions à 
l’égard de JTJnlon soviétique ou 


substantielle de rester au pouvoir 
pendant cinq ans. Mme Thatcher 
est en mesure de ménager les 
transitions, d’eviter les décisions 
trop rapides qui seraient de na- 
ture a heurter de front de larges 
secteurs de l’électorat. Elle a 
conscience que sa victoire, si 
nette qu’elle soit, ne saurait 
être comparée au raz de marée 
enregistre par AL Attlee en 1945 
ou par AL Macmillan en 1959. 

Aussi est-elle restée dans la 
tradition en reprenant dans son 
gouvernement à peu près tous les 
membres du cabinet fantôme. Elle 
a innové, cependant, en nommant r 
comme ministre de l’Irlande du I 
Nord M. Atkins, qui passe pour 


poursuivi ses études, M. Walker, 
ne les a abandonnées que pour 
aller faire fortune dans la City_. 
La plupart sont des propriétaires 
terriens, des officiers en retraite, 
des avocats, bref des membres de 
la bourgeoisie aisée, ayant bien 
réussi dans leurs affaires. Pour 
eux. la politique est le prolonge- 
ment naturel de l’industrie et du 
commerce. Aussi « populiste » 
qu'elle soit. Mme Thatcher a 
gardé un sens aigu de la hiérar- 
chie sociale. 

HENRI PIERRE. 


Lt. “ u r c “P^nence oes 
problèmes irlandais. Mais, à en 
juger par les premières réactions I 
des protestante et des catholiques. 


plus nuancées que celles du mil!- #~Sü!5l euseni ^ m ’ ^ a P rem lère 
tant conservateur type, en génè- premier ministre n'a pris 


du chef du paJronkt. îf£. iB r ™ ei ! Me®* de M- Heath, 

— . . ■ , , tr ès conscient de sa valeur et qui 

Tout récemment, à la suite de savoure probablement avec une 
deux attaques de banques, la amère satisfaction son « plendlde 


- — üca uuucauans 

ainsi recueillies permirent de 
repérer on appartement suspect 
au centre de Nuremberg. La ver- 
sion officielle des événements 


TURQUIE 


tant conservateur type, en géné- 
rai animé par un antisoviétisme 
virulent. 

C'est peut-être délibérément 
que Atae Thatcher a choisi Sir 
Ian Gîlmour (lord du sceau pri- 
vé), un de ses conseillers per- 
sonnels. pour x doubler» au sein 
du cabinet un lord Carrington 
qui ne peut y siéger en raison de 
sa qualité de pair. Quant à 
M. Prior, ses origines syndica- 
listes le destinent à établir le 
contact, et éventuellement la 
ration, avec les Trade 

Avec AL Pym (défense), favo- 
risé par une promotion exception- 
nelle (sans doute pour compenser 
sa déception de n’avoir pas obtenu 


le choix de cet homme nouveau, 
n'ayant Jamais été mêlé ni de 
près ni de loin aux affaires irlan- 
daises. a été bien accueilli. 

Curieusement, la première 


hSju^iie Q fut R^Sse^^dons 1 ?»^ I Pour non-respecf du couvre-feu 


calier de l’immeuble, aurait 
Immédiatement brandi un pis- 
tolet de 9 millimètres. Avant de 
pouvoir tirer, eUe aurait été 


îîeu a de SibiUté^S l riSli^? ka ^ d t feu 


c bettes consacrées au péril terro- 
riste. La jeune femme figurait en 
effet sur la liste des personnes les 


plus recherchées depuis l'assas- vêtements, elle aurai: 

sinat de Hanns-Maztln SchJeyer. < ÿ !U ? chargeurs supplé- 


sinat de Hanns-Maztln SchJeyer. 

Arrêtée à plusieurs reprises en 
1975, Elisabeth von Dyck fut tou- 
jours relâchée. Deux ans plus tard 
cependant, 'son fiancé , un ans 
Jünschke, qui était membre 
de la Fraction armée rouge, fut 
condamné pour meurtre. EDe- 
mème était alors secrétaire dans 
le bureau de M* Croissant h 
Stuttgart. Depuis ce moment-là» 
elle était soupçonnée d'avoir joue 


des policiers. Moins d’une heure 
S,™ tefi. 6He devait mourir à 
1 nôpltaL Dans htm» ceinture por- 
tée sous ses vêtements, elle aurait I 
dissimulé deux chargeurs supplé- 
mentaires de balles dum-dum. 

Dans l'appartement de Nurem- 
berg, la pollue a découvert J es I 
empruntes digitales de cinq au- 


PLUSIEURS CENTAINES 
D'ARRESTATIONS 

Istanbul (AJJ*.). — Madame 
Behice Boran. présidente du parti 
ouvrier turc, figure parmi les trois 
cent trente personnes écro uées 
dimanche 6 mal par le tribunal 


_ POLOGNE 


i wi me m ae narem- 
berg, la pollue a découvert J es 
empruntes digitales de cinq an- 
tres membres présumés de la 
Fraction armée rouge qui sont 
considérés comme des plus dan- 
gereux. Le fait que. loin d’avoir 
cherché asile à l’étranger, ceux-ci 
se trouvent toujours dans la 
République fédérale justifie quel- 
ques Inquiétudes. De là à pré- 

( dlre que ce groupe serait en train 
de préparer un nouvel attentat. 
Je pas est très vite franchi par 
la presse populaire. 


qui sont accusées d’avoir violé le 
couvre-feu Imposé le 1" mai. Le 
5 mal, huit dirigeants syndica- 
listes. gardés à vue depuis le 
38 avril, avaient également été 
écroués avec cent trente-six per- 
sonnes qui avaient tenté de défi- 
ler le 1" mai. 

D’autre part, deux attentats à 
la bombe ont eu Heu le S mal 
en fin d’après-mldl à l’aéroport 
d'Istanbul, causant d’importants 
d *8*ts : sans faire de victimes, fis 


Mme Thatcher souligne son souci 
d’assurer la continuité. Néan- 
moins, l’équilibre au Sein de 
l’équipe est maintenu par la pré- 
sence d’hommes de confiance du 
premier ministre, comme Sir Keith 
Joseph (industrie). Sir Joeffrey 
Howe (finances). MAL Nott ( com- 
merce) , Biffen (Trésor j, Maude . 
(trésorier générai), tous appar- 
tenant à des degrés divers à la 
« nouvelle droite » et exprimant 
la philosophie politique et éco- 
nomique de Mme Thatcher. 


aucune femme dans son cabinet, 
et elle a même réduit le statut de 
Mme Oppenhelm, dont le minis- 
tère de la consommation, intégré 
a celui du commerce, ne constitue 
pas un poste directement gouver- 
nemental. Enfin, il faut noter que 
dix-sept des vingt-deux membres 
du cabinet sortent d’Oxford et de 
Cambridge. Le seul qui n’ait pas 

LES CONSERVATEURS SONT FA- 
VORABLES A UNE RÉFORME 
DE LA POLITIQUE AGRICOLE 
COMMUNE. 

Le nouveau ministre britan- 
nique de l’agriculture, M. Walker, 
a la Terme intention de négocier 
avec ses partenaires de la C.E.E. 1 
une réforme de la politique agri- 
cole du Marché commun (PAC). 

Le ministre conservateur a repro- 
ché à son prédécesseur travail- 
liste. AL John Sïlkin, son hostilité 
générale envers le Marché com- < 
mun et une attitude qui a par- 
fois provoqué de te. part des î 
huit autres partenaires « une 
levée de barrières européennes ] 
contre la Grande-Bretagne ». 
Ainsi, si le style change, la 


LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

Voici la composition du gouver- 
nement britannique constitué 
samedi 5 mai 1979 : 

Premier ministre : Mme Alar- 
garet Thatcher. 

Intérieur : AL William White- 
law. 

Lord chancelier : lord Hallsham. 


(conseil privé de la reine) : lord 
Christopher Soames. 

Défense : AL Francis Pym. 
Emploi : AL James Prior. 

Lord du sceau privé : Sir Ian 
Gilmour. 

Agriculture : AL Peter Walker. 


Secrétaire d'Etat au Pays de 
Galles : AL Nichai as Edwards. 


Chancelier du duché de Lan- 
castre : AL Norman St John- 
Stevas. 


Il est vraisemblable que oes I volonté du gouvernement britan- 


d Istanbul, causant d’importants 
dégâts sans faire de victimes, fis 
ont été revendiqués par « l’armée 
secrète de libération de l’Armê- : 
nie ». dans un coup de téléphone ! 


heaumes formeront le « brain 
trust » sur lequel s’appuiera 
Mme Thatcher pour prendre des 
décisions Importantes concernant 
les nouvelles orientations de la 
politique économique sur laquelle 

elle avait fait campagne. Le choix i f»« «gncuies en unîtes d 
de AOL Carliste (éducation) et compte avait bloqué la négocia 

tioweu (énergie) — ce dernier, f 1 — 1 •* *• 

a quarante-trois ans. est 1e plus 
Jeune me mbre du cabinet — tous 


nique de réformer la PAC c pour 
parvenir à une politique agricole 
commune sensée », comme l’a 
déclaré AL Walker à la BH.C, 
demeure. Le gouvernement tra- 


Fowler. 

Secrétaire parlementaire au 
Trésor : AL ACchael Jopling. 
Procureur général : Sir Michael 


w° n “? re tea Neuf à Bruxelles! 
AL Walker aura l’occasion d’in- 
former ses partenaires de ses 
Intentions & cet égard lors de la 
réunion informelle des ministres 


«PAT» RED UN HOMMAGE 
SANS PRÉCÉDENT 
AU CARDINAL WYSZYNSKI 

Varsovie f AP. P.). — Le quoti- 
dien polonais Slotoo Powszechne, 
organe de l’organisation catholi- 
que pro-gouvernementale Fax, a 
rendu, samedi 5 mal. un hom- 
mage sans précédent au cardinal 
primat de Pologne. Stefan Wÿs- 


l’ association AL Ryszard Relff. 


depuis trente ans par Mgr Wys- 
z inski en faveur de l*nnlté natio- 
nale. C’est la première fois 
qu’une publication contrôlée par 
Pax fait un tel éloge du chef de 
l’Eglise polonaise. 

Apôtre d’une collaboration 
active entre l’Eglise et l’Etat 
socialiste, Pax s'était toujours 
trouvée, du temps de son prési- : 




Dulbecco,lliopoulos, Larson. ..et les autres 







: 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT BRITANNIQUE 


PORTRAITS 

M. William Whitelaw : l'homme 
du compromis 


M. Francis Pym : jovial 
et, à l'occasion, réformateur 


Lord Carrmgton : un praticien ouvert 


sède des lerres, des mines et 
des usines dans le sud de 
l'Ecosse. Mais la crise et le 
chômage des années 30 puis la 
seconde guerre mondiale ébran- 
lèrent ses convictions naturelle- 
ment conservatrices. Sa vision 
du monde s'élargit, sa conscience 

la misère des chômeurs et de 
la mort des hommes qu'il com- 
mandait, Palernaliste sincère, il 
reprocha au parti conservateur 
de ne pas se préoccuper assez 
des déshérités, particulièrement 
dans la région de la Clyde, dont 
Il lut le député. 

M. Whitelaw est par excel- 
lence l'homme de la modôrallon 
et du compromis, soucieux avant 
tout de réconcilier les tendan- 
ces et de maintenir l'unité du 
parti. Ainsi appuya-t-ii la candi- 
dature de M. Heath au poste 
de leader, en s’efforçant de ral- 
lier ses amis politiques de la 
■ vieille garda » qui considéraient 
avec suspicion ce nouveau venu 
issu d'un autre milieu. De 1970 
à 1972. en sa qualité de leader 
des Communes, il soutint loyale- 
ment M. Heath. Nommé ministre 
pour l’Irlande du Nord, il tenta 

très délicate, dp rapprocher les 
factions. Mais en obtenant l’au- 
dience des catholiques. il 
s'aliéna le9 protestants, dont les 
plus activistes n'hésitèrent pas 
à le qualifier de « traître ». 

Au ministère de l'emploi, en 
1973, il s’efforça également 
d'améliorer les relations du gou- 
vernement conservateur avec le 
mouvement syndical, en suggé- 
rant de3 amendements à la 
législation de 1971, qui restrei- 
gnait les pouvoirs des syndicats. 
Ses efforts naboutlrent pas et 
le gouvernement Heath fut battu 
aux élections de 1974. En 1975, 
Il tenta de réduire l'opposition 
croissante entre les amis de 
M. Heath et ceux de 
Mme Thatcher. Il s'effaça lul- 
mème pour le poste de leader 
de l'opposition. Mme Thatcher 
fut élue et M. Wlthelaw, pour- 
tant très lié é M. Heath, accepta, 
à la grande déception des amis 
de ce dernier, de devenir le pre- 


□’esprit libéral. Il a toujours 
prêché la modération à 
Mme Thalcher. notamment sur 
des questions controversées 
comme le renforcement de la 
législation criminelle, le rétablis- 
sement de la peine de mort (il y 
est opposé) ou encore comme 
l'immigration - de couleur-. Se 
maintenant fermement eu centre, 
-Willie- ne s'est pas fait que 
des amis aux Communes et dans 
le parti. Quand à Mme Thatcher, 
elle respecte le politicien che- 
vronné sans le suivre nécessai- 
rement sur les chemins diffi- 
ciles de la conciliation et des 
accommodements. — H. P. 


M. Francis Pym est te cin- 
quième de son nom à siéger 
aux Communes... Depuis le dix- 
septlàme siècle, les Pym sont 
des genllemen-farmers — une 

mais d'abord des parlementaires. 
Il a donc suivi la tradition fami- 
liale pour devenir r» homme des 
Communes - par excellence. An- 
icen élève (TEton et de Cam- 
bridge, ce bouillant provincial, 
après une - balle - guerre (il 
so distingua à El-Alamelnl et 
une Incursion dans las affaires, 
est élu en 1961. 

En 1970, il est promu chlef whlp 
(pratiquement : leader du groupe 
parlementaire) par M. Heath. 
Elevé dans le sérail, il connaît 
suffisamment /es détours compli- 


Sir Geoffroy Howe : le champion 
du conservatisme 


Comme Sir Keith Joseph. 
Sir Geoffroy vient de la gau- 
che du parti. Il fut un des fon- 
dateurs et président du Bow 
Group réunissant les leunos 
conservateurs soucieux de don- 
ner â leur parti une oauleur 
progressiste. Sa conversion tut 
plus rapide que celle de Sir 
Keith et. au fil des années, II 
devint le champion de toutes 
les bonnes causes de rortho- 
doxle conservatrice : retour i 
la liberté des loyers, encoura- 
gement aux écoles privées, 
abandon des nationalisations et 
même de la planification, oppo- 
sition à la politique des reve- 
nus, etc. Il s'aligna ainsi très 
vite sur les positions de 
M. Powell. te leader de l’ex- 
trême droite... Dénonçant les 


soit rétabli le oonsenlgment 
des parents i tout mariage 
entra mineurs... 

Dans r opposition, cet avocat 
précis et méticuleux travaille 
dans l'obscurité d la rédaction 
de rapports et de projets de 
loi. En 1970. M. Heath au pou- 
voir le prend eu gouvernement 
pour le charger de la délicate 
élaboration du projet de loi sur 
le s relations industrielles et 
sur l'adhésion de la Grande- 
Bretagne eu Marché commun. 


qifll considère essentiellement 
comme un élément fondamental 
de ta coalition anti-soviétique 
et une barrière au développe- 
ment du socialisme en Grande- 
Bretagne. En 1972. il accepta 
de devenir ministre des prix, 
bien qu'auparavant II ait tou- 
jours dénoncé l'intervention de 
l'Etal dans les affaires écono- 
miques - Il expliquera ce revire- 
ment en affirmant qu'il voulait 
simplement limiter les dégâts 
Inévitables que créerait la poli- 


S/r Geoffroy n’esf pas fe.'fe- 
ment un homme de conviction 
d'un bon exécutant ; il doit 
encore s'affirmer pour ne pas 
apparaître conmme r instrument 
docile de Mme Thatcher. - C'est 
un tigre édenté -, disent ses 
adversaires. Ses qualités d'avo- 
cat sont évidentes, mais ses 
discours, toujours clairs, sont 
ennuyeux au point qu'un jour- 
nal résuma ainsi un jour, en 
style télégraphique, son inter- 
vention aux Communes : - Der- 
nière minute : Howe pas 
complètement ennuyeux, plu- 
sieurs députés restent éveil- 
lés -. En fait, il a beaucoup 
gagné en stature au cours des 
derniers mois, notamment par 
ses critiques meurtrières et pré- 
cises du budget de son adver- 
sala principal, M. Healey. 


qués des Communes pour me- 
ner à bon port las délicates lé- 
gislations sur les relations Indus- 
trielles et sur radhèslon de la 
Grande-Bretagne au Marché com- 
mun. En récompense. Il est 
nommé ministre pour r Irlande 
du Nord, chargé de poursuivre 
' l' expérience constitutionnelle de 
partage des pouvoirs tentée par 
M. Whitelaw. Malgré sa subtilité 
et le don qu’il a de se faire 
bloquer la situation. Après la dé- 
faite du gouvernement conserva- 
teur en 1974, il est chargé, dans 
le cabinet fantôme, des pro- 
blèmes de l’agriculture et de 
l'Irlande. Il tombe malade d" épui- 
sement al, sur ravis des méde- 
cins, abandonne toute activité po- 
litique pendant plusieurs années. 

Sa tenant A récari des Intri- 
guas qui accompagnèrent rélec- 
Von de Mme Thatcher comme 
leader de r opposition, P hérite, 
encore une fois de M. Whitelaw, 
des fonctions de leader de la 
Chambre dans le cabinet fan- 
tôme . Avec énergie, il ralliera 
le parti conservateur, divisé, au 
projet de dévolution des pou- 
voirs en Ecossa. 

Il est r homme des couloirs, da 
la poignée da main facile, mais 
non de la facilité. Ses adver- 
saires travaillistes le considèrent 
comme un homme d'honneur et 
de parole. Foncièrement conser- 
vateur, il a dénoncé la réforme 
facilitant le divorce et demandé 
fa rétablissement de la peine de 
mort. Mais en même temps, il 
a fait preuve d'une Indépen- 
dance assez grande pour recom- 
mander, contre l'avis de son 
parti, la représentation propor- 
tionna lia, envisageant môme une 
Grande-Bretagne fédérale. Il a 
suggéré une réforme des 
Communes, trop révolutionnaire 
pour son homologue travailliste, 
M. Michaël Foot. 

M. Pym n'est pas un grand 
orareur, mais II en Impose par 
une voix tonnante. Ses collè- 
gues aiment ce parlementaire, 
toujours courtois et amical, qui 
a gardé la jovialité al r exubé- 
rance de S3 province. En 1971, 
revenant d'une réception eu 
palais de Buckingham, Il était 
si gai qu'il esquissa un pas de 
danse au moment du vote déci- 
sif. L'événement fit quelque bruit 
mais n'eut pas de suite. Avait-il 
trop bu? m Non, a-t-il dit. on ne 
sert pas beaucoup à boire à 
Buckingham. J’étais simplement 
en bonne forme. » — H. P. 


Le nouveau secrétaire au Fo- 
reign Office n’est pas le seul 
lord du gouvernement, mais son 
aristocratie ne date pas d'hier ; 
elle remonta au début du dix- 
neuvlèma siècle. Uu jour, le ban- 
quier da Prit, un certain Smith, 
demanda au premier ministre le 
privilège de traverser la cour des 
gardes, réservée aux ministres. 

- Non. lui répondit Pin. mais Je 
peux vous faire pair Irlandais.- - 
La lendemain, M. Smith devenait 
lord Carrlngton. 

Son descendant, en fait, n'a 
/am a/3 vraiment cru A r aristo- 
cratie da sang, mais il a hérité 
de la tradition tamiliala le goût 
de la politique et des affaires. 

- Bien né -, il se devait de 
taire ses études à Eton, puis 
d'aller A T école militaire de 
Sandhurst et de devenir officier 
des grenadiers avant d’être affecté 
A de petites fonctions dans un 
gouvernement conservateur. Mi- 
nistre - junior - dans le gouver- 
nement de Churchill, en 1951, 
Il devient haut commissaire en 
Australie, où Macmillan va le 
chercher pour le nommer, en 
7959. premier lord de T Amirauté. 
En 1963 et 1964. i! est ministre 
sans portefeuille. M. Heath. qui 
en hérita, est séduit par une 


personnalité si différante de ta 
sienne. Lord Carringtan est, an 
effet, très ouvert, ban v/vanr, 
avec le charme et T aisance na- 
ture/a d'un praticien aisé. En co- 


cons élis d'administration de plu- 
sieurs banques eî sociétés) lut 
permettent de réunir les fonds 
destinés au parti (1). « sera 
secrétaire A ta défense, puis, 
plus tard. A rénergie. U a tou- 
jours parlé franchement et môme 
courageusement. U croit que le 
destin da la Grande-Bretagne est 
lié à TEuropa et. A propos de 
!’ Afrique. Il n’a pas hésité t 
condamner les livraisons cf ar- 
mes é rUnlon sud-africaine ; 
pour ce qui est de ta Rhodésie. 
il résiste aux pressions de la 
majorité de son parti, qui Insiste 
pour la levée des sanctions et 
la reconnaissance Immédiate da 
nouveau « gouvernement - de 
Salisbury. — H. P. 


Barclay 5 Banfc. Cadbury Schvrcp- 
pes LtO. Rio Tioto Zinc Corp„ 
Amalgamated Métal Corpn. Ltd. 


Sir Keith Joseph : un converti zélé 


Issu cTune vieille et riche 
famille lulve da Laeds. Sir Keith 
est d'abord un intellectuel et le 
théoricien du parti conservateur. 
Ma/s son zélé A prôner sur 
toutes las estrades les vertus 
du capitalisme et ies mérites du 
libéralisme économique et du 
monétarisme est celui du 
converti. Favorisé A /a nais- 
sance par la richesse (son père 
a créé la grande entreprise da 
construction Bovis), il s’est tou- 
jours Intéressé aux problèmes 
sociaux, sa penchant particuliè- 
rement sur la sort de tous les 
déshérités. Ses amis conserva- 
teurs la considèrent un peu 
comme un idéaliste presque 
contaminé par la socialisme, et 
qui voudrait corriger tes Inéga- ■ 
lllés sociales. 

Faut-il attribuer à ses origines 
un certain nombre de complexes 
et, sans doute, la fameuse 
- angoisse lulve « 7 II est sûre- 
ment un personnage compliqué, 
trop intense et doutant beaucoup 
de lui-mèmB. Ce manque de 
confiance en lui explique an 
grande partie pourquoi, an 1975. 
il renonça à se porter candidat 
à la direction du parti, faisant 


ainsi le jeu de Mme Thatcher. 

Ses adversaires travaillistes 
ont voulu en faire un épou- 
vantail en le présentant comme 
un personnage desséché. Inhu- 
main. En tait, fl est chaleureux, 
respectant les convictions des 
autres et d'une grande Intégrité 
inteflectuefts. Très vulnérable, fl 
a toujours ressenti les attaques 
dont II a été roblet, et II n’a 
Jamais compris las huées qui 
accueillent souvent ses discours, 
parfois maladroits, par exemple 
lorsqu'il suggérait que les fa- 
milles pauvres soient contraintes 
de ne pas avoir cf entants. 

Parce qu'il parle toujours avec 
intensité, le visage tendu, les 
vaines du front gonflées, les 
yeux mi-clos, fl a été surnommé 
la - moine fou -, ou encore 
« Raspoutina ■ en raison de 
rintluence qu’l / exerce sur 
Mme Thatcher. Beaucoup de ses 
amis le jugent Instable et man- 
quant de réalisme. Mais il par- 
tage la même fol et, selon fa 
formule. Il est en - ligne di- 
recte - avec ta subconscient de 
Mme Thatcher, dont H est de- 
venu progressivement le maître 
à penser. 


La Fnac réplique 
au mépris japonais. 


L ss japonais considèrent le français 
comme un consommateur sous- 
développé. C’est maintenant une certi-. 
tude. 

Le 27 Mars à Chicago, jean Molli a 
l’homme de la photo à la Fnac, est à 
l’exposition internationale de la photo. 
Surprise : trois fabricants japonais 
mettent à la vente des appareils restés 
secrets un mois plus tôtaujapan Caméra 
Show de Tokyo. 

Explication : il s’agit de privilégier le 
marché américain. La France, elle, 
pourra attendre que la nouveauté ait 
vieilli. Trois mois peut-être? 

Réaction : Jean Mollin s’organise. 
Ce que les importateurs français de 


Canon, Nikon et Olympus ne veulent 
faire, la Fnac le fera. Un avion importera 
des Etats-Unis les appareils japonais. Le 
consommateur français sera servi en 
même temps quele consommateur amé- 
ricain. 

II est facile d’imaginer que l’initia- 
tive de la Fnac va conduire les marques 
japonaises à modifier l’idée qu’elles se 
font du marché français. Sans doute 
vont-èlles hâter leurs exportations vers 
Ja France. 

C'est l'ensemble des amateurs qui 
pourra en profiter. 

Les appareils? Une nouvelle généra- 
tion dite à automatisme pur. Id, l’auto- 
matisme est considéré co mm e suffisam- 


ment fiable pour ne pas être débrayable. 
C’est la fin de l'antagonisme entre la sim- 
plidté d’emploi et la sophistication 
au résultat. Toute source de fausse 
manœuvre est éliminée. En revanche, 
tout ce qui fait d’un appareil un outil 
créatif est conservé : objectifs interchan- 
geables, gamme d’accessoires étendue, 
visée réflex, possibilité de surexposition 
volontaire (pour compenser les contre- 
jours), etc. 

Avantage supplémentaire : la réduc- 
tion des coûts que permet l’électroni- 
que. Comptez de 1.600 F à 1.900 F au lieu 
ae 2.000 F à 2.900 F, pour des caractéristi- 
ques comparables. 

Dès Je 4 Mai, l’amateur pourra voir 
et acheter à la Fnac son appareil à auto- 
matisme pur dans la marque de son 
choix. 

Comme d’habitude, la Fnac aura 
joué son rôle d’information et de stimu- 
lation : l’été 79 sera aussi bon en France 
qu’aux États-Unis. 



Fnac Châtelet, Montparnasse, Etoile, et à Lyon, Marseille, Mulhouse, Grenoble, Strasbourg, Metz, Belfort. 
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La Tchécoslovaquie sans complexe et sans préjugé 


P OURQUOI la Tchécoslovaquie fonts; aujourd'hui , 7 pour 354. La 
esi-efle souvent la cible prêté- retraite à soixante ans pour les 
fee des mess media occiden- hommes, à cinquante-cinq ans pour 
toux . Le Monde a essayé d" en donner les femmes (en moyenne, parce que 
Wle explication psychologique dans un la retraite des femmes dépend aussi 
«mono! do 20 octobre 1977 es écri- du nombre d'enfants), les soins médU 
yanf : « Ln Tch&oslimiqÉiW!, depuis eaux et l'éducation gratuits. Il y a 
193 \ .**• surtwlt ' depuis 1968, reste maintenant, en Slovaquie, plus de 
un objet de remords pour les dêmo- professeurs d'université qu'il n'y avait 
Crnftes de l'Ouest qui n'ant pas su d'étudiants avant la guerre. Voilà la 
l'aider. Tout ce qui s'y passe est Tchécoslovaquie socialiste tFaajour- 
Vztuïé, jugé et condamné o*ec plus d'hui, prospère et dynamique, fière do 
de sévérité qu'a II leurs* , L'analogie Ses succès , mars consciente des pro- 
entre l'année 793 8 et T année 1968 blêmes qui persistent oa qui sargis- 
est naturellement fausse, sauf, peut - «ni, ainsi qne des tâchés à accomplir 
être, dans ce sens que, si la tenta- pour assurer an avenir encore meilleur 
tive de déstabiliser et de liquider le pour les futures générations. 
régime socialiste en Tchécoslovaquie, 
en 7968, avait réussi, nous courrions 
le risque d'un nouveau Munich, mais 
— cela mis à part — la formule, un 


A Mais la culture, la démocratie, 

IVi - a re/ig '° n ' ,es di 


peu freudienne , de l'éditorialiste- du 

Monde exprima bien la situation ^ w- «=> 

confirme qu'il y a les moss un tirage Üïs nÜmHZ 


l'homme ? 

Chaque année, nous publions en 
Tchécoslovaquie 6500 ouvrages avec 


media tf Occident une tendance _ 
excuser les coupables et à culpabi- 
liser f innocent, c'est-à-dire ta Tchéco- 
slovaquie socialiste. 


pl aires. Il y a, chez nous, 89 théâtres 
permanents qui présentent, chaque 
année, 600 pièces d'auteurs tchéco- 
slovaques et étrangers en première 


Pour pouvoir la juger encore plus paur millions de spectateurs. Nous 
sévèrement, on exalte les vertus et pourrions citer les statistiques impres- 

leS mérites de 1a Tchécoslovaquie shnnantes sur le nombre et l'activité 

capitaliste, arec beaucoup de retard ^es orchestres, des galeries d'art, des 

tf ailleurs, parce que , quand il fallait expositions, des conservatoires, des 

la défendre, on ne les avait pas sut- écoles d'art, etc. 

fisamment appréciés. Au contraire, una Au cours des dnq dernières années , 
gronde partie de h presse occiden- /es films tchèques et slovaques ont 

influencée^ par la propagande obtenu cent soixante prix daas les 


C OMMENÇONS donc par la 
comparaison de la Tchécoslo- 
vaquie d'avant - guerre avec 
celle d" aujourd'hui. La Tchécoslova- 
quie était, dès le début, un pays, au 


par J AN PUDLAK (*) 

pays du chaos en lui assurant la sta- 
bilité politique, la prospérité écono- 
mique, le respect de lo démocratie 
socialiste, la sécurité sociole. Bt tout 
cela a été obtenu sans effusion de 
sang, sans poursuites judiciaires des 
hommes politiques, responsables du 
déc/enchement de la crise qui mena- 
çait l’existence même du régime socia- 
liste et l'intégrité territoriale du pays. 
L’ histoire et le monde dans lequel 
nous vivons nous fournissent de nom- 
breux exemples qu’il n’est pas facile 
de résoudre une telle crise par des 
moyens poTrtiques . sans effusion de 
sang, sans excès, sans la dégradation 
du développement économique, sans 

L'histoire est le meilleur juge. Elle 
saura apprécier ce que certains 
contemporains, aveuglés par les pas- 
sions, par les préjugés politiques et 
idéologiques, aigris par les frustrations 
personnelles, ne peuvent pas au ne 
veulent pas comprendre. Les prophètes 
des catastrophes qui, il y a dix ans, 
prévoyaient le • retour aux années 50 * 

T « écroulement de l’économie », elc., 
ne ' peuvent pas comprendre que leur 
échec personnel n'a pas empêché le 
pays de progresser , de se développer, 
contrairement à leurs prophéties, et 
d'atteindre des résultats positifs et 
même impressionnants dans tous les 
domaines. La grande majorité du peu- 
ple a non seulement compris le sens 
de la politique du parti et du gou- 
S elle participe active- 


ment, dans son propre intérêt, dans 
F intérêt du pays, à la réalisation de 
cette politique qui a déjà porté ses 
fruits. Dans ce mande marqué par les 
tensions, le terrorisme, les conflits 
intérieurs et internationaux, dans ce 
monde du chômage, où le droit élé- 
mentaire des millions de gens, le droit 


où les 


répressions 


suscitent plus des émotions exception- 

la presse comme des faits divers, 
dans ce monde divisé dans lequel la 
lutte de classe continue à l’échelle 
internationale et prend parfois des 
formes très raffinées de diversion 
idéologique et des tentatives de 
déstabilisation des régimes socialistes 
fee qui exige certaines mesures de 
précaution et de vigilance), le • cœur 
de FEurope ■ se porte bien. Lo Tché- 
coslovaquie est l’exemple d'un pays 
en pleine prospérité, un pays de séré- 
nité et du travail pacifique. Grâce à 
cela elle peut jouer, et elle joue, un 
rôle actif et toujours plus important 
dans les relations internationales en 
apportant, comme les outres pays 

détente, à la coopération internatio- 
nale, au désarmement, à la solution 
des problèmes internationaux. 


la Tchécoslovaquie, qu'il f commen- 
cent de la traiter d'une façon plus 
objective, sans cacher les problèmes, 
mais sans nier ou supprimer les résul- 
tats positifs et les succès incontesta- 
ble s. D’ailleurs, ceux qui. à propos 


non seulement 
de Tchécoslo- 


ites que de polén 
i avec les dëfraci 
chaque calomnie 


débats publics quand les 


MARCEL 
JUI.LIAX 
Coüne-supplique 
. • aurai 

•pour Je bon usage 
. : des pnarques 

MAZAlviXT. . 


hitlérienne, était très onti-tcbécoslo- différents festivals internationaux, et 
vaque déjà à cette époque. tout récemment, au Festival interna- 

tional de télévision à Monte-Carlo, le 
film de Mme Polednakava, un jeune 
metteur en scène, a reçu deux prix. 

Puisque la « persécution » de la socialiste tchécoslovaque 
uib mwii m w religion est T un des' thèmes préférés 

«7 MiMM,' rt'/abmn«at * '« l"W»* anbUhixxsIciH,!*, 


N° 


'S ne souffrons ni de complexe; 
de préjugés dans 


refa- 
pays. Il 


(*) Ambassadeur de la République 


faut que ceux qui en souffrent encore 
à notre égard s'en débarrassent, eux 
aussi, dans leur propre intérêt. Mais 
il faut surtout que la presse et les 
moss media en général cessent de 
déformer systématiquement l’image de 




[huer, dons l'esprit de la déter 
■ meilleure compréhension et 
tent de l’amitié traditi 


nette frai 

toutes les ce 
le constater, c 

mes nombreux 


PRÉSENTATION 

DE L'ARTISANAT SOVIÉTIQUE 
A PARIS 

EXPOSITION 

DE DESSINS HUMORISTIQUES 
SOVIÉTIQUES 
GRAND CHOIX 
D'ARTICLES SOVIETIQUES 

5b>eti a"ot populaire, jouets 


A L'EXPOSITION VENTE 

çanisée par le Comité Parisien 
: A; social ton Frar.ce-UÆ.SS. 


75116 PARIS. 


dirdeppi, mais sakmeat — at il f ™"»- 

fout sodium ntte rdolm» — m llbM S *>****, S»'™»* P ar '■> 
rapport aux outras pop J, /‘Europe CoasUhrtma art respecta/ I y a. 
centrale et ermatale. Cepeadaat, cm- *» Tdaorndarapam. f S Cgi, ses aa 
paria aux puissme. industriel^ camamamtb rahgmasas Elles dtspu- 
d-Curepe occidentale, dit itmt aa per- “■* * f tUdcgipaes. a» 

tenaire faible et extrêmement telnira- ">™" , '« *=> Prttres. Les 

ble. La production imfattidle par En- '° h, ats doat^ fa partais Je deareat 
bitant, en Allemagne, par exemple, ”* 


était 2 ’J3 fois plus grande, en Angle- 
terre 3 fois. Même eo Fronce, lo pro- 
duction industrielle (sans parler des 
colonies et de Fagrictdtare, beaucoup 
plus développée) était de 60 % plus. 
élevée qu'en Tchécoslovaquie. Il est 
donc absurde d 1 affirmer que le niveau 
économique et le niveau de vie de 
la France et de fa Tchécoslovaquie 
e les deux guerres étaient compa- 


suhrent les 
Eglises et les 
possèdent leai 
tïon, qui publient de la littérature 
religieuses, mais aussi des journaux 
ecclésiastiques. En Tchécoslovaquie 
paraissent 27 hebdomadaires, me> 
sueis oa revues «edésiostiqaes. L'i 
des plus importants est le Journal 
catholique, dont le tirage 
120 000 exemplaires en langue tchèque 


râbles. Il , osait en France des a, il- et 130000 ea laagae slavap, 
lien «fWrfas tchécaslmagues, (bas - f*"*" Içbaçaslaraqart caprta- 

sci par la mirtrt. qui tenaient , cher- • /a OT ~ 

cher le trarail, mais on ne comptait rmpt ans de son existence 
pas un mal carrier français en Tchê- revmdrt tes çaestams Irtpmasas avec 
casloraqnie. Para quai taire rTailleartf l« Smat-Siiga et qd jl rty osait qdaa 
La Tchécoslovaquie était, dam les- an- 
nées 30, à r époque de la crise mon- 
diale, F un des pays les plus frappés, °^ e J 

avec un million de chômeurs. 


presque tous les problèmes impor- 
tants C 

Quant aa système polrtiqi 
Tchécoslovaquie, U est fondé sur 
le Front national dont ta force poli- 
tique la plus importante est le parti 
laesmls "dhcrhZZ txnmamtoq ans qui indat taxai f<nt- 


En revanche, au cours des trente 
ans de l'édification du socialisme, 
malgré les dégâts provoqués par la 
guerre et Foccapation allemande, moi- 
gré les difficultés dues à la « guerre 
froide 


taira appliquées cüatrt la Tchécq- *“ f» 1 ? PxUJVrt «• P-** ! . 
slorqquia par fa partpracca accidqa- £• 
taies , la production iodtntrieUe ““ H,n * e " ° 


augmenté plus de dix fois par rap- 
port à Fonnée 1937. La Tchécoslo- 
vaquie produit aujourd'hui 15 «niffrans 
de tonnes d'acier, soit deux fois plus 
par habitant que la France. Et il n'y 
a pas de chômage, mais, aa contraire. 


tba catholique en Bohême; le Parti 
de fa liberté et le Parti de la renais- 
sance en Slovaquie), ainsi que 
organisations de masse, comme, 
exemple, les syndicats. 

Au plan constitutionnel, la Répu- 
blique socialiste tchécoslovaque est un 


i ressentons dans tous les secteurs Etat fédéral composé de deux Répa- 
le manque de main-d’œuvre. La SI o- bl/ques (lo République socialiste tcbà - 
vaquie, qui, à l'époque du capitalisme, que et la République socialiste sleva- 
participart à la production industrielle que) - avec une Assemblée fédérale 
totale du pays pour 7)8 %, a porté composée de deux Chambres — h 
cette participation à plus de 27 % Chambre des nations et la Chambn 
— et cela alors que fe chiffre global du peuple, — les deux Républiques 
est dix fois plus élevé, — ce qui ont aussi leur propre Parlement, 
signifie que la Slovaquie (32 % de Conseil national tchèque et Conseil 
la population) a pratiquement rat- national slovaque, avec te gouveme- 
trapé le retard économique par rop- ment fédéral et deux gouvernements 
port à la Bohême, retard qui, avant des RêpabHqqès. Il y a at 
la guerre, était évalué à cinquante seau de comités nationaux 
ans. Il y o dans le monde peu d“ exem- 
ples dune telle réussie, d'an tel 
• miracle économique ». 

L'agriculture socialiste tchécoslova- 
que produit, avec à peu près un tiers 
de travailleurs, deux fois plus de 
céréales qu’avant lo guerre. La 
consommation de viande est passée 
de 34 kg par habitant en 1936 à 
83 kg en 1973. 


des communes, des districts et des 
régions. Ce système représente un 
cadre assez large pour te développe- 
ment de la démocratie socialiste. Il 
assure F égalité des Tchèques et des 
Slovaques, ainsi que des minorités qui 
vivent en Tchécoslovaquie , il crée la 
possibilité réelle pour la participation 
active des citoyens à le rie politique 
à tous les niveaux, pour leur partici- 
pation aux décisions concernant le ui 
On construit chaque année à peu commune, leur district, leur région, 
près 130 000 logements, parmi lesquels ainsi que le pays tout entier, 
près de 40000 maisons individuelles. * 

Si en y ajoute 30000 logements de ML y a dix ans, la Tchécoslovaquie 
coopérative — qui représente o ne Ë a dû surmonter une crises politique 
forme de copropriété, — nous fato- * extrêmement grave. Elle se trou- 
fi sons annuellement 70 000 logements voit an bord de la guerre civile qai 
dont les habitants sont propriétaires aurait pu avoir des répercussions 

au copropriétaires. Les loyers, pour imprévisibles pair le pays, mets, aussi, 

ceux qui rivent dons des logements pour fa paix et fa stabilité en Europe. 

communaux oa d'entreprise, sont par- La. aoordlo . direction do parti com- 

mi les p/ns bas en Europe. Il y avait, altruiste et de F Etat, avec <?ortov 

en 1937, 1 médecin pour 1 236 botf- Wusot à $a tête, o réussi à tirer le 
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30 jours de voyages illimités 
à F intérieur des Etats-Unis 


Aujourd'hui Braniff International 
vous propose l'Aïrpass Braniff pour 
voyager à travers les Etats-Unis à un coût 
très avantageux. Si vous achetez un billet 
aller-retour Braniff pour les Etats-Unis, 
vous pouvez bénéficier de l'Airpass Bra- 
niff et voyager sans limitation à travers 
les U5A. pendant 30 jours, à compter 
du jour d’arrivée. 

Le prix de l’Airpass en classe touriste 
est de FFR 1500 pour un adulte, de FFR 
1000 pour un enfant de 2 à II ans. Les 
enfants de moins de 2 ans voyagent gra- 
tuitement 

Même si votre billet transatlantique 
est en classe touriste ou sans garantie, 
vous pouvez, si vous le désirez, voyager 
en première classe sur les lignes intérieu- 
res américaines de Braniff. Le prix de 
PAirpass en première classe est de FFR 
1700 pour un adulte, et de FFR 11UU pour 
un enfant de 2 à H ans. 

Avec un Airpass Braniff. vous pou- 
vez voler vers 57 villes des Etats-Unis 
dont New York, Washington, Miami, La 
Nouvelle Orléans, Dailas-Fort Worth, 
Houston, Las Vegas, Los Angeles. Oakla nd, 
San Francisco, Seattle, Denver, Kansas 
City, Chicago, Detroit, Boston, (à l'excep- 
tion de TAIaska et Hawaï). 


Fonctionnement de l’Airpass 
Le carnet Airpass comprenant 25 cou- 
pons. doit être acheté avant le départ 
pour les Etats-Unis. Il peut être délivré 
aux voyageurs à n’importe quel bureau 
de vente Braniff en ville ou à l’aéroport 
même, sur simple présentation du billet 
transatlantique et du bon de commande 
de l'agence de voyage. Les réservations 
pour les vols intérieurs Braniff aux UfLÀ. 
peuvent être effectuées à tout moment 
Le service transatlantique 
Le 2 juin. Braniff International inau- 
gure une liaison en 7-17 entre Paris-Orly 
et les U.SA.: 

Vers Boston : 3 vols par semaine. 

Vers Dallas-Fort Worth : départs journa- 
liers sauf mercredi. 


Tarifs A JL Haute Saison 
PariyOrivv'BostoR 
Première Classe fi 0 1 0 F 

Casse Touriste 3 590 F 

Exai rsions H/-1 5 j. * 2 990 F 

Apex* 1 945 F 

Budget ou Sans garantie* 1 370 F 

Airpass Adulte Enfant 

Première Classe 1701) F II 00 F 

Classe Touriste 1 500 F 1 000 F 

* Conditions spéciales. 

(Vols et tarifs transatlantiques sous ré- 
serve d’approbation gouvernementale). 
Réservations 

Pour tous renseignements complé- 
mentaires ou pour toute réservation, ap- 
peler votre agent de voyage ou Braniff 
à Paris : téL 720.42.42 - télex 613009 F. 
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DIPLOMATIE 


Berlingaer réaffirme que l’Italie 
doit rester dans l’OTAN 


De notre correspondant 


, et pas seulement 


• sortie boulever- 


•ra?t l'équilibre international. Je 


réaffirme les positions connues de 


securité de > 


parti : entrer i 


ment après les « 


Paradoxalement, fa par 

y . us intéressante de l'ail 


c.'denfDt présente cerfa»- 


t d'obstacles. Cepen- 




l 'Ouest, d'aucuns 
•(iraient même pas 


commencer à le /aire. 


"OTAN. \L Berlinçuer avait dé- 

claré alors de maniéré inattendue 
que le socialisme était pi 


tique que dans le pacte de Va 


: du pacte 

:e p J 

■ Ces propos ail: 

part de certains dirigeants 


même dans la liberté 
M. Berllnguer faisait ces décla- 
rations avant les élections anti- 
cipées de Juin 1976 île Monde des 
16 et 18 Juin 1976'. Il les confirme 


communistes. 


. -eille d’autres élections antl 

demi -démenti de cipées. Mais, dans l'intervalle, 11 
jamais revenu sur de telles 


ROBERT SOLÉ. 


Le Conseil de l'Europe 
célèbre son trentième anniversaire 

De notre correspondant 


Strasbourg. — La célébration du 
centième a ru- 
de l’Europe, samedi 


public 

. . itions < ' 
des exposés s 


' les grands thèmes 


Strasbourg, a revêtu un caractère d'activité du conseil : politique 
essentiellement populaire, relé- régionale, conservation et sauve- 
guant au second plan les discours garde du patrimoine 


politiques de MM. Pflimlln et coopération juridique, droits de 


C-haban -Delmas. 


l'homme. Europe de la santé 
encore Europe du travail. D 

. l'hémicycle revivaient les voix des 

vertu re de la trente et unième pionniers de l'Europe, celles de 
session ordinaire de l'Assemblée. Robert Schuman, d'Adenauer, de 


9 heures samedi Paul -Henri Spaak. d'Ernest Bevin 


matin, les portes de r imposant qui. le 5 mal 1949, proposait 


lir des vagues de visiteurs que Dans la salle du comité des 


déversaient des cars venus du 
nord comme du sud de l'Alsace, 
mais aussi du Pays de Bade 


sentants permanents des vingt et 


pays membres, le maire de 


Strasbourg. M. Pierre Pflimlin, ; 


du Wurtemberg. Ils furent près 
de douze mille durant toute la 
Journée à suivre â intervalles de . 

dix minutes les visites guidées, tant 

lancer à la découverte d e l'organisation des vingt et i 


rappelé 


r optimiste impéni- 


i confiance dans l'avenir 


de la Maison de l'Europe. 


e L’I telle n'appartenant pas j 


aucun conditia 


nemeni. Mais 
dire que des problèmes n’ existent 
pas de ns le bloc occidental, i„.' 


PRÉPARATIONS D ÉTE OU AWJUELLES 


SCIENCES-PO 


. 2 centras: quartier Ii 

\ ( 'M* 57. me Ch.-Uflitle. 92 Nauflty, 72294 54. 7 




JEAN-CLAUDE HAHN. 


i Les Etats-Unis auront pro- 


chainement des discussions avec 


AFRIQUE 


Tchad 


RELEVÉ DE SES FONCTIONS A LA TÊTE DE LA GENDARMERIE 


Le lieutenant 
organiserai 


Le lieutenant-co'.one! Ka mou- 
gué. chef de !a _ 
tchaddenne, a été relevé de 


l’agence de presse souda- 
naise. citant un n r J 

du cabinet tchadiet 


M. Choua a stigmatisé 


J'agence. le D eu tenant- -colonel 


ii diversion . 


gouvernement de coalition mis e 


placé â N’Djamena -a semaine deuxième 


table n 

iw> Kano. a-t-:I affirmé, < 

4 mai). H avait participé à la nement libyen 


dernière (le Monde des 


conférence de Kano II 


iFATj du Libye sans distinction d'âge ni de 


ment forcé des iraxailjc 
D'autre part, le chef de l[Etat diens destiné à grossir 


tchadien. IL Loi Mabamat Choua des forces d'agressuyn 
a lancé un * pressant appel 
l'aide internationale tout er 
livrant à une attaque en règle 


contre la Libye, rapporte c 


I'AJPh dans i 


lundi libyens. 

, .. . dépêche retar- 

transmission. « Les portes 

du Tchad, a-t-il ajouté, sont lar- 
gement ouvertes aux boüJeurs de 
fonds oui ventent 



Algérie 


REMANIEMENTS 
A LA TÊTE DE L'ARMÉE 

Alger (A.FJP.). — Le president 


procédé samedi 5 mai 


Chadli 

à d'importantes no aolna ti 
des postes supérieurs de l'armée 


nationale populaire, qu’il dirige 


défense nationale. 

Le colonel Abdallah Bel h ca- 
chet, membre du bureau politique 


du parti P LN. et jusqu’alors 
commandant de la I™ région mi- 
litaire r Algérois), a été nommé 
inspecteur général des forces 


Le lieuîe.. 

Merbah Kasdi. membre du bure: 
politique et directeur du service 


de sécurité, est nommé secrétaire 


générai du ministère de 
fense. en remplacement du colo- 
nel Abdelhamid Latreche, appelé 


d'autres fonctions. 

Le lieutenant-colonel Moham- 
med Alleg. ex-commandant de la 


place d'Alger, est nommé direc- 
teur du commissariat de l'armée 
nationale populaire. Le lieute- 
nant-colonel Mohamed A: tailla, 
qui dirigeait Jusqu'A présent la 
IV région militaire tOuargla». 
succède au colonel Belhouchet à 
la tête de la I™ région. Le lieu- 


tenant-colonel Kamel Abdelr- 
rahim est nommé commandant 
de la H* région militaire (Ora- 
poste laissé vacant depuis 


ment de la place d'Alger. 


Le conflit du Sahara occidntal 


«LA FRANCE 

FERA TOUT SON POSSIBLE 
POUR AIDER LA MAURITANIE > 
assure 


premier ministre et du gouver- 


problèmes n, a-t-il souligné dans 
une déclaration à la presse. 

Le premier ministre a précisé 


s-comité de l’OUA 


présidents du Nlgérla et du Mali, 
les généraux Olusegun Obasanjo 
et Moussa Traoré. 

Venant de Paris et se rendant 


. Madrid & rtnvi- 


, * ?4 C* ^ 


• :lt I 
h al 4 


relations bilatérales. 


Centre Centre 

AUTEUR. Depuis 1953 TOLBIAC 
DtSTITOT PRIVE DES SCIENCES 
ET 7ECHHQ0ES HtMMIfSS 


SCIENCES PO 


PREMIERE PREPARATION PARISIENNE 
ENSEIGNEMENT ANNUEL COMPLET 
Préparations lnton: 
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AFRIQUE 


yOUGAMPA APRÈS LE RENVERSEMENT DU RÉGIME 


En explorant les archives 
du maréchal Àmin Dada 


Kampala. - Ctes* une ; carte de 
toute simple^ , légèrement Jau- 


De notre envoyé spécial. 


date des 20 septembre et 29 octa- 
nte ot nmào OT ’* ■*■ ' bre 1974. Un espion bien placé à 

est adressée au maiéchal SSnK Dada ^ re v eanr amassées des dizaines rt8U " 

“mais lie porte mention d'aucons date - da loun)«s caisses d'armes et Sa 
A nntértem, m petit fcrtjtoMnippi venues de telle les hotS- SJJ'JJÎÎJtJLÎÏ 

eu» armes de le RSpuMIque U Plupart «ont encore cette- *® ■"‘JJ™?* S* “JL “ !£ 

■ Banda fournit une seule et précieuse n88 sêas. H- y a là de quoi soutenir . te - ôn - français (?) éparpillés 

Indication. le ponde ^expéditeur ■ “i 'lontf »lège = armrê automatiques. 

- Y. Laie. » Ces.- meilleure vœux de obus ' roquettes, chapelets de car- 

'a ~j"gs_*«gg 

pela les adresse- sens doute lorsqu'il 801,1 da8 - rntuiuefe d*Ins- 

étert en lüdl à Londres, commé secrô- ltruct!o fr technique - d’origine tchè- 
talre général adjoint su secrétariat ' quo ' ex P Ü£ i UHnt * «n anglais, le ma- 

du Commonweatth ou qûand H avait rsl0rneflt tueîl d’assaut Le. aa ranciBfl fum _ 

? *>».»«.*%£■: "zsstsssm^ w r-aEisa'Mrs: 

des unlverelfés africafnrâ. Nous ayons toment sophistiqué, dont faisaient ^ 

trouvé ce petit carton par hasard usaoe. certains des abc cent quarante 
lors d’une visite i Natesanr dans ; * pefm * n * nte - du State Research. 

Tune des résidences préférées a «*. .to-.-phm souvent détruit au 
d’ Anîîn, désonrtals ouverte S tous lés 001113 d ®* P* 11 ®» 3 ® flUl ont suivi la 
venta. U glsa|t là, paqnl u»_ amas ^^daJÇsmpaüL U ***' foumi 


faveur de l’ex-mlnlstre Lu le (actuel 
chef du gouvernement ougandais) 
lorsqu’il vivait en exil à Londres. Il 
est notamment précisé que - /a «bu i 
de f ancien ministre Lule a dissimulé 


iarrycan d’essence. Ella a utilisé 
pour passer r argent en fraude au 
Kenya une Mercedes-Benz de cou- 
leur crème numéro UUA 17 8. - Aussi 
laconique qu'inquiétant, le commen- 
tai rj conclut : » Une action doit être 


da docuiiienta et-tfa papfare pfawft- "'IS, »!» »». », lare» 

nais quo peimmia.-du.qpu officiel. m,rn,i«non»Ii» spécta- ^ sabotage.. Cinq mata plus ta 


. , ■ ■ rjacAAat f«n on rfrunAïnd — sabotage.» Cinq mois plus tard 

pria soin, jusqu’à présent, tfldert- ,isôos "H M domaine. ja 8œur dB M ^ encore 

tifier et de classer. . : Le système d'écoutes et de clas- en vie ? 

Dans dette vllte : au chimie cote- sament des informations avait été Le maréchal AmJn, on te sait, 
niai comme dans l’Immeuble à. cfeux ■_ cite en .place par des techniciens adorait porter ou distribuer 

étages quf -abritait les swvîceà du est-allemands: L’ensemble des don- médaillée militaires à son etfigi 

* bureau -d&' L i*çhprches rffiat,^ . nées ôtafent mémorisées sur ordi- s'était lul-méme attribué les plus 

(« State Research »), . (a • R o.l î c.ë nataura Aucun doute : la police prestigieuses décorations brttamri- 

bten encore' dans les d'Amin Dada élalt Tune des mieux que» : Victoria Cross et Distingue»! 

Service Orrier, il en restait quelques 
J ‘ - placard de son 

poste de commandement». 

Amin assure avoir une quarantaine 
cTBnfants. Certains d’entre eux ôtu- 


d’Amin, __ 

.locaux du - poste -, dé commande- . équipées du tiers-monde. Toutefois, 

ment», où celui-ci passait partais 'ce modamtems n’excluait pas le-tra- dizaines dans 
la 'nuit, 'noue avons -fait dos décou- vail d'artisan, .comme en témoignent 

vertes, en tous genres, édifiantes, ces fichés trouvées dans la salle 

sinistres- ou simplement dérisoires: _ ti'ôcoutas^st.mrr lesquelles un. agent 
-Chacuridia ^s'.Uaux. redoutés de du State Beseârirfi a soigneusement dlalent à l’école primaire da Naka- 

ia population . ougar>daisa. avait étâ rôdigé, à la main, les «onze comman- sera. Leurs bulletins scolaires traï- 

transformé en arserraL A L’intérieur démonta de la bonne communication naiont dans un tiroir. On y découvre 

'de l'immeuble- dir State Research, clandestine-. Sans doute avait’ U 

au-dessus da là cttemhre des tor- fa mémolre déteafante^. 


te « dite frères » arabes 


que ta petite Ail ma, dnq ans et onze 
mois, sait bien compter, métis qu'elle 
«fart quelques fautes d'inattention 
Parmi les lettres reçues de l'étran- 
ger, retanone-en trois. La dernière 
a été envoyée du Caire par 
d’Am/n. Dans un anglais très châtié, 
jeune adolescent explique ô son 

au „ re qu’ri - souhaite sa rendre à 

plusieurs tonnes" d’archfvesr secrètes. IsrafeTtoujoura 'i un projet de'nteo- ^ZJ ,P ^ endr Z^!î 

ont .emporté d'autees dans lutibn. grtftonné "" “ **“ X,A- 


Pendant tes trois Jours. ayant pré- . ficatif peut paraître Incongru.- Un 
cédé l'arrivé» - das Troupes- tan^ aide-mémoire rédigé en 1S75 vante, 

zaniennes, Irte. occupante du State en revanche. la poTrtiqua de l’Union **• j^iorBuoi ascom ex 
Research ont brûlé sans relâche eovlôtique du tiers-monde. P®™ V* - souharfe 


i feuille de Dafl ®’ .te • «teuxrôme, trois élèves de 
leur fuite. Eu revanche. Ha ont laissé papier à en-tôte . de. la' douzième 
derrière eux. dte nombreux sacs en-' conférepce -au sommet de^ TOUA 
plastique remplis . de^ : bhgng, . le : , {réunie à Kampala), * dsmande 


Ngatea. petite ville de Nouvelle- 
Zélande, demandent au « chef gàné- 

^ „ - ra/ Amjn ' 4®® Informationa sur son 

chanvre Ihdlen^ical. Salon, le iémof- tous tes Etalé ^Tsmbras de l'orge- Wlte. QÛ’ite désirent mieux conna?- 
-gnage du donuBanrianfr en aecomi - • nl&fttiof) rig renforcer ‘ les pressions recevol r de lui un 

du râttiBienrt : dis Malire, quf panript . (plies sur Israël à rOtfU et dans a 5°^!!? 

à s'échapper de Nakasero W 197 i.Jéa attira* *W&Æona_ en vus de " ““ 

sait que les ta/fioniMb»* xT Am» i ^jïrtrâ^ijverrtwjfenwrt de sà qoa- 
I» A »n ÿ t «vam V lM déÿpephfo- de' cés Institutions 


une jeune chrétienne de l'Etat 
d’Ohio. Sa tertre s’ouvre . sur une 
« tujmmbi- dé cos bsmdom.. «Ww : **" ««“ /*« »*« 
LorSCte, caSes du rHat éfaleut * ’ *» *«» rien 


Amin Dada aimait aussi les titres 
et ; les d'stin ctlorva- Dans sa rési- 
dence, nous avons retrouvé le di- 


se droguaient __ 

d’achever 'rieurs ~ vfctinfeii. . 'Sur 

couvercle. , d’une malle en -at^r ^tidea, te maréchal Amin savait cuffr- 
pielne k craquer de’ cette htebe ver-ses amitiés arabes. Dans ss cor- 
ouphorisante. on pêut Hre tni iœra responâènce avec les chefs d'Etat du . 

et une adresse ; >Step/ws7 Saq* ^Proch^OiJent IL nüiésflalt pas. wttre ; - WJ "*. Je docteur^ honoris causa 
Suraba/. Amsterdam - . ; ■ . . deux couplets & ta gloire de rislam *i u ! 8Ê îf. rt ‘ 3,t «K nb uer d’office par 

La lecture dé quelques rapports et quelques phjilppiquœ contre les umverslté i de Makerere. Cet épl- 

glanés au gré de nos recherches •> barbares inâraèt m, à a’apesantlr 5?:®, , * . gravement 

en dit long sur la vision qye l'on ’ sur tes difficultés de fintandance. «hnsé le corps enseignant ougan: 
avait fr Kampala du monde extérieur. Ainsi, écrivant le 26 Janvier 1977 à aa “- oiBnl»6 - de grand- 

sous le règne du maréchal Amirt. : son - cher frère - le - Fiald-tmrsltal r ° nJ ‘? natlon ^ üe 

Un document établi en 1072.' après Ahtoéd Hassan Al-Bakr-. président H6 P“°V^ ue Gu,née /J 0118 a étô 

la décision d’eoipuiser la cofpnw- v do «a RépuWqi» tflrak, te maréchal [ ® “ novembre 1973. i^r 

nautô ' asiatique, dénonce tes sdm- Amin reproduit A la décimale près, !f ^ s r cou T “ ,r f * ' f®' 7 
bras dessel na‘ des deux prindpau* tes factures que lui ont adressées les txcwiencom générai ldi Amin Dada 
ennemis de TOuganda : la Grande- compagnies de transport chargées de P 0 * 11 " ,a lutte héroïque qu’il a menée 
Bretagne et Israël r - Le» Bdtnn- l’achemlnemant en Ouganda d’une sauvegarde de rtndèpen- 

niques, IH-on dans ce compte rende, aide d^rgence — 2000 tonnes de , ,fl rt r ^ y9 ^fLF 0U , r 8Dn 

tentent cTassassinar notre leader, kéroséde — offerte par le. gouverne- ^ ^^ n ^^ ir J att f rmlasB,nent ^ 
Israël a convaincu la Banque mon-, ment ireMwi apcèsrie raid Israélien _£* , * P QrSQnnaIité 

diale de supprimer tous ses prêts sur Entebbe. - En fin de compte. ■ unaunB *’• u 

i rOvganda- A partir du Rwanda, aJoute-Hl, votre <don nous coûtera— — — 

ce pays organisa rontraltiemeai de la aanuoa xte- IGOOOOO sbÜUngs.- II 
guérilleros, la contrebande, r espion- conclut, sa lettre en espérant que 
nage, ia propagande radiodiffusée l'Irak -fera.' pression sur Ja Banque 

contre f Ouganda. Notre paya" arabe^Hiodr le développement dé 

mille d'espions noirs, vendu» è ' l’Afrique^ (B.D.EA) «fin qu’elle aor 

IsraSl.» On . frise te paranoïa. . , , . ot^wn aide à lüuganda. 

Dana une antre analyse sur la Detix~ autres documents raontrwrt 

situation politique au Kenya, ce qus les services secrets du maréchal 
pays «et reaentfeHement- décrit étalent bien ‘ informés. : Le premier 

comme un - Etat policier Emanant reproduit las comptas rendue de daux 

du régime d'Amin Dada, te ^quaD- réunions du cabinet tanzanlen 


les nouveaux dirigeante 

héritent d'une économie dévastée 


De notre envoyé spécial 
d’une économie dévastée, nomie ongandaise. En fait, elle 
„*nvi - - “** * ' ma squé, pour on tempa seu- 

lent déclin de la pro- 


Ancon secteur n'a résisté à „ 

hait années d'impéritie, d»n«: jement, 
an pays pourtant; prîviliégié d action. 

par la nature, que Churchill ** ‘ 


ment l'initiative. Dès le 14 avril 
— trois Jours après la chute de 
la capitale, — M. Claude Cheys- 
. commissaire européen chargé 
les pays en 


des relations 


Certes, avec 150000 tonnes, 

tenait naguère pour Im . parla I Sÿ ! * aa Z £, r ° d "'î “S® r> d , u 
de l’Afrirrno - esta commercialisé dans le 

ne i Ainqne-. monde, n est le deuxième expor- 

tateur africain ; mate ses plan- 


développement, a "adresse 
message au président Lule. La 
CJELEL proposait A l’Ouganda an 
programme d’assistance en deux 
étapes : tout d'abord, une aide 
exceptionnelle, alimentaire pour 
l’essentiel (800 tonnes de lait « 




tribuée par les soins dé l’organi- 
sation Cari tas. Quatre cent mille 
dollars seront débloqués afin de 


hâter le transport de la nourri- 
ture et d’acheter des cargaisons 
supplémentaires au Kenya ; des 
avions-cargos sont prêts à décol- 

. — -- — — — — — - — ■ . — -a,wa, - 1er ri»r>g les deux lours oui rui- 

ressoarces à 1 exportation. Au 10 % du total, — quittait, pour vront le « feu vert » de Kampala, 
«jup^ des umees lWt-lan, la OK large çrt, cfandusünemunt Endette. rOo Banda pourra 

bénéficier, dans le cadre de la 
convention de Lomé, d’u 


de la population (70 % â plein relèvement substantiel des prix 
temps, 15 % â temps partiell. Le d’achat Enfin, la production 
café fournit, à lui seul, 90 % des d’arabica, la meilleure variété — 


part, clandestinement 


dernier à l'Ouganda le produit 
de 10 000 trames de café. 


brésiliens, ploies diluviennes 
Colombie, guerre civile en Aj 
— a. largement prollté à : 

Une agriculture en régression 

Les autres productions agrico- les cinquante mille Asiatiques, 
les ont encore plus nettement Amin Dada avait aussi démantelé 
régressé. C’est le cas da thé, qui le réseau commercial et privé son 
souffre aussi du vieillissement des pays d’une partie de sa classe 
plantations et de l'insuffisance moyenne. Dans la quasi-totalité 
du prix d’achat Ia production des secteurs, la crise de l’emploi 
sucrière a, quant â elle, décliné est sérieuse. Les Investissements, 
de 30 % en un an. Nombre de engagés pendant les dernières an- 

£ tentations sont & l’abandon, et nées du régime d'Amin ont par 
s raffineries ont- fermé. Toute- trop ressemblé à d’ultimes sau- 
fois, oes revers «ont relativement vetages. L'arrivée au pouvoir des 
limités au regard de la crise militaires a entraîné une forte 
cotonnière. La production du hausse du coût de la vie affec- 
coton ougandais, pourtant ré- tant surtout les détenteurs de 
pu té pour la qualité de sa fibre, bas revenus, c’est-à-dire trois 
est six. fois moindre qu’en 1970. Ougandais sur quatre (plus de 
Plusieurs facteurs expliquent 80 % pour la seule année 1977). 
cette chute libre : surproduction 

mondiale ; pénurie des moyens D’intenses trafics ont réduit les 
de transport ; déplacement des réserves du pays a leur niveau le 
cultures — pour des motifs poli- P ,us 1,85 depuis 1972. Le shilling 
tiques — vers le nord du pays, ougandais est une monnaie non 
région où le coton pousse moins conv ®ÏÏ* ,le ’ °*S«:1ée au Kenya 

.. . . ... . „ cielle. En raison des importations 

massives de biens deeonsomma- 
^ _ pr0gresst7e ~ tlon P" les Privilégiés du régime 
^P a ysans ougan- militaire, la circulation monétaire 
&js se sont repliés sur une a plus que doublé en deux «na. 
économie de subsistance, centrée sou s Amin Dada, le montant des 
amla culture de quelques produits dépenses militaires a pesé lonrde- 
m “ loc et “ont sur le budget national. Offl- 
te banane ptantem CceUe-d: coas- cleUement, la défense engloatis- 
nourriture de bas e d e sait 22 % du budget ordinaire. En 
long eais m oyen sot* la forme réalité, ce chiffre, déjà oonsldé- 

Snanâte««^SS«“ “îï.ft.ei com[,te 

contrecoup de cette évolution. 

Quant à la production de cuivre, 

1 chuté de moitié ( 


de réhabilitation et de dévelop- 
pement dans plusieurs secteurs : 
assistance médicale, transports, 
fourniture de pièces détachées. 


sent, l’Ouganda n’a reçu que 
5 % des fonds qui lui ont été 
alloués. Les innombrables viola- 
tions des droits de lliomme en 
Ouganda avaient en effet incité 
la CJSJEL à cesser presque tota- 


P organisation MAP International, 
ont annoncé une aide de 5 mil- 
lions de dollars en nourriture et 
en médicaments. M. Richard 
Posnett, haut-commissaire bri- 
tannique par intérim, a signé 

solenn 

Lule 
sur 2 

n’est . # 

t-on du côté britannique. °"Ên 


quelques industries agricoles de cha^trS militais 

** * “ " fc * 1 “ is d’autres étiquettes. 

Pour c digérer » cet héritage 
an. désastreux, les dirigeants ougan- 


Envoyé spécial 


déjà servi vingt-trois ans, deux 
Jours après la prestation de ser- 
ment des nouveaux dirigeants. 
Dans l’Ouganda débarrasé 
d ’Amin Dada, la Grande-Bre- 
tagne souhaite, à l’évidence, 
retrouver son influence d’antan. 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


- d’une richesse exceptionnelle iSSSSiSli ArSîÊ? .SS* 


'Ouganda 

i’est largement dégradé Des crt lés, appa rten ant à l’élite Intel- 
forêts ont été aveuglément détrui- AEÎ* ra^SE 0 râ, 

tes. Certaine mlllteires de K in- 5' 
pela ae sont livrés & des earniges < 

dîna les pares nsttonau* cTle 

maréchal aimait chasser. Chaque raP”* 6 de J ^frtcul' 

année, lors de la fête nationale, 

les animam abattus arrivaient naturelle de I Ouganda favorisera 
la naissance d une Industrie tou- 


tiers. Selon tes experts, la chasse 


devrait être interrompue pendant 
cinq ans pour permettre une 
reconstitution des espèces tes plus 


ans pour permettre 

ifcttn-*— J * 

touchées. 

En chassant d'Ouganda en 1972 


risüque. 

Dans 


l’immédiat, Kampala 


escompte à bon droit une aide 
massive de la Communauté 
internationale. A cet égard, l'Eu- 
rope des Neuf a pris rapide- 




MARCEL 
JULLIAN ; 

Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques" 


en 



200 cartes ef graphiques; r 
70 000 nomsde localités. Index 
de 30 000 noms. Une centaine 
de photographies en couleurs. 
Relié, et soirs jaquette couleurs 


Un splendide 
ouvrage 


Bon de commande^ retourner â 
Sindbad 1-et 3 rue Feutrier, 75018 Paris 

■ -VeuWIez ra 'adresser-- -exemplaires de ÇAjjag mondial- en 

langue arabe au prix dé 2S7-F français l'exemplaire, port compeis 
et racommandé. . ■ ■ 

■ Règlement cf-jolnt par: chèque bancaire ou mandat Interna- 
tiona. 

■ Nom 

■ Adressa . 

■ Code postal et ville. 


PASSEZ LE PREMIER JOUR 
DE VOS VACANCES EN VACANCES. 





BARCELONATALGO. 

PARIS BARCELONE EN UNE NUIT. 


SNC F 

REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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LE MEXIQUE 
DES INDIENS 



Delta-Voyages vous em- 
mène au pays chiapas et en 
territoire maya. Chez .les in- 
diens chamulas et.tarahuma- 
ras. Malgré Cariez èt les con- 
quistadores, les traditions sont 
restées intactes. 

Ne manquez pas le fabu- 
leux marché de San CristobaL 
Ni le village de San Juan Cha- 

Et puis entrez au Guate- 
mala avec ferveur. Vous y sen- 
tirez vivre Taine maya. 

Au choix, un circuit cultu- 
rel avec des hôtels del K catégo- 
rie (Mexique indien); 8 options 
en plus dont unesemaineàA ca- 
pulco. Ou deux circuits décou- 
verte en confort simple (Mext- 
que-Yucatan et Mexique-Gua- 
temala). A partir de 4.700 E 

LE MEXIQUE 
QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ DELTA-VOYAGES. 


e des Écoles 


mm?* 


I TéL : 329 JZ 1.17 



Cest le Mexique duNord, 
de la Sierra Madré et des 
canyons désertiques. 

Le Mexique des rodéos, 
des haciendas et des petites 
cités coloniales. Vous dormi- 
rez à Vera Craz. 

A Chihuahua, la femme 
de Pancho Villa vous attend, 
bon pied, bon csD, pour vous 
faire visiter la maison de son 
héros. 

Le chemin de fer Chihua- 
hua-Al Pacifïco vous fera dé- 
couvrir des paysages à vous 
couper le souffle. Et vous trin- 
querez le tequila avec les in- 


Des deux océans à la sier- 
ra des Indiens tarahumaras. 
27 jours pour 5.600 F. 

„ LE MEXIQUE 
% QUE VOUS CHERCHEZ 
ï EST CHEZ DEI1A-VOYAGES. 

PELTM 54, rue des Écoles 


MARCEL 
JULLIAN 
Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques 


!H0O® 

c'est facile 



PROCHE-ORIENT 


Liban 

Raid meurtrier de l'aviation israélienne 
contre an village dn nord 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Un raid de l’avla- FENUL, le 19 Juin prochain, pour 
tion Israélienne contre le village faire harceler les forces in" 
de Mbuhamara. à l’extrême nord tlonales par les milice, 
du Liban, a fait, dimanche 6 mal, commandant Haddad. Cela afin de 
cinq morts et quinze blessés — provoquer leur départ, ou de grl- 
en majorité des enfants et des gnoter leurs positions pour faire 
femmes, — tous Libanais, à Les- eventuellement p r ogresse r les 
ception d'une domestique, blessée, farces du commandant Haddad 


dans la zone de la 


bombardé un camp d'entraîne- 
ment palestinien. 11 ne peut s'agir, 
pour reprendre les hypothèses de 
journaux de Beyrouth, que soit 
d’une grossière erreur d’objectif 
Cle village ayant servi de cible 


confrontation avec Israël sur 
plan politique et d'éviter de tom- 
ber dans le piège militaire, le 
gouvernement de Damas est par- 
ticulièrement préoccupé par le 


guerre de harcèlement menée par positions de Damas et de Bey- 



— mmmmmmwmwM 


Israël contre les Palestiniens, et 
dont les Libanais subissent la 
majeure partie des conséquences. 


la F - a -TT . seules maîtresses du 
terrain dans le secteur attaqué. 
Ce raid, qui s'ajoute à 


par les observateurs de <r phase de 
tension À foyers multiples ». 

Le foyer de tension le plus dan- 
gereux potentiellement demeure le 


tenant pourtant au camp 
estiment que. avec la proclama- 
tion de «l’Etat du Liban libre» 
du commandant Haddad. Israël 


(Dessin de Konk.) 


mer. H en. a été empêché par 
président Sarfcls. Non qu'un 
changement de gouvernement ne 
soit nécessaire, mais parce 
qu’il est pratiquement Impossible 
d'en former un autre. Consé- 
quence : le cabinet Hess, qui ni 
dispose que d'une autorité limi- 
tée, pour ne pas dire théorique, 
et qui est & la limite de l'éclate- 


est entré dans une phase d’inter- 
ventionnisme plus actif an Liban. 

Us craignent en particulier que , — . 

Tel-Aviv ne saisisse l’occasion du quatre mois, 
renouvellement du ma n dat de la 


LUCIEN GEORGE. 


Iran 

POUR COMBATTRE LE TERRORISME 

Les autorités officialisent 
l'organisation paramilitaire 
des Gardiens de la révolution 

an fJLFM. — Face au ment de. son échappement libre 
TW» mil s’abat sur trn navs des -détonations tirées par des 
terroristes », et, dimanche, ils ont 
fusillé deux « criminels b à Qam, 
portant & 216 le nombre des exê- 


lèles > : les Gardiens de la révo- 


che 6 mal l’armée à bout faire de 
la révolution : «s membres tra- 
queront les « contre-révolution- 
naires a et les espions étrangers, 
formeront les pelotons d'exécu- 
tion, porteront secoure aux vic- 
times des catastrophes naturelles 
et répandront la bonne parole 
Islamique dans les campagnes. 

Dète le samedi 5 mai. Ils ont 
abattu en plein Téhéran un moto- 
cycliste qui « couvrait volontaire- 


eûtes en trois mois. 

Parfois rivaux sur le terrain de 
'autre grande milice 
les comités Khomelny, 
dlens de la révolution ont été 
rattachés directement au Conseil 
de la révolution, l’organe suprême 
de décision en Iran, formé, se- 


ntis du grand pu; _ 

Après l’assassinat de Tun d’eux, 
l'ayatollah Moutahari. le l* mai, 
des mesures cr extraordinaires 


de sécurité ont été prises. L'aya- 
tollah Khomelny ne recevra plus 
les foules & Qom que deux fols 


L'IRAK NÉGOCIE EN FRANCE 
L’ACHAT DE NOUVEAUX MIRAGE 


semaine, en visite officielle à Paris 


général KhalraUah et 
dn ministre de la défense, M. Tion 


pour objet de mettre au point les 


trente-six Intercepterais de défense 
aérienne Mirage Fl avec leurs missi- 
les Magls, après l'achat, U y a 
dix- huit mois, de trente-six pre- 
miers exemplaires en c o n r s de 
livraison. LO général Khalmllah 
s'est, d'antre part. Intéressé & la 


L'Irak souhaite également équiper 
(a marine. Les négociations portent 
rar des corvettes, des vedettes et 
les batteries entières. 


par semaine. 

Sur le plan de TactuaBté 

Islamique, le commandant 

Salam Jalloud, numéro deux 
libyen, a quitté dimanche Téhé- 
ran à l'issue d’un séjour de quinze 
jours dont la longueur commen- 
çait à Intriguer les observateurs. 


crét&lre général de l’organisation 


dernier (le Moi 

tembre), a déclare dimanche que 


presse. ML Husseinl a réfuté, les 
allégations de M. Jalloud, selon 
, , Ig dignitaire religieux llba- 


Ta main du sionisme a trempé 
dans cette affaire, a affirmé 
M. Hussein!- Nous espérons Que 
r affaire de la disparition . de 
Moussa Sadr sera résolue amica- 
lement. Sinon, . nous expos e rons 
au x au torités iran iennes tous les 
documents secrets Que nous avons 
réunis sur cette érùgme. » M. Hus- 
sein! a ajouté que M. Mehdl 
Basaigan, le premier ministre 
Iranien, lui avait dit qu’ü n'avait 
pas accepté l’invitation & se ren- 
dre à Tripoli. 


A Fèi 

LA DIXIÈME CONFERENCE DES 
MINISTRESDES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES DES PAYS ISLA- 
MIQUES Etudiera le pro- 
BIÈME DE JERUSALEM. 

La dixième conférence, de 
nistres des affaires étrangère 
pays islamiques, qui se tiendra 
au Maroc, dans la ville sainte de 
Fès du 8 au 12 mal. « sel 
conférence de la confrontai 

estime-t-on dans certaines 

gâtions. La présence d'une délé- 
gation égyptienne pose an r ‘ 
tariat de la conférence e_ .... 
gouvernement marocain de sé- 
rieux problèmes, plusieurs pays 
arabes ayant demandé l’exclusion 
de l’Egypte de l’ozganls *’~~ 
islamique. 

Le fait que M. Hassan Tohami 
— vice-premier ministre pour 
présidence de la République 
]*un des principaux artisans du 
traité égypto-israélien — prési- 


l 'Egypte avait accepté de retar- 


Maroc, mais les autorités maro- 
caines ont démenti dimanche 


«Libérer» Jérusalem 


d’un « comité supérieur islami- 


dérer les pays qui transféreront 
& Jérusalem leur représentation 
diplomatique en Israël ou qui 
rétabliront leurs relations diplo- 
matiques avec ce pays comme 
étant des gnnemi» des pays 
musulmans. 


vltés de la conférence Islamique 


de et Quds et 

.. slem 

tlne) & la conférence. 

A Jérusalem, le gouvernement 
israélien a souligné, une fols de 
plus dimanche, que c Jérusalem 


et indivisible », dans i 

niqué publié à l'issue du conseil 
des ministres. Le communiqué 
rappelle également que depuis 
juin 1007, « et contrairement 4 
ce qui se passait sous le régime 
jordanien, les Lieux saints de 
toutes les religions sont libres 


la radio israélienne a souligné 
— ce communiqué était une 
au point provoquée par la 
proposition égyptienne de convo- 
quer une conférence 6ur les 
moyens de « Obérer » Jérusalem. 
Des informations venues du Caire 
ont fait, état d'une demande de 
l'Egypte de convocation d'une 
session extraordinaire de la 
conférence islamique, après la 
réunion de Fès. oui serait consa- 


ASIE 


Le Voyage do secrétaire général des Nations unies en Asie 

M. Wnldheim n offert d’aider an dialogue 
entre les deux Garées 


Arrivé dimanche fi mal k- Ma- 
nille. où il poursuit son voyage 


ger avec les Et ats-U nis des 
Journalistes, des 


, secrétaire 

général des Nattons unies, a af- 
firmé à la presse que ses entre- 
tiens de la semaine dernière A 
Pyongyang et & Séoul pourraient 


Les présidents Parle et Kim 
u-sung ont accepté de panrsutore 
leurs efforts de paix grâce à leurs 


entretiens directs, au niveau poli- 
tique, entre Washington et Pyong- 
yang. La position des Etats-Unis 
est que de tels entretiens ne sont 
possibles que al la Corée du Sud. 
est associée à la négociation. — 


A l’avenir. les contacts qnH 
aura avec les deux présidente 
s se feront sur une base person- 
nelle et discrète », a-t-fl ajouté. 
Le mécanisme de ces contacts 
n’est pas encore précisément dé- 
fini * L’un des problèmes . tes 
plus importants est la méfiance 
qui règne entre les deux régimes », 
a-t-il constaté en ajoutant que 
l’absence de communications en- 
tre les deux Corêes ne facilitait 
pas les choses. 


cela que je pensais de mon de- 
voir d’essayer d'apporter mon 
aide », a conclu M. Wal dhrim , 
qui a tempéré ses propos en 
ajoutant qu’il ne se faisait c pas 
d’illusions sur l'extrême difficulté 
des problèmes qui se posent » aux 

rident de 


r Association pour 

culturels avec les 

organe nord-coréen chargé des 


contacts non officiels avec Fex- 


Corée du Nord souhaitait éch&n- 


Philippines 

LES PROVINCES 
EN PROIE A U RftaüOH 
MUSULMANE 

ÉLISENT DES ASSEMBLEES 
REGIONALES 


tioixal de libération Moro. 

Le président Marnes a déclaré 
que les deux gouvernements qui 
seront mis en place dans ces 
régions autonomes à l’issue du 
scrutin auront compétence pour 


4 par des notables désignés par 


rinces du Sud. 


Népal 

Selon l'opposifion. 

VINGT-CINQ P&50NNES 
AURAIENT ÉTÉ TUÉES 
LORS DE MANIFESTATIONS 
CONTRE LE RÉGIME ROYAL 

New-Delhi fUPIJ.' — Vingt- 
cinq personnes ont été" tuées par 
la police depuis - une dizaine de 
jours au Népal, au. amrs de 


royal, publié le 5 mai dans la 
capitale Indienne, Conduit par 
les étudiants qui, à l'origine, 
protestaient contre le coût élevé 
de l’éducation dans les .iodes et 
les universités, le mouvement 
d'agitation visé aussi & dénoncer 
.. =. ...... dimocratl- 


dlts au Népal, et le souverain 
s’appuie, pour diriger le pays, sur 
une Assemblée élue au suffrage 
indirect Plusieurs établissements 


déclare que des centaines de t 
militants ont été arrêtés. 


Afghanistan 
UNE AMNISTIE GÉNÉRALE 
EST PROMISE 
AUX EXILÉS POLITIQUES 

Islamabad M-F-PJ. — Le gou- 


libres de revenir en Afghanis- 
tan, d^ici an 28 mai ; Us po urr o nt 
se réinstaller dans toute région 
du pays », Indique une déclara- 
tion gouv er nementale. 


ont ml leur pays depuis ne u 
devant . l'ampleux de ta répression 


nombre ont été expulsés par Ica 


les réfugiés politiques, qui, an Pakis- 
tan, viennent généralement renforcer 
loa mouvement* do l'opposition, 
musulmane au régime prosovlétiqu 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


Tunisie 


Mme JUANITA KREPS, secré- • LE PRESIDENT BOURGUI- 


taire américain au commerce, 
est arrivée samedi 5 mal à 
Pékin, à la tête d’une déléga- 
tion pour une visite officielle 
de .dix jours en Chine. Elle a 
souligné que son but essentiel 
était de travailler à la mise 
point d'on accord commer- 
qui devra inclure le trai- 
tement de la nation la plus 
favorisée et la réciprocité de 
tarif. L’accord devrait aussi 
concerner des ententes sur-' les 
visas d'entrée et de sortie, les 
conditions de travail dans les 


BA est arrivé dimanche fi mai . 
& Paris où, selon un commu- 
niqué, « il séjournera, pendant 
quelques semaines poser des' 


au pal 
dal, q 


deux 


les expositions, .la 


triement des fonds, les ques- 
tions de licences, les droits de 
publication et les marques 


commerciales. — /AJJJ ■ 


Espqgnp 

• UNE BOMBE a 


sot retour, ses activités étaient 
très réduites et se limitaient 
aux audiences hebdomadaires 
accordées au premier ministre 
et à quelques -uns de ses {dus 
. proches collaborateurs. M. Mo- 
hamed Ben Yahia, ministre 
algérien des affaires étran- 
gères a été la seule person- 
nalité étrangère qu’il ait reçue 
voici une semaine. — (CorrJ 

Union soviétique 

• LE - GOUVERNEMENT a an- 


Vietnam 

I LE GOUVERNEMENT a Indi- 
qué, pour la première fois, 
'samedi fi mai,' que Hanoi déte^' 
naît deux-cent quarante pri- 
sonniers de guerre chinois dont 
quarante-quatre officiers. Le 
■ Vietnam et la Chine ne sont 
pas parvenus à ae mettra 
d’accord en _ vue 'd'un échange 
dé prisônhlézs. Le Journal viet- 
namien Ntian Dan a écrit, 
dimanche S mai , que la délé- 
gation chinoise aux négocia- 
tions entre les deux pays avait ■ 
rejeté les proposition de Hanoi 
sur un règlement . dn conflit 
frontalier. A Pékin; te Quoti- 
dien du peuple a fait porter, 
lundi, au Vietnam <r rentière 
responsabilité de Fabsence de 
progrès aux pourparlers ». — 


Yougoslavie 


Durago. dans le nord du J 
basque. H n’y a pas eu __ 
victime. Deux autres engi™ 
avalent explosé vendredi. 4 mal 
dans un local, de Renault, & 
Bilbao. — 

Thaïlande 


qui est Agé d’environ quarante- 
cinq ans, était déjà l’un des . 
vice-ministres du commerce 
extérieur depuis 1976. — 


membre du bureau politique 


QUATRE CENTS REFUGIES du P.C. soviétique et chef du 

vr * *«*«»<> * P.C. ukrainien, a été dévoilé 

fln avril en Ukraine, dans sa 
ville natale, a révélé samedi 


I LE GENERAL BERNARD 
BOGERS» cher d'état-major de 
l'armée de terre, est arrivé 
dimanche - à Belgrade; « en 
visite officielle et d'amitié». 
Il se rendxa dans des unités 
des feroes du pays et visitera 
des installations Tnnttn-ir—i n 
doit prendre te '-l« r Juillet la 
succession du général. Haig. 


— — de Chine, et 

devaient être acheminés vers 
la Thaïlande. — ( Reuter J 


tique ont déjà, été honorés de 
la infime façon. ' 


des forces de l’OTAN 

Europe- On indique à Bel g: 

que là visite du. général Ro 
» âê décidée ayant I'axu» 
de cette nomination . — (AJ 
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B*q*s«lfnt» Panama 

M. Carter soufaaîte une «solution humaiirtaire» LA VISITE A PARIS DU PRÉSIDENT ROYO 

auprobleinederiiniiiigratioBsaiirage n • y . v . « 

Un pays qm n est pas seulement an canal 


» » . <o«mon humanitaire * au problème quasi- ■ ■ ■ • 

insolaJUa de l'immigration illégale de Mexicafnsraz Etate-Unis. 

-, * 163 «JatUHis avec le Mexique sont plus importantes ^ Aristides Royo, président de Panama, qui 
* Indiqué Tu présidant à rôccasion fait une tourné© en Europe, devait être reçu 
du traditionnel Festival du CInco de May^ts S , commémo- à déjeuner ce lundi 7 mal par le président 
r*ntia victoire, des troupes mexicaines en 1862 sur Jecorps Gîscard d’Estalng, M. Boyü souhaite que les 
ex P^ i uO(nnaire français • ' - ■ paya européens le soutiennent dans son effort 

S efforçant de réconcilier son ^ pour faire correctement appliquer les traités 

communauté latino-américaine aux -Etats-Unis, estimée & vinet sur 13 «“«I d® Panama signés solennellement 


maître en l’an 2000. Ha abolissent le traité Hay- 
Bunau-Varflla de novembre 1903 par lequel la 
République de Panama, née quelques jours 
auparavant, cédait -à perpétuité- une zone 
d'environ îfi kilomètres de large aux Etats-Unis 
pour la construction d'un canal Interocéanique- 


communauté latino-américaine aux -Etats-Unis, estimée & vingt sur Ie canaI 1(18 Panama signés solennellement Celui-ci a été inauguré le 15 août 1914. 

mifflous de personnes, M. Carter a dit que la question de i w 4 Washington le 7 septembre 1977. Ces textes Le canal foue un rôle évidemment très 

gration mégalo do qnelqrie quarante mille Mexicains par mois P r6vofeirt la neutralité permanente du canal et important dans la vie de Panama- 11 ne doit pas 

no pouvait «Ire résolue par Ies Etats-Unis seuls, fa dépendait «mise progressive de la souveraineté sur faire oublier les difficultés économiques dans 

essentiellement du développement du Mexique. . • ce dernier 4 Panama, qui eu sera totalement lesquelles sa débat actuellement le pays. 

H a cependant ajouté quH serait mis fin aux mauvais trai- 

Correspondance 

par îwu£ min» ltomma gui ratent m <U i£fin‘u conli^'toMemmt le 

nroduit m îî/®-? « tant rouvertaTe de cette ci«- pouvoir. St leurs erreurs de ges- lent processus de démocratisa- 

Ptuodot aa pnx rixô par les autorités de Mexico, Ml Carter a. quièm. e frontière, pour reprendre tüm sont symbolisées, aux yeux tlon : les anciens partis, bannis 

a autre part, déclaré que - les négociations progressaient d’une Y expression du général Torrijoe, de T’entreprise privée, par le depuis le coup d'Etat de 1968. 

façon satisfaisante — IA/K PT ne nous apportera de nouvelles gonflement énorme de la dette ont lait une discrète réapparition 

possibilités que si nous transfor - publique, s au moment de la signature des 

H jj m . . ■ ■ _■ . • • mons la zone du canal. Car son traités du caria i 

Un mu va être constnut su ^ kilomètres , *wr&E u« pays endetté 

«fa la fnmfièn» nvfir fa Mpiriimp f Un Se]on 1111 docnment «“^en- grand frate par le génénü^taisx 

K U DQBfiaC IB Beoqn ‘ “îSSgKgS?, f - de l’emboaadc umértaüne. tSSoTu 

■ iLvéS? te servîce de la dette représen- transformation en parti tostitu- 

De notre correspondante - ' S^înS? JSS?* £75555 1^25 teTaJt 611 1983 64 * et tionnel, un peu sur le modèle du 

. 55? £22 ^222 ZLÏ <ta £s?» e l H tWL . „ Vo 2 - pSlïS* uH.com»£!£uea: 

Los AnmtfiS. — TTn rrrnr T m Ant/iHtAa DmMnalnaa «OUS-èqUlpCS et ICS C©MS secnes position, triomphante, parle de mur dArlftrp nn A* IW. 


de la frontale avec le Hemqne 

De notre correspondante 


Avec accuefl et services 
snr place par nos bureaux 
àMexkoetàMeiida, 




MEXICO 

MERIDA 2280 F 

GUATEMALA 

Vols aller-retoor à dates 
fixes (nous consulter) an dé- 
part de Paris et de Mulhouse. 

MEXICO 3650 F* 

Vol aller-retour hebdo- 
madaire. Au départ de Paris 
sur Aéromexico + 2 nuits 
d’hôtel + 100 F de prestations 
surplace. 

•A partir ün T* avril : 3.650 F. 

LE MEXIQUE 
QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ DEITA-VOYAGES. 


Los Angeles. — Un mur 


Ltiou. triomphante, parle de que, déclare i 


se raient ainsi contrôler au moins mille ^b^eaux* 1 ^ transitent banqueroute. Le gouvernement, position, le pouvoir a lancé un Rl [Ç Fl SP/IV 

le partiellement, le flot des immi- ^ teau^pS ^ satellite, le Front élargi po- UJEL M\ 

le grants clandestins mexicains sentit ^marchéa^aSlé- ^ s expliquer, pulaire (Prampo), -pour jouer avec 5 1 — 'l3aUW 

a fie Monde ta la avril). Le pm- ÇeM-jü x «au» « ponflmt , u PJLD. et iCioralaa ipi m | V'IYAGES 


long de la frontière entre le grants clandestins mexicains sentot^ ^marché amadconSl des BtatB-Unis de sexpüqner. pulaire (Prampo), pour jouer avec 

Mexique et les Etats-Unis,- aux fie Monde du 19 avril); Le pro- SblTo^ “ décI H B * ^ on ^ t * le PJU >- et üaura face à lui un 

alentours des deux postes de Jet initial a été abandonné en Rotterdam. d “ s te perapectives de l’écono- ou deux partis traditionnels pour 

douane les plus fréquentés l raison des protestations des diri- 1 Ï^J ,ai ^S é !2 Iie * J 1 *® 1 ® aucnn cautionner son entreprise de 

Tijuana, à la porte. de la Oall- géante CMcancs {citoyens amé- chjffre nes * démenti. pseudo-démocratisation. » 

Tbxsb. 

Sdâ 

nieé et d’un mètre quàtre-vingt- . Une version « amflioréo », “ L- ministre ajoute : c S«r les S e d 

de treillis serré, ce mur devait c'est-à-dire moins dangereuse de ^ ^ dollars de dettes, bovoottaee de l'inscrintton d« 

coûter plus de deux mUlione de ' ce mur, w. être mise en chantier 20 % cor^epomdent à des projets {Srtis. A nartl l ^AranJ ^Arl^ 

mes nia barbelés délimitaient nés. qui wennent. CT est ce qu a >0^7 ~7r“ , ' comme s» boulet. Mais le reste TOrnios. réclame une ni«+inn nr^ 

SgL a ï ^, 8 én ^W !rinlstre delajus- tonSSkement JaS? Inte^ cratle chrétienne prêche, elle, pour 

tière eptre iç lUHhb Q le ««J- m . ■ Séan^T^ léger Séfloe St RKS. J ™ gouvernement d’union nïtio- 

Mexique, La base sera on béton, nomme " irr’ 50 % “*» besoins énergétiques du jjni- orsaniaant de véritahiM siw.. 

^ dana je premier projet, mais 1e îwp«- et probablement jusqu'à SSr 

treUBs chdsi a été étudié pour 5 01 _^ ss ? ren1 ,, 1 ^ opérations ^ go % -d'ici 4 dix ans. » “ ons tegïs!alîve£ ' 

M Uiymi nniiiinc Âne etc céder sous le poids de qui essaye- ^SSî 1 Le financement de la mine de . 7 r ^> éraax et républicains sem- 

. NIXON DmANDfc ÜUr 5fcS rait de le franchir. Les dirlgeanta 2ni“ÏL iwu 3011 " cuivre de Cerro-Colorado, qui per- S^ 11, Bux ’ ?^ p ^ er le jeu du 
MVlIMniTC nmrnuya Ç UC Ç^canos n’ont pas été couvain- mettrait de produire 187000 ton- SSv!f? iez S^L op P os ^ on a 

üuUlMtNu raOunttilV Ne eus par ces arguments et font 32“SrtS5?iS, 1 îiïï2 “es de cuivre A partir de 1985, S^f. 4M 1 ï rtés i M1 trQP *. « ) “8 ,: « n P s 

rniriiT nir «jip ■ 1 1 nirnA yaioir què le mur M-méme. en 1 £ l est en question. H faut trouver ^ JPÏÏ' t,B “ orit pu 


SOIENT PAS MIS A LA DISPO- SS 

smoH W) mjhk. ^ 


E^ado e^&é par les Pana- 5£ S ^Sm^de^doUars rmo“«ler leurs S^nta 1 

mfens pour regoniK leur éoono- La vie nollticme est en 


Pour réserver, téléphonezàParis: 

329.21.17 


L’ancien président Ridund 
Nixon a fait remettre vendredi I - de 


^ f 80 % des Mexicsins ^ ^ «u’ancrm mm mr ™éenne. La rentabilité de lin- assoupie et les grands débats 

appréhendés aq moment où Us aa^nasE vestissement repose sur le prix concernent l’avenir économique. 

*■"**<*•" t h- ^vc — »,u- I le mœide extérieur, par sa posl- dTJ n ^ Mtaéa ement - ' — M - 


Toute Vénergie dispensée à I 


4M à ftontiA re l'<mt été en très bas, autour de 0^0 dollar la . Füutttutionnalisation du PJLD. 

WashbigtmmSSDë ***““• «* hvre en moyrane sur le marché est amèrement reprochée au 

se3ZTk(STttS tm. PasOj-r-aC. S'&o^œSfSi^SrS & Poor ne pas perdre gouvernement Royo, estime un 

KRkS'S T'- ^^^^^ro-Colora^ce journalise locaL Car le pays 

fto Ifawimwi^ p^ hy unyuJtt «n mnt. ^ TTr Wttr»-^ ..„,r . • , rvthme deS Wn a été P* 11 dcdt donbler. La dernière attend des mesures pour lutter 

actuellement en h possEs^^^ ® stonuée net. Une très léêère Panama s’est l ancé dans contre la crise économique. Et 

AmYt+ama tT-BS* - ; ^»; ' : rem^^e^ constatée depuis 1977 2“ de ce genre, au moment ü ne les voit pas venir. » 

IâSæSS» ÈSsSü** 

tiques qu'il a tenu de novembre . «L H les services. L’industrie et l’agri- . 00,113 ° nt son3Dre - 

1971 àavÆ.1373 et à jumréata ’ Stownt et Cctt °,_ foi ^5 1 >•, , • ERRATUM. — XI Malt lue, 

en Juin et Juillet 1974. quelques , nombre^*» ; r écart de revenus entre habl- sont P lus favorables. Pour le dans l'article de Thierry Malinlak : 

semaines avant Son départ'de la tante de la campagne et de la gouvernement, U s'agit d’une consacré au bilan de la Commis- I 

Maison Blanche. -, ' SSüSÏL S^tt?SATTà vüle.va.de 1 gigantesque partie de quitte-ou- sien économique des Natimis 

Ces enregistrements ne doivratt SceMÎdfe&MïrtD*. Panama ne se risque pas 4 double. Lancer avec succès la unies i pour l’Amérique latine 
dos être confondus avec. les qé- évaluer te nombre de ses chô- “ïhie de Cerro-Colorado, c'est CCEPAL) fie Monde du S mai), 

®£w «bandes-» qui ont été a ;; meurs : le gouvernement a dû assurer l’avenir dten rt^me qui au | sixième parapha, la phrase 

l’origine de.sa chute et mfl Oteûtre paSTte^nS^ a roté lao «»r. l’an dernier, en catastro- a bien du mal & trouver son suivante : « Entre 1960 et 1972 

contenaient la ptajart JE* leiSfflteAéciS^SA îcSat P 1 *- ™ P» 11 durs™» pour aeoond souffle. t l. U revenu réel das io %les 

converecUons: que le nrtsSJmt ■: {5. SéSxmoreer une sitnstlan etjdo-. P^> riche, (de le population teé- 


lèbres c bandes » qui ont été i 
l’origine d© 'sa chute et mfl 
contenaient la plupart des 
conversations que le président 


avait avec . sea collaboratenïs f nmtEa desfcrovers ïTrftia.iibnM»nt sivs. Vingt-cinq mille personnes 
dans la bureau orate^de la Maï-j’ / SdK «** été œgagéœ dans l’adminis- 


aon Blanche. Ce sont seulement, 
selon M. Nixon, des « panade» 
personnelles et intimes .» qtfti. a 
confiées b un magnétophone. & 


commande a été annulée oar dation, avec 100 dollars par 
ta gouvernement islamique.— ; m°te {soit 40 % de moins que le 
(Krrrtfr j -■ ' salaire minimum), pour des 

.... j . emplois temporaires- de coursiers, 


suivante : « Entre I960 et 1972 
(—), le revenu réel des 10 % les 
P bis riches (de la population bré- J 
sllienne) s’est élevé de 170 % s j 
(et non 17 % comme nous l’avons ; 


Qui commande ? \ 

Stt mois après 1’ * élection > du tod > 1 !^ V* erreur). 

îésident Royo, chacun continua, 

Panama de se poser la question I 
Quién manda ? », qui oom- 


consfeterait à permettre aux) 
citoyens intéressés- dé «msnlter j 


qui étalent attendus aux . W® de la vüle en port franc, murmure-t-on. Le repli, et non le 
Etats-Unis, n’ont pu quitter afin de créer des emplois dans le retour — la nuance mérite d’être 
Cnba, .*^an eprate samedi to°rlum e. ïçe supnreæitms <te notée, — du généra! TerrUne dans 
5 Îôâ2 à Paris. Peffila eyait 6t6 porte» dam b iro dn canal, i. les «semes ee s’est peu ùtt «uns 
tumêm aialWl et llbéri tasatedureteslt desjtoirl- précautions, n a laissé des 
enavril -de la. même année Ca ‘*T ?i hommes qui lui sont entièrement 


a laissé h des lonctionnaires- fédé- 
raux le soin de détexminer ce qni 
était «personnel» et ce qui ne 


Wjrès Mdlr signé une «sate- uem toe d es seusH gnplul en-ddà dévoués i tous les postes où passe 
critique » dans laquelle il Umi seuil supportable. l'argent : (ministère des finances, 

confessait ses a erreurs contre- « Là construction redémarre Banque nationale. Autorité du 
réuolûftonnalres ». L’« affaire bien, admet un banquier, et nos can&U). H a son domaine réservé | 
Padifia » avait suscité nn m*- demandes de crédits industriels 1e Cerro-Colorado, les rela- I 
taise considérable parmi tes dépassent de moitié celles de Ton- tions internationales avec les I 
IptellectuelB cubains et les amis née dernière. Mais la confiance pays qui comptent (Etats-Unis, 

; étrangers de ta révolution n’est pas entièrement restaurée. Venezuela-.), «ana oublier 
cubaine. . . Car ce sont finalement tes sûr le Nicaragua, où il aurait été I 


COMMUNISTES!! 

Hélène Parmelin 

STOCK 


MJL07-N ANTES : (40) 4A79.70-NlàE? 
(93) 82.11.75 - RENNES : (9?) 79JR6S - 
STRASBOURG ; (88) 32^9.65 - TOU- 
LOUSE : (61) U95J3 - ROUEN : (35) 
9B.75Jl-BRUXELLES:(lS322)64R21é9. 


i Pour vous informer: 

Les guides “Les grands 
voyages* sont en vente dans 
tous les points Delta. ^ 

[“ 

i Découpez ce bon, vous rece- i 
I vrez la brochure Delta-Voyages. | 
! 120 pages. 70 circuits. Des vols | 
1 charters toutes destinations. 1 

! NT 1 

! Nnrn - | 


oim 

VOYAGES 


nrière phrase d« chaque enregla^l 


DH «OBtÔffi 
I Bri DE TfifPHOffi, 
4FVTT K TELECOPIE, Dï 
TRANSMISSION W DOfflfô 
DANS V01H ENKEPIIBE ? 
visita raposmoN msmm 

NOTIONS qui accorajapie les 
Mfkocé&Ms wganisèB jar 
rtflTT te ls «t TS mi arec te 
patraBse ifa Seciétafre JHat 
aux Postes et I^imnmnniratig^ 

aMatSEunL i - 
Demamte iies fasefe name ets et 
une Watioii sratifle pwr Togs)- 


sont moins jaunes- 

En vingt ans, les taux 
moyens de goudrons et de nico- 
tine de nos cigarettes ont été 
- séduits de moitié. 

Ceci est dû aux efforts de 
xchercheduSeita. 


Par exemple, le croisement 
et la sélection des plants de tabac 
ont permis d’obtenir de nouvelles 
variétés, naturellement moins 
chargées en goudrons et nicotine. 

De même, l’utilisation du 
laser pour la perforation du pa- 
pier a augmenté sa perméabilité : 
les goudrons produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
deSmg. 


Erfin, dernier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres permet de 
retenir jusqtr’à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que nous avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuons. 


SH TA.Nous réduisons les risQues.Pas votre plaisir. 


' SmfaJlàploUatfaaltufastricldesTabaaadaAllumctta. 



f 
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M. Chirac faœâe « eh pion de In nation 
pour l’emploi» 


De notre correspondant 


vemementale actuelle 


tous les Français b. 


M. Jacques Chirac avait traité 

..v* __ de l’Europe dans la première 

l'action du gênerai de Gaulle et partie de ' 


très éloignée des thèses 


Intervention 


de Georges Pompidou. Le 10 juin «Qu’on 
' s électeurs feront à l'evidin “ 4 * ' 

_.i choix de gemvemement et i 
choix de société . » A Nantes i 
nai. devant trois mJ 
s militants R.P.R. ( 
la Loire. M. Jacqu.- - . 

argumenté autour de l’U J) J"., il suffit de considérer la 

- liste de M. Barre. Dans les 

vingt-cinq à trente premiers 


trois des députés qui s'étalent mille centriste qui naguère pro- 

. — — — — ~'~m aient leur préférence pour 

’ Europe supranationale et dé- 


Atlantique». P.l 


«Vendée i. 
M. Olivier Guichard avait écrit 
au président du R.P.R. pour s 
r de n’être pas de ï 


rd iVal- nonçaient dans le général de 


Gaulle le fossoyeur de cette Eu- 


_ sont rassemblés que pour le 

.... .... accueillant temps de la campagne ». M. Jean 
i présenté la salle Foyer, député du Maine-et-Loire, 


cette campagne européen- Gaulle que ce dernier 


ne ». Après lui, M. Jean-Pierre enfantés ! ». 
Baztn. secrétaire fédéral de Loire- *' ”‘ 


lilique et d'affection à votre per - an président présidentiable. Gar- 
sonne des gens de " Æ ‘~~ *“ ” *“ J 


d’être socialiste, s 


PRÉSIDENT DE L’UNION GAULLISTE POUR LA DÉMOCRATIE 


se prononce en 

de !'. 

fi: 


— r --- . — 1 amis, les entraîne peu à 

Union gaulliste pour la peu vers des positions ambiguës. 


Maur-des-Fossés i Val-de-Marne), de son mouvement & la 


conduite par Mme VeU. 


entendons que soient res- 


tions son discours, le problème de 
l’emploi et celui de l'énergie (voir pectées les institutions que 
page 48) 


Le premier ministre a déclaré 


devons 

nous considérons que nous devons 
apporter notre appui à celui qui 
... en est te piüer. a savoir le pré- 
dire que le gouvernement consent «dent de la République tant que 
l'abaissement de la France et celui-ci. bien entendu, maintient 
: défend pas les intérêts de la une politique conforme aux gran- 

des options du gaullisme. L'en- 

. . semble de ces considérations nous 
Union incline en direction de la liste 
■atle », conduite par Simone Veü, d'au- 
RPP- et à tant plus que celle-ci n'a aucune 

mais nommer * — — J 

l'autre, n avait notam- 


: pouvoir de la gauche socialo - 
communiste. Ce comportement est 
la négation du gaullisme au non 
duquel nous avons, nous semble- 
t-il, mes amis et moi. quelque 


parallèle l'action de factuel pré- 


Baule était suffisamment ap- 
puyée pour que M. Jacques 
Chirac se contente au début de 
son intervention d'un « merci à 
; députés, tous présents à cette 
et achève l'énuméra- 


Guichard 
salué son 
M. Chirac a notamment dé- 
claré : « Le 10 juin la nation dira 
si elle fait oui on non confiance 


traversons. En 


il a poursuivi : « Une continua- 
tion des errements actuels amè- 
: un million huit cent mille. 


années, et donc l'explosion 


trlelle et politique sociale soient 


intégrées dans un «plan de la 
nation pour l'emploi*. M. Jac- 
ques Chirac s'est déclaré 
« attristé devant la parodie de 

Ë t an qu’on nous prépare pour 
s prochaines années. Un plan 


LES «AMIS DE LA TERRE» 

NE PARTICIPERONT PAS AU SCRUTIN 

De notre correspondant 


mouvement écologiste lnterna- 


demandês par les populations 
permettraient à celies-ci d’ex- 
primer leurs opinions 


tionaL réunis en assises natio- principaux problèmes qui 
nales à Greaoble. la semaine concernent, 
dernière, ont décidé de rester Les Amis de la Terre ont 
fidèles & leur choix de septembre décidé de s'engager au sein du 
' participeront pas Comité national pour la suspen- 

européennes. Ils se sion du programme nucléaire, 
contenteront de poser quelques Ils prendront des Initiatives dans 
... -- - plusieurs départements « nucléa- 

risés » — Isère. Loire-Atlantique. 
Haut-Rhin. Manche — pour < 
populations soient consuit 
l’implantation des centrales 
éalres. Dans l’Isère, la 
des dissidents du MJLG„ C-RD-T, la FEN, le parti socia- 
icjoindre une liste composée liste, le PS.U, le Mouvement 
d’écologistes, de féministes et de des radicaux de gauche, l’union 
régions listes. Us resteront dans départementale des consomma- 
teur « splendide Isolement — * 

H est vrai qu’une quai 
de groupes seulement — 

cent soixante qu’affirme compter déclarés prêts à 


teurs. la fédération Rhône-Alpes 
quarantaine de protection de la nature et 1e 
Front autogestlonnalre se sont 


te mouvement — étaient repré- jet. Les Amis de la Terre ; 


qui populations après i 


CLAUDE FRANCILLON. 


M. CHABAN-DELMAS 
PROPOSE LA CRÉATION 
D'UN SÉNAT EUROPÉEN 

La Journée de l’Europe, 
organisée samedi 5 mal & Stras- 
bourg à l’occasion du trentième 


liste U-D-F. 

M. Jacques Chaban -Delmas, 
président de l’Assemblée natlo- 


* En ce qui concerne la France. 
où de nombreuses craintes ont été 
manifestées de divers c ôtés, ü 
ressort au moins du hourvari 
politique de ces dernières se- 
maines qu'un consensus existe 
entre le pouvoir, sa majorité, et. 


l'avenir, d’étudier quel contre- 
poids pourrait lui apporter un 
Sénat européen, qui incarnerait le 
respect des entités nationales et 
notamment des plus petites, tout 
en faisant entendre la voix de nos 
provinces par les représentants 


i-t-il dit, devrait permettre de 
nouveaux progrès sociaux, tels la 
semaine de trentè-cmq heures et 
le lancement d'une politique 
démographique dont la nécessité 
est devenue commune à la quasi- 
totalité des pays de la Commu- 


M . Mitterrand dénonce 
la « coalition conservatrice » 


En clôturant, à Clermont-Fer- 
rand. la Journée agricole et r* 


socialiste (voir nos autres infor- 


41), M. Mitterrand 


socialiste des au 


. . listes 

concurrentes- Selon lui 1e RJ».R. 
et le parti communiste en lan- 


M. Mitterrand, qui 


sait seulement d’élire quatre- 
vingt-un députés au suffrage uni- 
versel direct, alors que depuis 
vingt ans les parlementaires sont 
élus au suffrage indirect ». Les 


recettes. M. Chirac et le P.C. 
refusent l'Europe démocratique et 
acceptent l'Europe bureaucrati- 
que. » Auparavant, Mme Edith 
Cresson avait développé la même 
idée, précisant que tes socialistes 
feraient à Luxembourg et à Stras- 
bourg des propositions budgé- 
taires. 

En ce qui concerne la liste de 
Mme Vefl qu’il a qualifiée de 
« coalition conservatrice » com- 
posée de « notables engraissés », 
M- Mitterrand estime que 1e seul 
point commun, c'est l’acceptation 
des Institutions européennes, b En 
1950-1960 . la dimension euro- 
péenne correspondait assez bien 


tarif préférentiel et t 

union douanière, fait obstacle à 
la stratégie des multinationales, 
ou plutôt devrait le faire. Le PS. 
veut que l'Europe, soit indépen- 
dante économiquement et politi- 
quement. Avec la liste de M. Gis- 
card d'Estaing, V Europe ne peut 
que se fondre dans la stratégie de 
l'économie, capitaliste américaines 


„ de M. Barre continue, votez Veü. 

élue au suffrage universel qui En réalité, du premier de la liste 
impose son contrôle notamment au dernier, ils s'appellent tous 
et surtout sur les dépenses et les Giscard-Barre. » 


M. Mauroy : nous construisons l'Europe 
de la diversité 


M. Pierre Mauroy, député, maire 
de Lille, qui figure en deuxième 
position sur la liste européenne 
du P.&, a déclaré dimanche 6 mai 
devant le Club de la presse d’Eu- 
rope 1 : « Le RJ» JJ. et le P.C. 


socialistes et du côté de VU -DE., 


qui entraîne, la règle de l’irrumi- 


portées à ce traité de Rome, les 
Parlements nationaux seront 
consultés, naturellement. Ils au- 


vülage, dans sa vü le, dam la 
région, le débat qu’on retrouve 
— niveau de la nation et qu'on 


la gauche, et la droite. 

A propos de la supranationalité, 
M. Mauroy a précisé : « On a 
parié de la supranationalité dans 
cette période peut-être un peu 
romantique, après la guerre. 
Beaucoup ont souhaité une ré- 


rope, ce soit d: abord i 


» Cette question de la supra- 
nationalité — allons donc. 



— i France. La tentation du pré- 
sident de la République, la ten- 
tation de Mme Simone Veü est 
de nous présenter une Europe 
qui serait comme la caverne d’Ali 
Baba : tout va mal en France, 
mais si vous vous engagez du 
s allons pou- 

— — » problèmes. 

Illusion ! Illusion ! La politique 
de droite, qui donne les résultats 
que l'on connaît en France, don- 
nerait les mêmes résultats sur 
le plan européen. 

» Le problème n’est pas d'être 
pour ou contre l'Europe — c’est 
insuffisant — U faut être pour 
l’Europe, mais, en plus, ü faut 
annoncer la couleur. On est pour 


avons choisi, 

» Nous estimons que. d’une cer- 
taine façon, les Etats-Unis nous 
font la guerre économique et 
qu'on a laissé se perpétuer cette 
situation de fait. La droite fran- 
çaise, comme la droite des autres 
pays européens, a accepté et 
même a laissé empirer cette 
situation. Nous, nous ne Vaccen- 
tons pas. f-) L’Europe \ 


Vcu'unT» 1 *®™» WOOÏJOMÜ OOBET cntAnoiœ Hfflou fefanbhoguli KvTKxiitKrs PARKERoiympia emieojop HEWunTPACKAKD 5HEAFFB1 

TOUT UN NOUVEL ÉTAGE DE PAPETERIE, LIVRES, DISQUES ET PHOTO. 


>. Printemps 

Hounmann Magasin Havre 1 "étage £ 


qui avaient rêvé des Etats- 
Unis d’Europe étaient peut-être 
allés très vite en besogne. f-J 
Nous construisons l’Europe de la 
diversité. Nous construisons une 
Europe où les cultures peuvent 
être différentes, en même temps 


rope peut tirer le meilleur profit 


• M. Guy Gcn nesseaux, conseil- 
ler de Paris, délégué général de 
la Fédération pour une démocra- 
tie radicale (qui regroupe les 
partisans de M. Robert Fabre), 
a déclaré samedi 5 mal : « Face 
à V Europe molle et floue de 
VU DJ'., face à r Europe attrape- 
tout du P.S., face à l'Europe gaul- 
liste du R.P JL, face au refus de 
l’Europe du parti communiste, ü 
est temps que les vrais Européens 
se regroupent pour exprimer 
clairement aux Français Ven leu 
du débat du 10 juin. Les respon- 
sables politiques issus en parti- 
culier du radicalisme et de la 
social-dèmocratic n'ont plus le 
droit d’être absents de ce débat 
Un sursaut s'impose au-delà des 
querelles de personnes. Tous les 
radicaux de gauche qui refusent 
de voir leurs idées défendues 
mollement par les autres doivent 
se regrouper autour de femmes 
et d'hommes, qu’ils se nomment 
Françoise Giraud, Robert Fabre 
et Jean-Jacques Servan-Schret- 
ber. qui auraient le courage de 
prendre en charge cette reepon- 


MARCEI . 
JU.I.IAX 

Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
ries, énarques" 


e 
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Gratuit! 


Ce disque pour vous permettre 
de découvrir Le Monde de la Symphonie 
de la Deutsche Grammophon* 



Oui, sur simple demande, ce disque stéréopho- 
nique 17 cm Haute-Fidélité sera définitivement 
à vous, gratuitement.Nous vous l’offrons, sans 
aucun engagement de votre part, pour vous 
permettre de découvrir une extraordinaire col- 
lection de disques classiques, créée par la 
Deutsche Grammophon : “Le Monde de la 
Symphonie”. 

L’intégrale 

des Maîtres de la Symplionie . 

Votre disque gratuit est une merveilleuse intro- 
duction âu “Monde de la Symphonie”. Vous y 
découvrirez les raisons de l’enthousiasme de mil- 
liers de mélomanes en France qui ont déjà pu 
juger de l’incomparable qualité technique et artis- 
tique des disques qui constituent le “Monde de 
la Symphonie”. Vous aurez également toutes les 
informations que vous souhaitez pourvoir com- 
bien cette collection est un authentique chef- 
d’œuvre musical unique en son genre. 


Pour la première fois est réunie en une seule col- 
lection Pauvre symphonique complète des 12 plus 
grands génies' de cette incomparable forme d’ex- 
pression musicale : -Beethoven,- Mozart; Haydn 
(Symphonies Londoniennes), Brahms, Tchaï- 
kovski, etc, l’interprétation admirable de chefs 
d’orchestre aussi célèbres qu’Herbert von Karajan 
ou Karl Bôhm_ l’extrême qualité technique qui 
a fait, depuis plus de 75 ans, la réputation mon- 
diale de la Deutsche Grammophon : en tout 
. 12 coffrets luxueux et 93 disques stéréophoniques 
Haute-Fidélité.- 

Avec votre collection,' 

un magnifique volume 

Ce splendide ouvrage de 324 pages illustrées de 
130 reproductions, relié pleine toile, rehaussé au 
fer, au format de vos coffrets, est rédigé par des 
experts de réputation mondiale. Il jette un jour 
nouveau sur l’avènement de toute la musique 
symphonique dans l’Europe du XVÏÏT auXX'siède. 


Complément indispensable de cette collection, 
ce volume est réservé exclusivement aux sous- 
cripteurs. 

Des avantages considérables 

Grâce à Pinformation personnelle qui accompagne 
votre disque, vous apprendrez également com- 
ment bénéficier de conditions exceptionnelles 
de souscription et faire d'importantes économies sur 
le prix habituel des disques classiques de cette 
qualité artistique et technique. 

Profitez vite de cette occasion unique 
de recevoir un superbe disque de 
la Deutsche Grammophon, 
absolument gratuit; 

II vous suffit pour cela de retourner aujourd’hui 
même le Bon Gratuit Sans Engagement d-dessous. 
Mais faites vite ! Le nombre de collections dispo- 
nibles est limité, et cette offre ne sera sans doute 
pas renouvelée. 


mm 


GARANTIE 

• Les disques du “Monde de la Symphonie’ ont été 
gravés et pressés spécialement en Allemagne pour cette 
collection par la Deutsche Grammophon, selon les 
critères de qualité qui ont assuré sa réputation mondiale 
depuis trois quarts de siècle. 

• Si, par extraordinaire, vous déceliez sur un disque un 
défaut quelconque, nous vous le remplaf étions gratui- 
tement dans les plus brefs délais. 


1 Le Directeur 

Diffusion Internationale d’Arts et Loisirs 
Avenue des Frères-Lumière - 9216? Antony Cedex 


Pour recevoir 
utre information 
personnelle sur 
“Le Monde 
de la Symphonie” 
et votre disque gratuit, 
remplissez 
et postez 
ce bon gratuit 
sans engagement 
aujourd’hui 


r lôàôi 


BON GRATUIT SANS ENGAGEMENT 

Oui, je désire bénéficier d’une information personnelle gratuite 
sur la collection “Le Monde de la Symphonie" de la Deutsche 
Grammophon et son merveilleux volume de 324 pages. 

Je recevrai également le disque stéréophonique 17 cm Haute- 
Fidélité GRATUIT. 


"H 


Nom/Prénom . 

Adresse : N° — 


Code postal L 1—1 1 I I 
Bureau distributeur 


Signature _ 

(Pour les minctuï, signature des parents obligatoire) 


A remplir et à retourner aujourd’hui-même à : 

Diffusion Internationale d’Arts et Loisirs 
Avenue des Frères-Lumière - 9216S ANTONY CEDEX 


.J 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


pu personnalisme aux «chrétiens pour le socialisme 


Les intuitions de Jacques Maritain 

De notre envoyé spécial 

et IamiSeuxV ^aveugle qu’à l’étrangur Jacques Maritain conserve un certain succès, 

après la mort’ du . ^ ct l UBS M ^ ntaAn * 405 L'institut international Jacques-Maritain, créé à Ancône en 

plus ou moins ^ ^ âron ^ 0 ■» I* «zns estiment 1975 par M Roberto Papini. universitaire, a essaimé en Espagne, 

Siphe ShrétiM- D ^ t î 0 .^f s du phiIo ~ en Pologne aux Etats-Unis, au Canada, au Venezuela, au Chili, 

Mm ÿ 8 ^ enfaita » Argentine et au Brésil. On sait d'autre part l'attrait exercé 

Kévéril* entache© dans les dernières années par une par Jacques Maritain sur Paul VI et sur les tenants de la 

post-conciliaire. Sévérité démocratie chrétienne. 
qui g™*» Pere Congar U le Monde, du 28 décembre 1968 ). 

nai-H rîo . se r0tronvar,t dans ce penseur qui. Huit colloques ont déjà été organisés par l'institut Inter- 

ÎmAT i 0 j dan ? 84 leunesse un bout de route national. Le prochain se tiendra à Venise du 14 au 18 mai sur 

cratie^riT? VÏÏ? d ® d - e ^ emr 1111 “P**™ ardent de la démo- l'art Celui qui vient de se terminer à Udine dans le Friool 


cratie et de la justice sociale. 

v M JSl!! n î? e r 8 . “*”* .P° ar Ieurs anciens cnars de nie, les Iisme. » Clï. Personnaliste, P 
français ont la mémoire sélective. Us ont tendance à oublier côtés d’Emmanuel Mounier. 


Les Églises, les travailleurs 
et le pouvoir 


Michel Wlnock, directeur û'Sis- 
toire, a rappelé à Udine les posi- 
tions prises par Esprit contre le 
nationalisme et contre toute hé- 
gémonie. française ou allemande, 
dans l'édification de l’Europe. 

L’institut International se dé- 
fend d'avoir un culte pour Jacques 
Maritain. D n'y cherche pas un 


considérer que celui-ci contri- 
buent à la réalisation de ses 


qui entend d’autre part se dé- 


« 17 est urgent de changer réso- 
lument de cap b et de prendre 
conscience, par surcroît, de la 
responsabilité des Européens à 


détestable ». mal.* plutôt 
2 montrer qu’en deçà comme au- 


en danger et qu’on doit sans re- 
lâche se battre pour cette cause 


vüège des chrétiens, ni des socia- 
listes, ni des marxistes. 

Au nom du parti communiste, 
d. Luigi Berlinguer, de inxniver- 
fiité de Sienne «cousin du secré- 


sa maniéré 


tlons furent appréciées <21. 

Ce colloque aura été utile dans 
la mesure où 8 aura aidé à com- 
prendre que les jeux cruels du 
prestige et de l’économie î 


M. Luigi Berlinguer, de Iimiver- tique poursuivie : celles-ci sont 


cillant sur B 

de finalités précises ainsi que l’ont 
rappelé récemment les évêques. 
(Le Monde du 20 avril 1379.) 


pluraliste __ 

Tindemans) ; « sera ' catholique 
ou ne sera pas > (Hilaire BeJJoc). 
Au colloque d 'Udine, on aurait 
dit volontiers : « L’Europe sera 
personnaliste au ne sera .pas 


Bruges). 

Personnalisme, cela signifie la 
recherche patiente d'us, consen- 
sus, un sens aigu de la liberté, 
la conquête continue de la parti- 
cipation. de la justice sociale et 
de la tolérance, les droits sacrés 
de la personne humaine, faute de 
quoi, a-t-on dit « notre continent 
abjurerait son âmem 

Dans la convention européenne 


manque phones les plus brillantes, citons 


relève, au cours de l*hiitotie, 13 
sacralisation indue de la nation 
et presque un national -catholi- 
cisme aux résonances païennes. 
Cette page est définitivement 
tournée sans que l'on sache très 
bien en notre période de sécula- 
risation à qui et à quoi accrocher 


taire général du P.CI.), 

garde contre les excès du plura- 
lisme « Peut-on. dit-il. respecter 
le terrorisme et le profit pur? 


d’ordre culturel et humanitaire. 
En ce sens, les inspirations per- 


Mounier — souvent cité à Udine 
— restent d’actualité. 


l'Idéal personnaliste miné par 
l'envahissement de 
tiens économiques. 


L'Europe, il est vrai, est un HENRI F ES QU ET. 

thème privilégié de discours. Mais — . 

on se bouscule moins dans les 

rangs de ceux qui s’engagent dans fl* actes au colloque seront pi 
son édification. C’est pourquoi les , 1 . n . s,tlu1 a 

organisateurs avaient tenu à invi- ESI™ 1 el Coronarl - 00,2 
ter deux candidats italiens aux , 

élections européennes du 10 Juin : Jv •“**** ,? art i‘ p ^ nVs , : £ n,on '° *** 
M. Glanfranco Martini, secrétaire gIu mum» Gofeis gÏmSTo uamoanta! 
généra] de l’association italienne Robert» Riittîlli. GGnler POttner. Enrlo 
des communes d'Europe et « Rovasenda, À chine Ardiqo Karei ska 
Mme Paola Gaiotti De Blase, de Ikfcy. Ram on Sugranyes de Franco. 


socialisme «C.P.S. 
tenir à Milan. Déduis 
miêre ^rencontre près d’Utrecht. 

des différents pays 
réussi à maintenir < 
liaison efficace, tout en agissant 
localement selon ces urgences 
diverses et des normes similaires 
correspondant à la lois à une 
réflexion originale et à un mili- 
tantisme ouvert. 

Aussi bien cette rencontre 
a-t-elle réuni non seulement 
délégués issus 


Suisse, d’Allemagne de l'Est. 
d’Espagne, du Pays Basque, du 
Portugal sans compter de nom- 
breux représentants des organi- 
sations des partis de gauche — 


se de F. Belo (bien connu depuis s 


(pasteur à Berlin -Ouest t, A. Co- 
min là la fois membre du comité 
central du parti communiste 
espagnol et du parti socialiste 
unifié de Catalogne). J.-M. Diec- 
Alegria (ancien professeur à la 
Grégorienne, travaillant à Madrid 
dans des communautés de base), 
E. Mann iprëtre inspirateur de 
la fameuse communauté de ITso- 
lotto). P. Ricca (professeur à la 


avec une proportion bien plus 
grande de laïcs, hommes et fem- 
mes. le séminaire lui -même a fait 
porter ses efforts sur les trois 
thèmes suivants : l’idéologie reli- 


amment socialistes, co mm u- gieuse au service de l’Europe du 
" r capital : les chrétiens dans la 

gauche et l’Europe ; les Eglises et 
les partis à base chrétienne dans 
le jeu des forces économiques et 
politiques. 

Une construction 
peu démocratique 

Le séminaire s’est ouvert sur 
deux exposés confiés à deux hom- 
mes qui. depuis bien des années, 
problèmes du 


nistes et radicaux — v 

vent pour manifester l’intérêt de 
leurs formations, de beaucoup 
plus loin que des diverses villes 


□‘appartenant pas nécessairement 
aux C.P.S_ mais réputés pour 
avoir des positions proches, s’est 
manifestée par l’organisation 


tienne ». Réunissant des person- 
nalités de sept pays et présidée 
par le pasteur Giorgio Girardet. 


Des prophètes ou des maçons ? 

SI bien que M. Jacques Van- 
danftoe, professeur à l’université 
de Louvain et président du groupe 
d’études politiques européennes, 
peut affirmer que la crise de 
l'Europe est « avant tout une 
crise d’identité a. Comment res- 
pecter les valeurs de bue de notre 
civilisation et concilier les droits 


nalisme a inculqué : 
méfiance à Y égard de l'Etat dont 
peuvent venir Ses . violations dès 
droits de l’homme», tandis que 
dans les paya du bloc socialiste, 
au contraire, « l’Etat lui-même 
— et lui seul — qui exprime les 


des plus exaltantes de l’hisoire ? _ 
Comment éviter de faire de l’effi- 
cacité le plus impérieux des de- 
voirs? Comment mettre en place 
des mécanismes de concertation ? 
Les autorités communautaires, af- 
firme d’autre part l’orateur, n’ont 


et du bonheur. » L’auteur rap- 
porte ce propos d'un éminent 
Juriste soviétique : « JVofre légis- 
lation ne place pas l’accusé dans 
la difficile position de quelqu'un 


qui i 


défendre du procu- 


reur; l’accusé a toutes raisons de 
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l u respect m mm si^üns 


. i domaines. Le premier. G. Ar- 
royo (Chili), a parlé de « la condi- 
tion économique et politique de 
l’Europe dans la structure mon- 
diale et avec référence au rôle 
des Eglises chrétiennes ». Le se- 
cond. M. Girardi (Italie), a porté 
son attention sur « les chrétiens 
el les Eglises vis-à-vis de la cons- 
truction de V Europe». 

C-es deux lignes maltresses se 
retrouvent dans le document 
final voté à une forte majorité. 

Dans sa première partie, le texte 
dénonce le soutien généralement 
accordé par les hiérarchies des 
Eglises à une Europe dont la 
construction, fort peu démocra- 
tique. est largement dominée par 
les entreprises multinationales et 
dépend, de fait, de la stratégie 


leur compromission ordinaire avec 
le pouvoir, la suspicion est auto- 
matique à l'égard du «c nouveau 


par ces mêmes Eglises. 

Dans la seconde partie du docu- 
ment. est affirmé de façon éner- 
gique que rattachement des C.P.S. 
à « l’Evangile de Christ » (qui 
s’est identifié avec le pauvre et 
l’opprimé Jusqu'à la mort, et à la 
mort de la croix i ainsi que leur 
foi en la résurrection du Christ 
leur font un devoir de s’ouvrir « à 


service de l’homme dans un 


contexte mondial ». 


Des équivoques 
mortelles 

Le dernier paragraphe de la 


naisse les droits des Eglises, 

de reconnaître les droits des tra- 
vailleurs. notamment des travail- 
leurs migrants, et de créer les 
conditions pour les rendre effec- 
tifs. Il ne s’agit pas de multiplier 


i s’agit pas de renouveler les 
concordats et d’établir de meil- 
leurs rapports entre Etat et 
Eglise, Tuais de créer des situa- 
tions où un peuple de Dieu vivant 
"a plus besoin de concordats, 
s’agit pas enfin d’envoyer 
des missionnaires et de l’argent 


tation et à son pillage en faisant 
appel à la solidarité eî à la lutte 
commune des classes opprimées 
de tous les continents. » 
Aujourd’hui, par leur prise de 
position très nette, les Chrétiens 
pour le socialisme vîulent mani- 


voques mortelles d’une chrétienté 
de façade, dont le ravalement 
incomberait au parti populaire 
européen. Parce que leur ontlon. 
simultanément chrétienne et 
socialiste, en faveur des plus 
défavorisés du monde est insépa- 
rable du «Rendez â César ce qui 
est à César et à Dieu ce qui est 
Dieu », ils disent oui à la fra- 
ternité européenne et universelle, 
mais ils se refusent catégorique- 
ment au baptême sacrilège de 


l’Europe. 


ANDRÉ MANDOUZE. 
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LA MORT DE PIERRE VIANSSON-PONTE 


Le courage 
ei la lucidité 


phase terminale d'une mala- 
die dont ü mesurait pleine- 
ment la gravité, dont il ana- 
lysait chaque étape, dont il 
tenait lui-même Le dossier 
médical. 

Rejusant d'être hospitalisé. 


Ü participa jour après jour à 
la conduite de son traitement 


voient et gui l'ont accompa - 
< rotonde commu- 
ions du martyre 


, tout c 


Jean Lassner — qui le 
ai l'ont a 
pro/onde 
u long du 

qu'il avait lucidement 

irait pu terminer le 
roman qu’il avait presque 
poursuivre celui 


accepté. 


à. présent tout entie 


; qu'ü tenait pour 

7«'*i 

priorité le peu 


impérieux, qu'il entendait 


Une pudeur infinie et une 
dignité peu commune expli- 
quent qu'une poignée seule- 
ment de ses proches aient pu, 
outre ses médecins, mesurer 
l'ampleur de son courage phy- 
sique et moral, et comprendre 
les raisons de l'effort, souvent 
inhumain, qu'ü avait accepté. 
pour assumer jusqu'aux ex- 
trêmes limites du possible 
ses chroniques hebdomadai- 
ses analyses politiques 


de l'essentiel consacrait ainsi 
les instants ultimes de sa vie 
à ce que Valéry tenait pour 
l'éphémère. 

« Un peintre, disait-ü aussi, 
ne meurt-il pas le pinceau à 


ü le savait, pouvait compren- 
dre et partager. 

Diaphane, alité depuis plus 
de cinq mois, mesurant ses 
calmants et l'horaire de leurs 
prises, pour que la détresse 
qui était la sienne n'altère ni 
la tendresse, ni l’humour de 
ses chroniques, ne se plai- 
gnant jamais, que de la pente 
qu'ü éprouvait à lire ou à 
écrire, et donc à accomplir sa 
tâche, l'un des premiers jour- 


nalistes de France est mort 
e ü avait vécu, au ser- 
de la littérature, de 


réservé le privilège de 


Un i^umalisfe dans le siècle 




prolixe sur lul-méme. Cette rèser 
qu’il devait peut-être à son origine 
lorraine, chacun la respectait parce 
qu'elle était chez lui une (orme du 
respect d'autrui. 

Né te 2 août 1920. â Clisson. en 
Loire-Atlantique (son père, industriel, 
était alors Installé à Nantes), il élail 
de lointaine souche Italienne, mais 
üa proche ascendance messine. Sa 
famille avait quitté Metz pour Nancy 
après la guerre de 1870. et c'est à 
Goussa in court, dans la Meuse, que 


-e. .la 


trouve i 

propriété familiale, mais 
Metz, au collège Jésuite Saint- 
Clément, que Pierre Viansson-Ponté 
sera, tout enfant, mis en pension, 
à la mort de sa mère (elle-même 


Lyautey) : 
Après s 




baccalauréat, au terme 
droit à la (acuité de Lyon 
et à celle de Strasbourg (replieé à 
Clermont-Ferrand), il passe son 
diplôme d'études supérieures de 
droit public et d'économie politique 


comme aspirant, aux opérations de 
la VP armée, dans le SOI* régiment 
de chars. Gravement blessé à la 
poitrine, il est décoré de la croix 
de guerre. Il sera plus tard chevalier 
de la Légion d'honneur. 


obligatoire) et 
participe aux combats de la Résis- 
tance. A Montpellier, Il est arrêté et 
emprisonné par la Gestapo. 

A la Libération, après avoir été 
aux cûtés de Jacques Bounin. com- 
missaire de la République, il fonda 
à Montpellier (avec François Mairie) 
l'hebdomadaire THomme libre, or- 
gane régional du Mouvement national 
des prisonniers de guerre et déportés. 
Fin 1944. r Homme libre devient le 
Tigre. Dans la môme temps, Pierre 
Viansson-Ponté organise, à Mont- 
pellier. le bureau de l'Agence France- 
Presse. Il est ensuite, en 1945. direc- 
teur du bureau de Nancy. Il vient à 
Paris en 1948 comme premier secré- 
taire de rédaction. De 1948 à 1952. 
il est éditorialiste et cher adjoint du 
service politique. 


Un des trois fondateurs de « l’Express > 


Après un bref passage au cabinet 
de M. Edgar Faure, président du 
conseil, puis à la Société générale 
de presse. comme rédacteur en chef, 
il est. en 1953. avec M. Jean-Jacques comme dans ce - papi 
Servan-Schreiber et Mme Françoi 
Giroud. l'un des trois fondateurs de de l’auteur d'un attentat 
T Express, dont il devient en 1955, contre le général Satan, 
le rédacteur en chef. Il quittera ce 
journal en 1958. quand l'accord entre 
ses responsables, noué par unB 
commune admiration pour M. Pierre 
Mendès France, aura fait place aux 
mésententes. 

Pendant cinq ans. Pierre Viansson- 
Ponté est donc de ceux qui tentent 
d'imprimer un tour moderne Â la vie 
politique française, mais 11 est aussi, 
par «es articles, celui qui donne au 
journalisme politique un style nou- 
veau. Il ne se contente pas de 
commenter las épisodes de politique 
- politicienne -, il va au-delà, s’in- 
téresse à la psychologie des 
hommes, aux courants d'idées et de 
sensibilité qui traversant la société, devrait 
vrai qu'avec Camus, Mauriac, 


Armand et de Jean Monnet font data. 
Il sait, à merveille, évoquer un climat, 
dessiner un paysage, é partir de 
quelques faits, de quelques figures, 
de 1957. 

événements — l'arrestation 
bazooka 
discours 
PoujadB, l'élection de 
Julien Tardieu » le conduisent à 
décrire trois visages de - cette pas- 
sion multiforme qui s'appelle la 
droite -. 

Sans hausser le ton. il ne néglige 
pas le trait qui fait mouche. Témoin 
un portrait de Charles Tillon, en 
1957, qui s'achève sur cette phrase : 
- Si à Prague on ne réhabilite que 
les morts . à Paris on ne réhabilite 
que les muets. - Ailleurs, il prend 
le ton du moraliste, terminant une 
évocation du 18 Juin 1940. par cens 
Le rôle très ditlicllm. 


prit et sa subtilité de Jugement. 
Pierre Vlansson-Ponlé était sans 
doute l’un des mieux placés pour 
comprendre les nouveaux mécanis- 
mes du pouvoir Institués par la 
V e République. Il ne lu! échappait 
pas que c’en était fini du - régime 
d'assemblée- et que les journalis- 
tes parlementaires devaient s'adap- 
ter à cette situation si différente de 
celle â laquelle la IV* République 
les avait habitués. Il fallait désormais 
fréquenter, sinon le chef de l'Etat 
(qui fréquentait de Gaulle 7). du 
moln3 tous ceux qui gravitaient 
autour de l'exécutif : conseillers 
officiels ou occultes, ministres, hom- 
mes de cabinet, hauts fonctionnai- 
res. Il fallait connaître ceux qui 
détenaient effectivement une par- 
celle. petite ou grande, de l'auto- 
rité et ne pas se laisser prendre 
aux apparences que cultivaient les 
moins influents. 

Il fallait aussi sortir du cadre 
strict de la politique, aller vers ceux 
qui représentaient les - forces vives - 
de la nation. S'il voyait beaucoup 
de monda, Pierre Viansson-Ponté 
avait gagné en même temps la 
confiance de quelques Informateurs 
sûrs, occupant dans l'Etat des posl- 
îfons-c/és, sur lesquels il pouvait 
s'appuyer et qui pouvaient en retour 
tabler sur sa discrétion. Leurs ren- 
seignements. qu'il savait solides, lui 
permettaient de reconstituer, avec 
beaucoup d'intuition, une bonne 
connaissance du milieu et un art 
Inégalé du récit, le cheminement 


dan» - (Georges Pompidou. Fran- 
çois Mitterrand. Valéry Giscard 

_ la capacité d'EsfafngJ et quelque* - sup- 

A répondre ad - bouillon- pléanfs parmi lesquels Michel 


tiques, bilan plutôt sévère de 
V* République, qui exprime 
profonde Inquiétude 
du régi 


nement social épaulé par la poussée Debré, Alain Peyrefitte, Jacques 
dB3 Jeunes -. Après de Gaulle, qui 7, Chaban-Deimas, ce qui n'est pas 
en 1968, dénombre trois - préten- si mal vu- 

L’historien dn gaaltisme 

. paraissent les blême de la décolonisation et d'avoir 
e le aussi bouleversé è jamais les don- 
talent nées du jeu politique an France ». 
» le prix Aujourd'hui. A l'Issue du second (1962-1969), n 
Sans revenir sur les qualités de constate que partout sa montrent, 
cet ouvrage que MM. Edgar Faure - où qu'on tourne les regards », - les 


En 1970 et 
deux tomes de l 'Histoire 
République gau/li 


traces toutes fraîches, mais tnat- 
Cependant. 

dft-JI, - il est trop tôt pour arrêter les 
i ser ce qui a été réussi 
été manqué ». 

Multiforme, l'activité de Pierre 
iôre le flux des événements, Pierre Viansson-Ponté sa déploie déjà aur 


François Mitterrand ont com- 
menlé en son temps dans les taçables. des ruptures 
colonnes du Monde, soulignons qu'à 
travers une narration vivante, où les comptes. 
mouvements profonds de l'histoire 
toujours deviner der- 


sa conclusion. - l'inanalysable, f/m- 
patpabte. r impondérable, en un mot 
r élément humain », qu'il est si 
malaisé, dit-il. de fai 
« /es prévisions des gouvernants. 


collabore à de nombreuses revues 
et publications, tant françaises 
(Esprit, Preuves, Réalités, TEvéne- 
entrer dans ment, la Nef, le Journal da r an- 
née. le Midi llbre~) qu'étrangères 


milyx» Ou sociologue, /« fSonnlagblan, National Zedung. Oggl, 
, . . aD Europeo. New Statesman end Nation, 

récits de rhistoden, ]B3 schémas ^ Wew York Times Sun- 

conlonoturlste et les descriptions dgy ^ donne de3 conférences en 
France et â l'étranger, participe à 
des ch a- des émissions de radio et de télé- 
vision. enseigne (de 1973 â 1976) à 
jugement glo- l'université do Paris-! comme pro- 


approuver i 


acte 


décis 


n. d'e 


□bservatio 


'. des hommes responsables 
Te de savoir ne pas com- 
publiquement 


dégager la signification, d'en mesu- 
rer la portée. 

C'est que la politique, pour lui, 
n'était pas un Jeu, où l'on compte- 
rait les coups, entra Initiés, ni un 
spectacle, mais une affaire grave, 
concernant tous les Français. Pierre 
Viansson-Ponté est de ceux qui 
s'interrogent sur les mutations qui 
provoquent chez eux. Ici et là. des 
- malaises - et des - crises 

De ses analyses, la plus célébré, 
à juste titre, est celle qu'il fit de 
la société française, deux mois 
avant l'explosion de mai 1968, sous 
le titra • Quand la France 
s'ennuie... -. Il écrivait : - Ce qui 
caractérisa actuellement notre vie 
publique, c’est r ennui -, et 
concluait : » L'ardeur et Hmagina- 


S'II n'hésita pas, 
pitres, à trancher, 
à désapprouver, so 
bat est nuancé. Au terme du pre- 
mier voluma (1958-1962), 
qu’au-delà des - procès - 
- plaidoyers - « aucun réquisitoire 


associé â l'U.ER de science 
note politique. Il est élu en 1971 conseil- 
ler municipal da Bazoches-sur- 
Guyonne et réélu en 1877. Depuis 


Des jours entre les jours 


En 1972, devenu éditorialiste et les autres, de Incombe Luc/en < 


Malraux, dont il est proche, comme 6 leur vision inférieure. La leçon 


lion i 


il la sera da Montherlant, il 
bonne école. Il est à l'écoute de 
l'air du temps, et le cerne d'une 
plume alerie. Il excelle surtout dans 
les portraits, à travers lesquels 
lit 


époque : ceux de Lou» demandaient i 

La France s’ennuie 


vivante. - S'il écrivait vite, 
Pierre Viansson-Ponté se documen- 
tait longuement, et ses amis se rap- 
pellent la somme de travail, da 
recherches, de rencontres, que lui 




Après son départ de /'Express. Il son départ au lendemain du rôfê- 
dlrige pendant quelques mois la rendum d'avril 1969. esl-il l'observa- 
rédactlon des Echos, puis entre au teur privilégié da cette « Républl- 
Monde, où il succède à Jacques que gaullienne -, dont II se fera 
Fauvet comme chef du service poli- l'historien. 

tique. Il occupe cette fonction jus- Il serait arbitraire de citer ici l'un 
qu'en décembre 1969. Ainsi, durant ou l'autre des articles que l'actualité 
plus de onze ans, du retour du lui commandait alors presque quo- 
génêral de Gaulle en mai 1958 à tidiennemenL Par son ouverture d'es- 


bien-ôtre et l'expansion. » L'ardeur 
et l'imagination n'allaient pas tar- 
der â se manifester... 

Soucieux de prolonger son expé- 
rience de Journaliste (il B3t aussi, de 
1950 à 1968. éditorialiste politique de 
F Est républicain ) par un plus vaste 
travail de réflexion et de synthèse. 
Pierre Viansson-Ponté publie plu- 
sieurs livres. Après Risques et 
Chance s de la V* République, en 
1959, Il obtient le succès, en 1963. 
avec les Gaullistes : cette galerie 
de portraits précédée d'une brillante 
description du rituel ôlyséen. devient 
rapidement un classique de la litté- 
rature politique, traduite dans un 
grand nombre de pays et largement 
imitée. En 1967, il donne /e3 Poli- 


iller de la direction du Monde, 
Pierre Viansson-Ponté reçoit la 
responsabilité du supplément » Le 
Monde aujourd'hui -. Commence 
alors sa série de chroniques -Au 
fri de la semaine-, dont il ne man- 
quera pas une seule pendant près 
de sept ans. chaque samedi. Un 
certain nombre d'entre elles seront 
réunies en volume, en 1974. sous le 
litre Des jours entra les jours, 
prix S ê v I g n ô 1975. - Partiales, 
Injustes souvent, passionnés quel- 
quefois » ma/s - sincères et de 
bonne toi -, comme U les définit 
lui-même dans l'avant-propos de 


i livre, i 


t chroniques traitant de 


publicité, elles dénoncent 
l'alcoolisme, la chasse, le racisme, 
l'intolérance... Elles ne lancent pas 
de croisades, non, elles disent com- 
ment va le monde, et qu’il ne va 
pas très bien : elles suggèrent aussj 
qu'il Irait un peu mieux si l'on 
s'appliquait modestement è regar- 
der les choses en face, pour com- 
mencer à les changer, si les •maî- 
tres à penser » nous offraient 
d'autre réponse que des - cria de 
détresse », des - consfafs tf échec 
et de faillite -, des « Images de 
débêole ». 

Sceptique, ■ P. V.-P. - 7 II te fal- 
crolre, peut-être, parce qu'il 


rien, de la vie des n'aimait pas les discoure ronflants, 
des grandes peurs et des qu'il pratiquait l'humour et qu'il avait 
petites manies, des lourde fan- de l'Indulgence pour les hommes. 


tasmes et des rêves légers, des 
mythes collectifs et des aventures 
individuelles, de tout et de rien, 
vraiment, c’est-à-dire, en définitive. 


Sa Lettre ouverte 
politiques, en 1976. est d'un pam- 
phlétaire, certes, mais derrière fe 
goût du mot. le sens de la formule. 


Viansson-Ponté croyait à certaines 
Elles explorent l'état des mœurs valeurs qui ont nom justice, liberté, 
et l'évolution des mentalités, parlent Pal™ (Lorraine oblige. 11 n'étalt pas 


môme, de temps en temps, de poil- P 014 flor da 


cousinage 



Lyautey). Ses convictions, Il ne les 
village comme proclamait pas haut et fort, ne chei^ 
chait pas à les imposer, mais s'y 
tenait, tout simplement 
On ne songe pas sans émotion à 
son dernier livre, écrit avec le 
professeur Léon Schwartzenberg, 
Changer la mort, en 1977 (prix 
Santé 1977). En prologue, seize his- 
toires vraies, dont douze racontent 
la mort d'enfants, d'adolescents, 
d'adultes encore jeunes. Les chapitres 
suivants traitent du cancer, des méde- 
cins, des malades, da la vérité de la 
mort En contrepoint da la parole du 
professeur, les réflexions du jour- 
naliste, entre » T horreur a Ha rési- 
gnation ». Une leçon de lucidité et 
d'humanité qu'H devait donner encore 
à ses proches pendant sa maladie, 
écrivant Jusqu'aux derniers Instants 
sa chronique hebdomadaire, relisant 
et consignant les articles de son 
supplément II se savait condamné 
et observait en lui les progrès du 
mal. 

Tous ceux qui ont travaillé avec 
Pterre-Vïanauon-Ponté savent que .cet 
homme timide était un généreux, li 
avait le talent de mettre les autres 
en valeur, projetant sur eux sas 
propres qualités. Toujours disponible, 
il ne ménageait ni son temps ni sa 
peine pour aider ses amis, ses colla- 
borateurs. De cela il ne pariait 
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LE DÉBAT SUR. LE NUCLÉAIRE 

TROIS MILLE SPÉCIALISTES A HAMBOURG 

Le nucléaire dans le creux de la vague ? 

De notre envoyé spécial 

■ Hambourg- — Jusqu’au il mal, près de trois mille spécia- 
listes de l'énergie nucléaire - — fnitna fr ^q fa fihnin'ani fhian . 
***“• — venus de vingt-cinq pays, sont réunis h Hambourg, 
lADemagne fédérale), pour parier de l’énergie nncléaffé et de 
son avenir. An cours de cette seconde conférence européenne, 
organisée conjointement par la Société nucléaire européenne et 
1 American Nuclear Society, ils entendront quelques quatre cents 
communications ét ass is ter o nt, amr tin iwptlfrmB 

congrès de Forum atomique européen. - 

- Mais, au-delà des sessions techniques et des tables rondes 
Spécialisées, il s’agit pour ces experts de dépasser le cadre étroit 
dn recours au nucléaire — dont ils sont tons assurés du bien- 
fondé — et de se demander: si « le nucléaire permettra de com- 
bler le déficit énergétique qui menace ». Telle est la question 
■ que pose M. Michel Pecqueur, administrateur général an 
Commissariat à T énergie atomique ICJSjLl dans une interven- 
tion qu’a présenté -cm son nom, ce lundi *7 mai. M. Georges 
Vendryès, directeur des applications nucléaires Industrielles an 
CJLA. 

I* conférence de . Hambourg qu’en février 1980 que ses ooncïa- 
sanuonce difficile, un peu ^«au siens — e*ïï en est — seront pré- 
creux de la vagoe> r devrait sentées.- 
poser plue de questions qu’elle 


Plusieurs dizaines de milliers de personnes 
ont manifesté à Washington 
contre les centrales nucléaires 


Washington (A&JP^ AJ*.. Reu - 


cinq mine selon la police, 
soixante-cinq mille selon l'agence 

Reuter) ont rnnnïfegt é WTmmv^hfl 

6 mai à Washington, contre les 


Vietnam. L’atmosphère était 


mission fédérale de réglementa- 
tion nucléaire) joue à la roulette 
russe avec nos enfants. » 

Le gouverneur de Californie, 
M. Jerty Brown, l’actrice Jane 
Fonda et son mari, M. Tom 
Hayden, qui fut un opposant 
actif à la guerre du Vietnam, 
ainsi que le défenseur des 
consommateurs. M. Ralph Nader. 
ont participé à cette manifesta- 
tion qui s’est terminée sur la col- 


A OCTEVILLE (Manche) 

23 % seulement des habitants ont participé 
au référendum sur les déchets radioactifs 

De notre correspondant 


avait décidé cette consultation. 


Une du Capitole, où se trouve le 
Congrès, après être passée à côté 
de la Maison Blanche. 


1980 sont connues, a demandé un 




dimanche 6 mai , ses habitants à 


rendtun nucléaire organisé en 
milieu urbain. Sur les neuf mille 
trois cent vingt-sept électeurs 
inscrits, deux mille quinze 



qu’à leurs bureaux de vote habi- 






S* 


organisateurs. M. Tlm Massad. 
Sur les banderoles, on pouvait 


efercee» de la génération actuelle. 


■* ; Jf. Times a indiqué dimanche que 

de vingt millions d’Améri- 
w*St*£Î* habitent à cinquante Idlo- 

SE/VS*?*, \j£&*nî d>un€ matait nucléaire, 
sfiima * et * la NJiXJ. aa com- ^ ^ mimons à quinze kUo- 


A Ïïiree-Mlle-Island 

LES TECHNICIENS 
N'AURONT PAS ACCÈS 
AU RÉACTEUR ACCIDENTÉ 
AVANT UN AN 


mètres, conséquence de l'absence 
d’une politique cohérente d’im- 
plantation des centrales. 


d’une campagne active de sensi- 
bilisation conduite à la fois par 
la mairie, par la CFJXT„ qui 
avait organisé une réunion publi- 
que à Cherbourg; l’avant- veille 
du scrutin, avec la participation 
de Michel Robin t, secrétaire 
national, ainsi que par les diffé- 
rentes organisations participant 
depuis la fin de l'année dernière 
aux actions engagées contre le 
débarquement à Cherbourg des 
combustibles Irradiés japonais. 
C’est d’ailleurs à la demande de 


i La construction d’une c en- 


trique ne suffira pas pour répon- 
dre aux besoins du pays, après 
1984. « H n’y a pas d’autre choix 


tu gai), affirme ce document. — 



de la Nuclear Regulatory Com- 
mission <N-CJL). Les Inspecteurs 
de la commission fédérale enquê- 
tent actuellement sur cette cen- 
trale dont, sembie-t-ü, certaines 
pompes du système de refroidis- 


MARCEL 
JULLIAN 
Cour te supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques 


le DIAMANT 

Jw # 1 est-B un bon placement ? 

Ouelestle plaG-Tsitle plus avsitageux? à cotïtterme? 
à moyen terme? à long terme? 

Qu'est-ce qu'me Empreinte tf Identité pa rayon laser Gemprint? 

Est-il vrai que les diamants de moins de 1 carat bénéficient de la 
même plus-value que les diamants d'un pnids supérieur? , 
Qu'est-ce que rEPAUGNE-DIAMANI®? Ponquoi est-elle si idéressarde? 

En quoi rUreon de Dramaitaires notége-t-elte les htéiéts du public?__^ 

Pour obtesr 11 réponse i as ««estions et à beaucoup raatm, muerez a boa an : •" • 

Centre d'information I 

UNION DE DIAMANTAIRES J 

GrDUpemant<nntârÿtÊconom<tue Régi par rOrdonnancadu2S09.19CT ■ 

NOM FflfrSOM ^ v. I 


■ CODEPOSTAL ■ . . ■ ■ - Centres rflnfcnaaltafl Rôgœm : LjW. 

I Mæseüe, Bardeau, Strasbema Ton; Remes. Rsoùaa, Ronen. Tontosse. AOiaraa. * 

17, me Saint-Florentin - 75008 Paris 


«MM 


MBffiRES ASSOCIÉS 


DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES 


Ü 


Ü 


B quhies sont 

LES POSSIBILITÉS . 
ACTUELLES 
ET PRÉVISIBLES 
DE LA T&JÉC0WE? 

Des réponses concrètes serait 
données au cours de fa axiféraice- 
débst (avec expo sition de matériel) 
organisée par MEUTT ie 15 «ai i 
Paris avec le patronage du Secrétaire 
d'Etat aux Postes 
et Téiêconununiafions 


SW 5 

Æ 

Tj/m 






f- V?*;-' 


l HACHETTE Gallimard cas tarmen Fl-AMMABiON VJ LO RÛfiBîrWFCPff FERNAND NATHAN nh THÉYISE 


TOUT UN NOUVEL ÉTAGE DE LIVRES, PAPETERIE , DISQUES ET PHOTO. 


Printemps 

HouunKum Magasin Havre l"ètoge ■ 







Page 16 — LE MONDE — 8 mai 1979 



ÉDUCATION 


CENT TRENTE POSTES VONT ÊTRE SUPPRIMÉS DAMS LES ÉCOLES NORMALES D'INSTITUTEURS 

L’inquiétude des professeurs de philosophie 


A la rentrée prochaine, quatre cent 
cinquante postes de professeurs d'écoles 
normales d’instituteurs seront supprimés 
(.le Monde* du 8 février]. La philoso- 
phie sera particulièrement touchée : cent 
trente suppressions sur un total de cinq 
cent dix. D'autre part, le nombre des 
postes ouverts à l'agrégation de philo- 
sophie est. cette année, réduit à vingt, 
de môme que pour le CAPES. 

Des professeurs de philosophie. « dra- 
matiquement inquiets *. selon les termes 
de M. Jacques Derrida, professeur à 


l’Ecole normale supérieure de la rue 
dTJIm, ont réagi à ce qu'ils considèrent 
comme « une attaque révélatrice de la 
conception étroite et technicienne de_ la 
formation ». Un comité de préparation 
des • états généraux de la philosophie - 
s'est constitué, et une pétition commence 
à circuler. Elle a déjà été signée par cinq 
cents professeurs de philosophie ou pro- 
fesseurs d’écoles normales. 

Une délégation s’est rendue jeudi 
S mai à la direction des personnels 
de l'éducation. 34, rue de Châteaudun, 


à Paris, pendant que siégeait la commis- 
sion paritaire chargée d’examiner les 
affectations des professeurs dont les 
postes sont supprimés. M. Jacques 
Muglioni, doyen de9 inspecteurs géné- 
raux de philosophie, en recevant les 
membres de cette délégation, a assuré 
que cbs professeurs se verront confier 
un enseignement de philosophie et non 
d’une autre discipline (nos dernières édi 
tioos du 5 mai). 

Nous publions ci-dessous le texte de 
la pétition. 


Éducation ou manipulation ? 


normales démantelées, le recrute- 
ment de futurs Instituteurs arrêté 
dans certains départements... Faut-il 
encore parler de réforme ? Le terme 
de liquidation semble plus exact : 
liquidation d’un potentiel national 
dont les victimes de fait seront les 
entants scolarisés dan3 les années 
A venir et auxquels aucun avis (pas 
plus qu’à leurs parents) ne sera 
jamais demandé. Aussi est - II 
peut-être temps que las victimes 
d’un tel gâcnis prennent la parole 
en leur nom, sinon seulement pour 
elles-mêmes — ce que lont par ce 
texte des enseignants en philoso- 
phie qui semblent devoir constituer 
une des cibles de choix (mai3 cer- 
tainement pas la seule) de cette 
liquidation. Ils ont, en effet, le 
redoutable avantage de se trouver 
placés à la croisée de deux offen- 
sives. celle qui, de façon générale, 
est dirigée contre la philosophie, et 
celle qui est menée actuellement 
contre les écoles normales. A tra- 
vers leur situation, il semble permis 
de poser un certain nombre de 
problèmes. 

Certains de ceux-ci fou ceux de 
collègues d'autres matières) sem- 
blent dépasser le seul cadre des 
écoles normales. On pourrait ee 
demander, par exemple, si à travers 
tes manipulations désinvoltes de la 
situation de professeurs titulaires, 
auxquelles on assiste actuellement, 
ne sa profile pes une remise en 


question du statut même de la fonc- 
tion publique, au moins d ans rensei- 
gnement. Ce qui se passe sous nos 
yeux risque bien d'être le banc 
d'essai pour des procédés qui, une 
fols acceptés sans réaction, se ver- 
raient réutilisés dans les lycées. 

D'aubes semblent plus directement 
liés au type d'enseignement qui était 
Jusqu'ici dispensé dans les écoles 
normales. C'est en première appro- 
che un certain pluralisme de l'Infor- 
mation et de la formation (aspect 
qui semble délibérément écarté par 
la suppression des postes de langues, 
et celle, partielle, des enseignements 
esthétiques ou d'histoîre-géographie) 
qui pouvait permettre le développe- 
ment des dispositions culturelles et 
l'attitude personnelle propice à un 
enseignement aussi diversifié dans 
ees objectifs et ses contenus que 
l'est celui du primaire. 

Ce sont aussi les conditions théo- 
riques (cohérence d'un projet péda- 
gogique. équilibre entre ses diffé- 
rentes composantes) qui autorisent 
un tel enseignement à fonctionner. 
Le « psychopédagogue * s'est trouvé 
en effet devant la tâche originale 
d'avoir à définir des intersections 
entre les différents parcours qu'effec- 
tue le jeune élève-maïbe (articulation 
de savoirs hétérogènes dans leur 
origine et dans leur but) et de les 
approcher progressivement de leur 
destinataire, l’enfant : travail sur 
les modalités de l'acquisition cogni- 
tive, les finalités du développement 
affectif. Interrogation sur la notion 


d'enfant perçu non comme une réa- 
lité naturelle mais comme tel concept 
historiquement et actuellement déter- 
miné, questions à la pédagogie en- 
tendue autrement que comme une 
technique aveugle mais renvoyant à 
une philosophie de l'éducation ana- 
lysée à partir des valeurs qu'elle 
transmet (valeurs qui se font appa- 
remment bien inexistantes dans les 
projets qu'on nous propose). Il sem- 
ble que ce soit ce râla. expressif 
par lui-mème d'un certain consen- 
sus interdisciplinaire particulier aux 
écoles normales, que l'on veuille 
aujourd'hui précipitamment faire dls- 

L'êcote normale (avec ses défauts) 
permettait que se rejoignent les 
interventions dans la classe et la 
réflexion sur celle-ci. elle autorisait 
la recollectïon des pratiques par- 
tielles et leur conirontatlon, elle per- 
mettait de les préciser et de les 
élargir. EIIb autorisait également, 
grâce à son type particulier d'ensei- 
gnement. la retour du maître déjà 
expérimenté -dans ses locaux (tou- 
jours assez proches) pour de nou- 
velles mises à jour. Aujourd'hui, 
plongé directement dans la profes- 
sion (pour plus d'économie ?). le 
futur maître n'aura plus guère le 
temps de penser à quoi que ce soiL 
Il - apprendra • la pédagogie comme 
un ensemble de techniques Immédia- 
tement opérationnelles et non pas 
comme un ensemble de questions 
dirigées vers l'enfant Cèlesiin Frei- 
nât a eu le bon sens de distinguer 
entre techniques et méthodes (l'en- 


semble d'un système d’éducation et 
la compréhension de l'esprit qui le 
dirige), les premières précédant les 
secondes mais n'étant rien si elles 
ne les préparent pas. Aussi s-MI tou- 
jours reconnu qu'une phHosophie — 
expérimentée ou non — ôtait partie 
prenante d'un -système d'éducation 
et élément moteur de sa mise eh 
jeu. 

C'est cette place formatrice de le 
philosophie qu'il faut aujourd'hui 
maintenir. Elle seule interdit de ré- 
duire l'acte éducatif à une manipu- 
lation rationalisée de l'enfant I! est 
heureux qu'elle ne puisse jamais 
être -rentabilisée» (c'est-à-dire 
privée de sa signification) par au- 
cune réforma. Le jour où renseigne- 
ment pourra être rentabilisé dans 
tous ses aspects. Il ne sera plus 
qu'une machine à fabriquer à cha- 
que enfant un destin. C'est contre 
cette philosophie-tà, aussi honteuse 
qu'insistante aujourd'hui que tous 
ceux qui se joignent à ce texte en- 
tendent agir pour préserver et déve- 
lopper la possibilité pour les maîtres 
du primaire d'accéder à une forma- 
tion philosophique. 


Ce texte a déjà reçu la si sua tore 
de MM. Miguel Abeosour. François 


tel et. Jean -Toussaint Desan tl. Vla- 
dimir Janiélêritch. Jacques Derrida, 


René Schérer, GJUS.F 


Doctrinal de Sapience, 


. Lablca. Jacques 

Ranclère, Bernard Pauirat, Olivier 
Chedln, ailles Deleuze, Jacques 


Georges, M" Robert Badinter, Jac- 


le ministre de l'éducation 
à l’écoute des jeunes giscardiens 

Le mouvement des jeunes giscardiens a effectué à la fin du 
mois de mars une enquête auprès des lycéens, par un question- 
naire diTTusé à sept cent mille exemplaires. Les responsables de 
ce mouvement affirment avoir reçu deux cent milia réponses qui 
mettent en évidence les préoccupations des lycéens de 1878 1 les 
rythmes scolaires, la participation, le rôle des délégués de classe 
et les problèmes d’orientation* 

Les jeunes giscardiens organisaient, mercredi 2 ma i, an 
palais de la Mutualité, à Paris, la « deuxième journée nationale 
du lycéen ». A partir des résultats de cette enquête, trois cents 
délégués du mouvement, venus de toutes les régions de France, 
ont posé des questions et fait des propositions à MM. Christian 
Beuilac, ministre de l’éducation, et Jacques Pelletier, secrétaire 
d’Etat. 

Aux Jeunes qui lui proposaient 
de créer «un passeport lycéen » 
pour permettre A un plus grand 
nombre de bénéficier a moindres 
frais d’échanges scolaires 


des établissements d'autres pays 


santé. Mais cette création dépend, 
selon lui, d'autres départements 
ministériels, c'est i 


tion. a poursuivi le ministre, de 
personnaliser le râle du délégué 


. «Ce sont là des 

propositions. Maintenant, nous 
alions mener une concertation et 
une réflexion avec le corps ensei- 
gnant et les parents d'éleves. A la 
rentrée nous pourrons conduire 
quelques expériences qui nous 
aideront dans notre recherche . » 
Les jeunes giscardiens se re- 
trouvaient l’a près -midi dans la 
grande salle pour écouter le mi- 
nistre de l'éducation répondre A 
leurs demandes. 

Parlant des réponses i 


avait apporté le point de vue des 
usagers de l'éducation, a Et en 


Enfin, le ministre a répondu 
favorablement à la proposition 
des jeunes giscardiens de créer 


SERGE BOLLOCH. 


usagers, les consommateurs, ont 
toujours raison. » A propos des 
rythmes scolaires, le ministre a 
répondu aux Jeunes giscardiens 
qui lui demandaient d'élargir les 
expérimentations de J o e " 


ne pouvait pas y avoir de dé- 
cision hâtive dans ce domaine. 
Ces expériences vont être déve- 
loppées et les recteurs vont rece- 
voir des instructions pour les en- 
courager. 
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Z UN TÉLÉPHONE 



: avancé : 


Depuis dix ans, ISM a accumulé une très longue qu’un qui se déplace ; de faire suivre ses appels quand 
expérience er, téléphonie iniégrdlsnen: électronique. Pour on se déplace soi-même, etc. 
tJ'utes les entreprises qui vont s'équiper du système auto- Il permet de faire de la collecte de données ef peut 


commutateur 1750. le téléphone i-a devenir un outil de 
communication universel, filais aussi un outil de gestion. 

Même si. dans r immédiat ces entreprises n'utilisent 
qu'une panie des possibilités considérables de l'IBM 1 750. 
leur choix pourra se révéler rapidement profitable à travers 
la souplesse, les performances et la Habilité du système. 

Entièrement conçu et fabriqué en France pour tes 
entreprises comptant de 100 à 760 postes intérieurs. r/SM 
7750 est peu encombrant et d'un prix très compétitif 
compte tenu des posstoîîtrés qu'il offre. 

Ses fonctions sont aussi variées qu'évoluées 
Tout d'abord, il simplifie fusage eu téléphone, fait 
gagner du temps et factice la vie des correspondants. 


aussi dialoguer avec un ordinateur; le poste téléphonique 
devient alors un véritable terminal d'ordinateur. Le 1750 
peut organiser des transmissions d’informations, en parti- 
culier la nuit quand le réseau esî inemployé et que les 
communications ont un coût avantageux. Et cent autres 


ascenseurs, une climatisation. Comme il peut prendre en 
charge le dispositif de sécurité d’un établissement Et par 
exemple, appeler foui seul les pompiers si le feu prend 
un dimanche. 

Si vous voulez tout savoir sur te système autocom- 
mutateur I3M 7750. envoyez votre carte professionnelle 


Il permet par exemple de composer des numéros a Monsieur Mayaud. Tour Septentrion 20. avenue André 
abrégés : de rappeler un correspondant extérieur sans Prothin 92081 Paris La Défense Cedex 9 ou téléphonez 
av oir à refaire son numéro; de téléphoner à trois ; de rap- au 776.43.43 postes 6100 - 6227- 6680 et 6416. 
peler automatiquement un poste occupé ; d'appeler queh 

ism rno. la téléphonie performante njst plus un privilège. 







Division Ordinateurs 




APRÈS LA NOMINATION DE MGR CASAROL1 


- - , LJ-\ I NWIVIIINAA ! V L/t /VlVJIS. V_/-\ WL-1 


L'unité «partiellement^ retrouvée Ouaire postes importants de la Curie ont été pourvus par Jean-Paul il 

De notre envoyé spécial 1 11 

DHon Prés Sr rinii j-ii- - , Cité du Vatican. — Moins d’une semaine après avoir nommé Silvestrini occupe ie secrétariat du conseil pour les affaires 

« mai. i rnniversité fcDiton au cmr^rt^nSw'nîtinnlïï ***r A B osli ™ Casaroli pro-secrë taire d’Etat, Jean-Paul U a publiques de l’Eglise (laissé vacant par Mgr Casamlii avec pour 

œ ST' “” edi n m E ^TtiTm SSE 

„rf’ concurrente de ITJNEF er-Renonveau (proche des coramu- 

m«es> revendique trente^ïx mille adhérents. Le congrès de ce Trois soucis semblent avoir De tre Cor r eSD ondant même organisme qui fait office 

syndicat a ete l'occasion de se rassembler pour les étudiants se euidé le ■ éqmhbrer tes ue norre corresponaonr de ministèrç dça ètran- 

réclamant de divers courants de la gauche non communiste nationalités, assurer la contl- . . . J si . gères. I! a dirigé la délégation 

B «mmuuusie. nuite et p^j. des jaj ons pour cinquante-deux ans. MgrEduardo notamment le bras droit de du Saint-Siège qui vient de né- 

T* première fois depuis Ciations corodratives. Un an-nrri anù réorganisation de la Curie. Martinez Somalo occupait les Mgr Benelli. dont il assume au- goder avec succès un nouveau 
1371, des militants venusd’hari- permit aux deux courants àw-ia Etant polonais. Jean-Paul H fonctions de nonce apostolique jourd'hui les fonctions. concordait avec l'imue. Mgr Si 1- 

zons divers se sont retrouvés et listes de niAenJr devait se donner un secrétaire en Colombie depuis 1975. apres La continuité est encore plus vestrini ne fait donc que monter 

ont franc/ié entre différentes commune qui recueillit 1Z70 % d'Etat italien. Mais rien ne lui une expérience diplomatique en évidente dans Je choix du nou- d'un degré, comme son supérieur 


De notre correspondent 


me réorganisation de la Curie. Martinez Somalo occupait les Mgr Benelli. dont il assume ; 

Etant polonais. Jean -Paul II fonctions de nonce apostolique jourd'hui les fonctions, 

levait se donner un secrétaire en Colombie depuis 1975. après La continuité est encore p 
l'Etat Italien. Mais rien ne lui une expérience diplomatique en évidente dans le choix du n 


bras droit de du Saint-Siè* 


même organisme qui Tait office 
de ministère des affaires étran- 
gères. I! a dirigé fa délégation 


vestrini ne fait donc que monter 

■ wn*. Lrancne entre différentes commune oui recueillit 12.70 % “ uuiui. mm» rien uc un une iBi,tc uij«ihii»u»|ub ciiwuw u “ ib ® uiwm uu mm- d un degré, comme son supérieur 

motions. Ce congrès est celui dl de* mandata J texte de la, Zin- Interdisait de développer l'inter- Grande-Bretagne. veau secrétaire ou conseil pour Mgr Casaroli. avec lequel il conti- 

l'unitè partiellement retrouvée a rfté et «T «tarent 6 nationalisation à un autre ni- Le souci de continuité est les affaires publiques. Mgr Achille nuer a de collaborer étroitement. 

Efens son discours de clôture, la L CJFL ^tant abstenue L/éleé- ,ea H : P™ r la première fois, un néanmoins évident, Oo n'a pas Silvestrini. Cet «vèque de cm- Son nouvel adjoint. Mgr Au dry. s 
dimanche 6 mai. jean-Christophe tion dunramui faite « etranger » devient substitut, choisi n'importe quel nonce quante-cinq ans. originaire de Juozas Backis, âgé de quarante- 

CamhadeUs. qui venait d’Sre sii la baS d^tesSS deï vote c'est-à-dire secrétaire gênerai du etranger, mais un homme qui Ro magne. ouvert aux proble- deux ans. est. lui aussi, un di- 

réelu président de I'UNEF (Unité Sur lesririt^uatre Y atl S“- T™ 1 .® 5 . les , de ™ a n des démontra son erricacite pendant net du monde moderne et d un plomate de carrière qui fit la plu- 

syndicale) a insisté sur la oré- a d audience et toutes les nomma- une vingtaine d années a ia abord très chaleureux, étau de- part de ses études à Paris, 

sence dans le syndicatd’étudlants üÏÏT tlon£ paaseront par ]UL âgé de secretairerie dïut. où fl fut puis 1975 le n numéro 2 » du Spécialiste des questions in terna- 

récl aJ»*“t d'organisations poli- « mitterrandlstea »i. « Nous ne - tlonaJæ. il était entré en même 


Grande-Bretagne. veau secrétaire du conseil pour Mgr Casaroli avec lequel il conti 

Le souci de continuité est les affaires publiques. Mgr Achille nuera de collaborer étroitement 
néanmoins évident. On n'a pas Silvestrini Cet évêque de cin- Son nouvel adjoint. Mgr Au dry. 
choisi n'importe quel nonce quante-cinq ans. originaire de Juozas Backis, âgé de quarante- 


3® miierentes. voire concur- pensions pas que les motions 
P résldent ' „ avf ^ Q n auraient une telle importance », 
t .“P^Quê que expliquait Jean -Christophe Cam- 

5?* 1 apprentissage badells. Selon iul une nouvelle 
° TW,.^ E ^ ra î^ e ' période commence pour le syn- 

Depuls que dans cette ville de dicalisme étudiant 
teVn n *m.mhr anB ^, hia tôt ’ cer “ * A travers le syndicat Force 
de foirants de ouvrière (F.OJ, nous avons ia 
^uche -étudiante possiWKfo de nous adresser à la 
^ fagqn . parfois vio- classe ouvrière ». précisait- il. en 
lente, séparés. ruNEF (Unité remerciant M. Roger Larda, 
1 a b “ dCOU P évolué, membre du bureau national ' de 


. TW3UCTFJ! 

WMS^CiAL 


•Longtemps monolithique, ce syn- . cette organisation, présent au 
n* regroupait que des mili- congrès ainsi qu’un représentant 
e } *s sympathisants de de la Fédération de l'éducation 
1 Alliance des Jeunes pour le nationale, 
socialisme (A. JÆ, trotskiste}. En Bien que les conditions de réu- 
IS7B. lors don congrès qui avait nifleation et de développement 
eu Lieu 4 Pans, plusieurs résolu- d'un syndicat étudiant Influent 
tions avaient ete pour là première ne semblent pas réunies actuelle r- 
fols sounuses ^aa vote (le Monde ment, le vieux rêve de « retrou- 
du 9 mai 1979). Cette année, des ver I'UNEF de 3962 » — mouve- 
ten dances sont apparues. ment puissant et important — 

Est-ce le développement de ce a soufflé sur ce congrès. 


i?! S û SOU ^ u f^ 0 ? a « vote ile Monde ment, le vieux rêve de « retrou- 
du 9 mai 1979). Cette année, des ner I'UNEF de 3962 » — mouve- 
ten dances sont apparues. ment puissant et important — 


syndicat — aux dernières élec- 
tions aux Centres régionaux des 
œuvres universitaires et. scolaires 


tandis que I'UNEF (ex -Renou- 
veau) perdait 12 % des voix lie" 
Monde du 5 février 1979) qui a 
favorisé . l’adhésion . de militants 
venant du Mouvement de la jeu- 
nesse socialiste et de la Ligue 


Anglo-Continental Educations I Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
d» langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux, intensils et études très intensives 
m Cours préparatoires aux examens # Cours spéciaux pour secrétaires, 
fe commerçants, personnel de banque et prolesseure d'anglais • Cours de vacances 
r pour enfants, adolescents et adultes 0 Logements choisis avec grand soin. 

! Demandez, sans Bnflagamenl la programme des canrs ACEG. 

ACEG 33 Wîmbonte Road, Boumemoutii.Angleten’e.TÉL 29 2128 . Telex 41438 
ACES SeefeldstrasseU. CH-BDM Zuricb/Suis 5 B.TÊUmU 79 D. 7 elBx 52529 

1 Nom Prénom 

| No postal 

1 Rue „ _ _ _ _ Domicile 


organisations ? Cela surprend de 
la part de la L.CJL, qui semble 
plutôt privilégier l’action à l'inté- 


Plusieurs textes d'orientation 

Pour lé congrès de Dijon, cinq 
motions d'orientation étaient 
proposées. Les socialistes du 
s courant Mitterrand » propo- 
saient un projet glohal de société, 
les socialistes 0 rocardiens » 
défendaient des positions auto-. 


l'Association corporative des étu- 
diants en sciences, qui ont récem- 
ment réintégré I'UNEF (Unité 


comprendre qu’aujourd'hui ü est 
difficile d’obtenir ce qu’on appe- 
lait avant des gommes et des 
crayons ». 

Le texte de la majorité Insistait 
sur l'échec de la participation ét 


« informer, éclairer, aider le 
combat ». Elle affirme aussi la 
légitimité de toutes les revendi- 
cations étudiantes et entend 
combattre pour a un syndical 
indépendant de tout gouverne- 
ment, parti. Etat, conseil de ges- 
tion ». 

Les débats permirent l’intégra- 
tion à la motion du bureau sor- 


(A NOUVELLE IKFORIWKIIQUE 

ou la stratégie des archets 


■ j IJ MJ Les Archers 

JP JP JP — « 

force potentielle Les Archers. 
JM" c’est votre réalité cTentre- 

^ x v prise. C'est aussi et viruiefle- 

■ \ B l ■ \ ment votre avenir. L'Archer. 

J . |L I J c'est cette énergie qui vous 

lait progresser dans votre 
secteur cfactivTté. c'est votre 
combativité. 

Jm Mm Jm Et pour nous. Matra 

Informatique, les Archers re- 
présentent notre organisation, notre capacité d'innovation, et notre 
expérience en informatique. Les Archers, ils sont farts pour servir. 


Les Flèches 

_ . Les Flèches, avant tout ce 

sont des armes. Ce son» des moyens 
qui donnent un sens à faction de 
/ TArcher. 

Les Flèches, ce sont 
oulils informatiques que Matra Infor- 
malique développe pour ses utilisa- 
leurs : des systèmes de saisie ei de 

T trartemenL des mini-ordinateurs, des 

périphériques, des produits pro- 
grammes, des langages, des archi- 
r tec tu res_ 

Les Flèches, c’est le moyen pour r Archer d'atteindre son 
buL Les Fléchés, elles sont faites pour servir. 


temps que Mgr Silvestrini au 
conseil pour les affaires publiques. 

La recherche de l'équilibre 

C'est donc la même équipe, sous 


secrétaire d'Etat f« pre- 


successeur. Mgr Casaroli. 


finances relèvent de Mgr Giuseppe 
Caprio et, désormais, le camer- 


euenllellement honorifique qui 


longue carrière diplomatique, mais 
qui ne coïncide pas avec son image 
d’homme à poigne, débordant 
d'activité. 

Jean -Paul U a-t-il eu un qua- 
trième souci, celui de satisfaire 
les principales « chapelles v que 


pal collaborateur de Mgr Casa- 
roli, et. en la personne du car- 
dinal Bertolï. un prélat qui eut 
quelques démêlés avec l'entou- 
rage de Paul VI. il a pu chercher 
un certain équilibre. Mais on 
entre là dans des subtilités pour 
Vatican istes... Le Pape n'a pas 
voulu, en tout cas. bouleverser 
les règles en usage, accordant à 
chacun la promotion qu'il était 




La Stratégie de l’Archer 
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LE MONDE — 8 mai 1979 



JUSTICE 


AU CONSEIL D'ETAT 


La création des quartiers 
de sécurité renforcée 


Par une décision du 4 mai. 
le Conseil d'Etat a annulé par- 
tiellement le décret du 
23 mai 1975 modifiant cer- 
taines dispositions du code de 
procédure pénale, dans la 


gouvernement pouvait donc 


l'article 717 du code, procéder à 


décret portait 
atteinte à l’exercice des pou- 
voirs conférés au juge de l'ap- 
plication des peines pour déter- 
inmer le régime pénitentiaire 
des détenus. 


■ longue peine en les répar- 


du régime d'incarcération appli- 


cofidltlon des détenus, elle relève 


cependant de la romnétenee du 


A la. suite des mutineries de 


tialre français. L'un des prinei- 


les modalités d'exécution de la 
peine et ne touche pas à la peine 
elle-même, telle qu'elle a été prè- 


paux objets de cette réforme fut 


? par le législateur et fixée par 


? longue peine : à 


. la légalité des dispo- 


que l'affectaticm l ri 


régime principalement 


orienté vers la resocialisation des 
condamnés et les « établissements 
quartiers de sécurité 


condamnés est décidée exclusive' 
ment oar l'administration ren 
traie des services pénitentiaires, à 


comportement, ne peuvent être pénale. 


i revanche, estimé qu'e 


La diversification des régimes 


condamnés, qui était réalisée 
jusque-là par l'Instauration d'un 
régime progressif à l’intérieur 


fonction de leur comporte- 


le décret attaqué portait 


l'application des » 


: pouvoirs du juge de 


étaient alors définis par l’ar- 


flcation entre des établissements tlcle 722 du Code de procédure 


pénitentiaires ayant 


décidées et modifiées exclusive- 
ment par l’administration péni- 
tentiaire. Estimant que cette 
diversification des établissement 
était illégale et portait atteinte 


pénale. Cet article prévoyait 

effet que. dans les établissements 
pénitentiaires où existait un ré- 
gime progressif en fonction des 


possibilités de reclassement des 


j pouvoirs du Juge de l’appli- - 

cation des peines, ie Comité 
d'action des prisonniers, le Syn- 


prévoyant que les change 


le Syndicat de la magistrature ments d'affectation seraient dé- 


demandèrent 


Conseil d’Etat 


d'annuler le décret du 23 mal 1975. , 
Par une décision rendue le ; 
r le rapport de Mme Du- 


lery et conformément s 


le Conseil d'Etat n'a fait que 
partiellement droit à leur re- 
quête. 


tacle à l’exercice des pouvoirs 
ainsi conférés au juge de l'appli- 
cation des peines. Le Conseil 
d'Etat a donc annulé le décret. 


Le Conseil d'Etat a. 


cation des établissements péni- 
tentiaires. Contrairement à ce 
que soutenaient les requérants. 


cette diversification n'est pas 


Comme le soulignait M. Franc 
dans ses conclusions, sla fragi- 
lité juridique du décret sur ce 
point et la pertinence des criti- 
ques des requérants n'ont d'ail- 
leurs pas êchanpè au gouverne- 
ment ». Celui-ci a en effet accepté, 


; de la loi du 28 iuf 1- 


du code pose le principe d'ir 


oui abroee les dis- 


distlnctlon entre < la maison cen- de procédure pénale relatives : 


gressif. et qui prévoit qu'il don- 


FAITS 


ET JUGEMENTS 


UN ACQUITTEMENT AUX ASSISES DE L'ESSONNE 


Dix nouvelles inculpations 
dans l'affaire 
du Crédit lyonnais. 


Dix nouvelles inculpations < 


dans l'affaire des opérations : 


les valeurs effectuées 


places étrangères avec des fonds 


du Crédit lyonnais, qui se 


i déficit global de 


de francs. Après 


MM. Thomas Stoddart et Georges 


Branchart, écroués depuis plus de 


i mois, vient d’ètre Inculpé à 


mais laissé • 


depuis plus de quinze a 


de gestion particulière du 


Crédit lyonnais, supérieur de 


M. Stoddart, considéré comme 


complice d'escroquerie, d’abus de 


confiance et de faux en écritures 
de banque lie Monde du 5 mal). 
Les neuf autres membres du 


personnel qui sont Inculpés de 


complicité d'escroquerie, compli- 


cité d'abus de confiance, compli- 


cité de faux en écritures de ban- 
que et de recel, sont poursuivis 
pour avoir reçu chacun plus de 


(adjointe de M. Branchart). qui 


i choisi M* Mario Stasi pour dé- 


fenseur ; MM. Jacky Robiquet, 


Jean-Claude Visse ure. André de 


Saint-Etienne, Michel Fer. Michel 


Gravier. Pierre Besland. Mme De- 


d'appel d’Aix-en- 


trlbunal de grande instance de 


sa mère. Mme Marie - France 


Fourcy, employée dans une librai- 
rie marseillaise. Durant deux 
direction départemental 


mère, qui avait dû, en 1974. pour 


des raisons familiales • 


cières, le mettre 


décision d'incompétence rendue 


l’affaire de l’agression contre 


M. WLllibald Pahr. ministre autri- 


chien des affaires étrangères, qui 


avait été attaqué, i 


La femme - sacrifice 




n’avoir pas voulu avec sa carabine non chargée et enfance. « rai retrouvé chez mon 
..no màro ot «on menace son père qui hausse les mari des attitudes qui rcssem- 

choismentre ime mère et son réchauffer sa blaient à celles de mon père », 

Ms. la cour d assises de à ^ K culslne- Gérard a • dit-elle. 

l Essonne a acquitta, sa- décidé de- charger sa carabine. H Commence alors une vie de vio- 
rne di 5 mai, une femme cherche des cartouches. De sa lence morale, de Rennes à Bré- 

âgée de quarante et un chambre. U entend un coup de ügny- sur -Orge, de H-L J Æ. en 

ans Mme Irène Le Roux. feu. Se saisissant de l’autre fusil résidence bourgeoise. La vie ma- 

fj'arnir bié le 27 dé- familial. Irène l’a devancé, visant térleile de la famille s’améliore 

“î: 1 1/.“, le dos de son mari. « Pour pro- mais Irène s’enfonce dans sa 

cembre 1976, Pierre Le R oux. <éffer c#nirtt> dira-t-elle, pour désillusion : sensible au point 

son marL Les deux Journées assurer sa vie. pour miser sur d'en être maladive, idéaliste qui 
d'audience avaient semé le l’avenir. » cherchait dans un foyer le moyen 

doute dans l’esprit de la cour, Irène est arrêtée. Pourquoi d’oublier une enfan ce ratée — 
présidée par M. Guy Flocb : enquêter puisqu'elle s’accuse du a cette maladie dont les adultes 
Gérard, fils de l'accusée, alors meurtre? L’instruction, long- ne guérissent pas», et 
„ ...» n „ temps, laissera le fils dans lom- rappellera M* Halimi, — 


comme le 


âiré de miinze «ru avait ou laissera le fils dans l'om- rappellera M» Halimi, — Mme Le 

i ’annarte bre J"*»* “ que le procureur jÆ est là victime toute dési- 
commettre. jJans^ 1 T £PP»rte de la République, M. Jean Zam- gnée des moqueries et des in- 


ment familial de Brétigny- ponl. demande , 

sur-Orge. ce meurtre sans reconstitution. « L'un et Vautre ^ à. Tautodestruction, se**per- 
témoin. Tout, en effet, dans la ont pu tuer », notera le représen- « mad» peu & peu qu'elle est la 


une seconde suites. Irène, natur ellemen t pons- 


matemeL 


espace réduit qui ren- malédictions quotidiennes, de ces 
sacrifice difficiles Jes allées et venues scènes de ménage qui allaient, un 

au ïvène et Gérard prétendent jour, atteindre le registre du 
fait durant le drame. Une meurtre. 

» lufm. Le Roui, ce 27 dé- E2SJ7&-2Î Pierre Le Rom lui. sWer- 

cembre 1S7& aîlientprtB. il Parie. E2E D ÏL* «JJ Xïalîïdî à 5 5““ dans son alcooltame: le soir 
le train de 18 h. 56 eour Brétt- I „ , ... «E 1 a n de sa mort, son ram (falcoolé- 

^ÿ-sur^ après le'ur Journée g. MO erammea par 

Jurés exploreront la_personnalité courcTassisea < 


cruellement déçu 

de travail. - Irène, une nouvelle 
fois, avait proposé une solution- 

J ’ ' suadant 


Elle acceptait de suivre i 




per cation de cette^vie. devait de- 


peu plus à chaque m eurer tout à 


cluse de banlieue était-elle res- a -- nn’eiie a dû. ou'eUe ne uou- '*“*"*““««* ‘ 
ponaable de leur désunion crois- ? a îî iSùrirtààmt «a drK , =>fant perturbe . au potot 

sanie. Maie Pierre nécoutait pas. 7aiiLr Sa^rTÎSnliSi deao” , d “ 

ferurf. comme chaque fois qu'il fus, Les soupçons, .peu à peu. 


Dans la boîte aux lettres de 


«SS: interrogatoires, n’avaient pas ap- 
deviendront conviction, après narté de rénrav» à 
l'évocation de la suite des décep- «R 00 ? â » question 

— -l-ie. a . . • tiens qu’a connues cette 

psychothérapeute qui lui blonde, fragile 
lujiiuubd qu'il a cessé de la comp- 
ter parmi ses clients. Alors, elle ilffîmfi rpvnlfp 

s'effondre, comme si souvent en Ullime revuiie 

dix-neuf ans de mariage. Comme Irène Le Roux, c c’est 


meurtrière pour se ‘ „ 

fin une lueur cC espoir à travers 
la vie de. son fus» T Ce sang 


avant chacune de ses cinq 


» xicuc uc .aa...a, « u ^ versé n'était-il pas une révolte 

. i- femme-malheur, la femme-eacri- ultlnK une sa rte Justifiait? 

tatives de suicide. Comme ce fice », dira d’elle son défenseur. Le jury refusa de trancher. 
20 décembre précédent, quand elle m* Gisèle Halimi. Troisième Après la. plaidoirie de M* Gisèle 
a dirigé le canon d'un fusil sur d'une famille nombreuse, elle naît Halimi, le président du tribunal 
sa gorge, après que le docteur dans un foyer pauvre, meurtri 'posa une dernière fols la ques- 
N’Guyen, son psychiatre eut pré- par un père handicapé et alcoo- tion : c Je vous, en conjure : dites - 


« par- 


La vie 


lique. « Les enfants sont souvent nous si c’est vous!*. Maïs la 
allés dormir au commissariat. * phrase avait été prononcée 
Irène — pourquoi elle ? — est la comme à regret. Comme si une 


tentatives pour 


la’ tard Gérard et Pierre Le Roux. 


avait pourtant répondu 
" Roux. 

ir. déjà, n’écoutait plus. 


i instant pourtant, on aurait 


du commerce extérieur. Après le sur cette résistance qui faiblissait 


des années de vie brisée, entre lité. exacerbée par l'alcoolisme, boxe et à l'enfant assis parmi 
l'alcoolisme de son pere et le de son mari ; le jury se remémore le public. Au coupable et à l’in- 
chagrin de sa mère ? Depuis ce les tentatives de viol incestueux nocent 
sœur Sylvie et lui quTiène avait connu durant son 


Monde du 26 avril). Le procès des 


deux garçons sera donc renvoyé 


deux inculpés, a «pendant décidé 
de se pourvoir en cassation. Si 
l’avocat n'obtient pas gain de 


*, le procès d'assises pourrait 


ont fait bloc autour de leur mère, 
acculant Pierre à un rfile d'in- 
trus ? « A cette époque, je ne 


PHILIPPE BOGGIO. 


souviens plus d'avoir t 


il arrache le fil de la télévision. 


s'interposer, téléphone 
docteur N’Guyen, puis à l’un 

Gérard parvient à se dégager. 


r tuer ce typé ». D revient 


Une vingtaine d’attentats sont commis 
dans In même nuit en Corse 

De notre correspondant 


mis en Corse dans là nuit du ment causé des dégâts; matériels. 



a s 1 1 a, Calvl, Porto-Vecchio! 


h lso n accia, Cervtane. Solenxara 
otammenL 

Ita visaient des agences Immo- 


n 'avaient pas encore. 


"Front de libération nationale 


! la Corse (PLN.Û). 

Il ÿ a exactement trois ans, 
ms la nuit du 4 au 5 mai 1976, 
P-IfcN.C. s'était manifesté pour 
*■* revendiquant 


première fols < 


série de seize attentats à 


vingt-neuf ans 
Ce mouvement nationaliste clan- 
estin, qui réclame lin dépendance 


nié. s’était alors substitué i 
ont paysan de libération de la 
use et à Justlzla 

mlina, unissant en son sein 
qui entendent démontrer 


prix à payer, la lutte de libi- 


tum nationale i 
Mais la « célébration » de cet 
Lnlversaire n’est qu’une des ex- 


nsell régional siège. 


Ajaccio et, à plusieurs reprises, 
i a pu observer que de telles 
unions - étalent précédées d'une 


rie de manifestations violentes. 


Enfin, la proximité de l'ouver- 


anlf ester concrétement qu'il 


été démantelé . par lès opé- 


prison— depuis 


sêes. Ce sont, selon, les termes 
que le F.L.N.C. emploie habituel- 
lement. « jes Français Qui béné- 


ficient et jouissent de la situation 
coloniale, exploitant nos riches- 
ses et vivant de spéculations 

PAUL SILVANI. 
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LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 


i Festival/ 


Cinéma 


A ÉVIAN 


Les conservatoires 
victimes de leur succès. 


« Victimes de leur succès », 
pour reprendre une expression 
malheureuse qui a fait fortune, 
les deux cent sept écoles et 
conservatoires de musique de 
la région parisienne — dont 
treize seulement sont aidés par 
le ministère de la culture et de 
la communication, ces subven- 
tions représentant 2 % environ 
de leur budget — s’inquiètent 
de voir reconnaître réellement 
par rEtat le rôle social de la 
musique et de l'enseignement. 
Quatre-vingt-dix mille élèves 
dans les écoles et conservatoires 
de musique sur un million neuf 
cent mille enfants scolarisés, 
c’est insuffisant ; d’autant plus 
que si les Listes d'attente 
s’allongent les frais d'inscrip- 
tion et de scolarité sont gonflés 
faut de moyens, et les temps 
d’enseignement réduits. 


La jeunesse, de Tokyo à Tbilissi 


«L'Hypothèse du tableau volé», de Raul Ruiz 


Pour la quatrième fols. Evi&n de la discipline. Ou les sentait Par contraste, la perfe ction de 


quatuors & cordes qui viennent d’Halffter qui s’alliait à la plasti- peu Inanimée. Spectacle sympa- 
nartldper au concours annuel, cité toute latine de l’ouverture de thique cependant que celui de cet 
désormais fort renommé à tra- Benvenuto Cellini, d'Alborada del ensemble à cordes composé pour 


de haute qualité, qui ont le plus mussoünienne. avec les bottes directoire, comme des prêtresses 
souvent remporté des m ^a-inre obsédantes des légions romaines, d’on ne sait quel bois sacré. Tous 
aux concours Karajan de Berlin, était rachetée par l’intensité très ces archets montaient et retom- ' 
Tous sont réunis dans un P 11 ™ de communication baient - ensemble au centième de 

immense palace qui domine de entre le chef et ses musiciens. seconde près, avec le même «ra- 


ques. ainsi que le Jura, clôturant Concerto pour violoncelle dTïalff- fade, comne. u^ production de 


l’horizon suisse comme un long ter, cette œuvre d’un climat tel- grande série stérilise la saveur 
point d’orgue solennisé par les lement méditatif en même temps des P™* ^ ] 

abondantes nelsres de nrintemps. aue tressautante et dvnaminue. saurait leur en vouloir ni a leur 


étages du Quatuor en ré majeur son accent, Jouée par Siegfried . Peut-être fawîialMl par- 

K 575. de Mozart, morceau imposé Palm qui, comme Casais ou Ros- ■£?'f < ~4° uer sous direction d’un 
du concours, tandis que dans les tropovitch, faisait corps avec son Haimer- 


L’idée lancée le 6 février par 
M. Lecat de créer des ateliers 
musicaux, sans préciser qui les 
financerait, n’apportant peut- 
être pas la réponse attendue, 
un projet s’est concrétisé de 
réunir à Paris, le dimanche 
27 mai de 15 heures à 18 heures, 
cinquante-neuf orchestres ou 
formations diverses d’élèves des 
écoles et conservatoires de mu- 
sique de la région parisienne, 
disséminés en huit endroits, 
pour témoigner non seulement 
de leur vitalité et de la qualité 
de l’enseignement, mais aussi 
de l’urgence d’un soutien qui 
dépasse les déclarations d’in- 
tention. même les plus gène- 


prés aux herbes grasses, reten- Instrument qu’il pétrissait avec JACQUES LONCHAMPT. 

tissent d’imposantes fanfares Ja- une passion frénétique, pour lui Le Festival d’Brian se pottnral- 
ponalses ou autrichiennes. transmettre le 6ouffle même de vait ce lundi 7 mai, avec le Jeun» 

Grâce à ce cadre de vacances, cette musique. Il y avait dans Orchestre national d’Autriche et 

le Festival d’Evian, admirable- cette alliance Insolite du soliste ^ aa f 6, 

ment organisé par Serge Zeh- allemand, du compositeur et chef t-o?! 

nacker. prend des airs de petit espagnol, et de cette frémissante ^tre à» inmireiStTw»Mda. qui 


Jamboree musical et le concours cohorte de jeunes Japonais, quel- jouera le Concerto de TchaitoreM. 
de quatuors se déroule dans une que chose d’exceptionnellement avec Welmenberg et le Sacre du 
atmosphère amicale et détendue, beau et émouvant. printemps 0» 12 moi). 

Une première série d’épreuves 


consacrée â des œuvres contem- 


poraines (de Lutoslawskl, Dutil- 
leux, Schnittke et Henze) a déjà 
désigné deux lauréats, l'excellent 
quatuor Gnessine fUJLS.S.), 


Archéologie 


Rau| Ruiz, . cinéaste chilien béni 
des dieux, ayant reçu do notre 
Institut national de l’audiovisuel 
carte blanche pour réaliser le film 
lè plus « expérimental « qui se 
puisse concevoir, an profits pour - 
casser, /aire voler en éclats, toute 
prétention du cinéma à un quel- 
conque réalisme. • Ce qui m'inté- 
resse, déclare- Ml un Jour aux 
Cahiers du cinéma (rT 287, avril 
1978). c’est le rapport entre ce 
qu’on dit et ce qu’on montra. » Et 
de retrouver Pierre KJossowski, dont 
il .a déjà adapté, toujours avec la 
bénédiction de TINA, la Voeetfpn 
suspendue , » un livra de leunesso 
pour mol, on roman ecclésiastique * 
(Klossowskl In Cinématographe, 
(P 39, Juin 1978}.- 
Film i clefs sans clef ni serrure, 
rHypothèse du tableau volé nous 
invite ' & une promenade culturelle 
dans l’appartement d’un collection- 
neur qui devient notre cicérone et 
mentor, quitte à se voir repris à 
l’occasion par la voix otf. omnis- 
ciente, d’un Invisible contradicteur, 
commentateur, on ne sait comment 
la définir. Le collectionneur, dis- 
tingué et maniaque à souhait (Jean 
Rougeul), s'attache à dévoiler 
l’énigme, le mystère d'un présumé 
tableau volé, et à travers lui. le 
scandale créé à la fin du siècle 
dernier- par une série de sept- 
tebleaux du peintre pompier Ton- 


tlonn elles du cinéma : là où tout le 
monde dénonce le mensonge de 
l’Image, la non-axtetence de la pré- 


tendue rêaFtô montrée au cinéma, il 
construit un Jeu purement mental où 
la fausse réalité de la peinture à 
sujet objectlvisâe par la caméra, en 
hoir et blanc. & la prise de vues, est 
« détournée » de ses fins et devient 
le centre d’un complet, par tout un 
système de rapports de ces toiles 


av~c.des tableaux, vivante dont on 
Ignore s'ils lès ont. précédées ou sui- 

Le travail du cinéaste est insépa- 
rable de celui de l'écrivain, eujour- 
d’hu 1 peintre, qui l’a Inspiré : Pierre 
KIossowsW déploie une parole déri- 


soire. d'autant plus dérisoire qu'elle 
charrie une pseudo-objectivité scien- 
tifique. détourne tout espoir d'une 
quelconque vérité, d’un possible syn- 
chronisme entre des . mots et des 
des images. » La culture (ta somme 
des connaissances) — soit rintention 
d’enseigner et d’apprendre, — écrit 
Klossowskl dans la préface de son 


et le quatuor Varsovia, préféré 
par un jury composé de critiques 
musicaux. 


Importantes découvertes en Egypte 
sur le site pharaonique de Bnhastis 


Fait d’éléments empruntés par Raul 
Ruiz à deux ouvrages de Pierre Klos- 
sowski, le Baphomet et le Bain de 
Diane, avec la collaboration de l’au- 


Iriqutétant Nietzsche et le cercle 
vicieux, est l'envers de la tonalité 
d’&me, de son Intensité, laquelle ne 
s’ertselgna ni ne a" apprend— »' Toute 
science est « aphasique -, concluML 
Le jeu bonhomme de Raul Ruiz 
cache l’angoisse ' lar plus radicale, 
l’humanisme classique en prend un 
grand coup quelque part. On rit 


ri^'pnlana^'cûmanche. hu" début Bubastis est l’ancienne capl- L’ensemble permettra de Jeter un 
dï toSSves dSSœ et n taie des pharaon, d'orleüie peu de lumière sur rhtatoire amisl 
dTÏAteilomete libyenne de ta brûlante Mjàime Klgue Que mal connue de 
dJlà 'ÆSS, dynastie. Cette Tille du delta du BubMtla 

enSnmie SSËt d'uS^iSnd? eltuie Jadis sur un bras du Les arebdologuea de 1a faculté 

pureté instrumentale ; pourtant, n» 1 ™ «b 1 .« trraiM aujourd'hui de Zagaslg ont l'intention, dans 
ils louaient Mozart d’une une vingtaine de kilomètres plus oette zone prometteuse, de pour- 
manière parfois préc ie use et & I’ ouest . l’une des grandes suivre leurs recherches sur une 
niiinfcptwenciée mil s’onoosait à cités des temps pharaoniques, superficie d’une centaine de fed- 
fa dSSttîï et ïl'étan^f&ttî dès l'Ancien Emptt à dans, avant Que. sur ceUe-cl. ne 

musiaue, et le Deuxième quatuor Ba5tet » ^ deesse-chatte — d où soit érigée une série de logements. 
deBorodine avec un pittoresque *° n ‘ P* “Sf®* que ^ décou r I5: 

un t>eu éventé, maleré une ^ Bastet». dont noos avons fait tes seront exposées au petit 
conviction Indéniable. Bubastis ou Bu bas te, et les Ara- musée de Zagazig dans lequel 

“Sïi le lyrisme étaient pins Tell-Basta, - elle fut de sont présenta des objets pr&é- 

se^bles^hez^Q^iatoir ChS temment mis au jour à Tell- 

fcer (Ftats-TTnl’ii nlus l«»une et 1 Asie et le rendez-vous des Baata. 

Inexpérimenté, où. P mal gré quel- ^°ciantÆ de l’Afrique et de la Rappelons que des vestiges 
mie eaacherie instrumentale on Phemcie, avant de devenir une pharaoniques Inédits — principe- 

?ÆüSi. S HtaKi s .tagé , uï 


! déjà chevronnés qui forment ' 


Un pari sur Alkan. 


On Va parfois surnommé « le 
Berlioz du piano », pourtant 
Charles Valentin Alkan (puis- 
que c’est le nom qu’il s’est 
choisi lui-même J. né à Paris en 
1813, contemporain et ami de 
Liszt et de Chopin, pédagogue 
reconnu mais qu’une misan- 
thropie farouche a tenu à T écart 
de la vie musicale officielle, 
reste encore à découvrir. Les 
éditions Heugel en ont publié 
récemment quelques composi- 
tions, il n’existait qu'un excel- 
lent disque par Bernard Rin- 
geissen ( H arm onia Mundi 
HM 927) et voici que, sur un 
coup de tète, R.CA. vient de 
confier à un jeune pianiste, 
premier prix du concours Oli- 
vier Messiaen, l'enregistrement 
de sa Grande Sonate, celle-là 
même que Pierre Reach avait 
déjà interprétée au Festival du 
Marais (le Monde du 14 juil- 
let 19781. Dans cette œuvre de 
1847, avec son deuxième mou- 
vement « Quasi Faust », on 
pourra votr une prémonition de 
la Sonate de Liszt, le motif 
« grandloso » s’y trouve même 
presque cité textuellement. Que 
cette œuvre de trente-cinq mi- 
nutes porte en sous-titre « les 
Quatre Ages » gênera peut- 
être les tenants de la musique 
pure. Os s'étonneront du titre 
du mouvement lent : « Un 
heureux ménage » ; mais, plus 
coupable que la naïveté suppo- 
sée de Vartiste. ü y a celle.irré- 
midiable, de ceux qui condam- 
nent sur l’apparence. Il faut 
donc écouter, et si le premier 
morceau, « Vingt Ans », cède à 
la virtuosité un peu creuse, le 
dernier, « Cinquante Ans : 
Prométhée enchaîné », cou- 
ronne tragiquement l’ensemble. 
C’est du très grand piano, et 
Pierre Reach le fait sonner 
magnifiquement, avec une 
aisance technique confondante. 
Ce disque est un peu un pari, 
mais ü se pourrait bien qu'il le 
gagne. 


Photo 


Steve Benson 


Steve Benson. nous dit la 1 bio- 
graphie, est né en 1954; 11 a étu- 
dié la photographie pendant neuf 


ans. dont quatre années passées 


au Center for Creative Studies in 
Detroit. Michigan. En 1975, fl a 
reçu une bourse pour réaliser un 


bronze ou d’or, beaucoup de m en- 


façon de faire scintiller du rien, 
du déjà-vu, de faire surgir un 
monde dans un échappement 
gazeux, dans une nappe de fumée, 
un reflet de soleil cm un ciel 
orageux. On a déjà vu, chez 
Weston et Caponigro. des plaques 
de glace fendillées sur des plans 
d’eau Ansel Adams nous a appris 


tlons honorables. 

Steve Benson, nous disent ses 
photos, est un bon élève, un par- 


fait technicien qui a bien assimilé 
ce qn’on fait de mieux dans la 
photographie américaine, la leçon 


à regarder l’écorce des arbres. 

Seulement, Steve Benson pro- 
pose des visions plus inhabituel- 
les, qui- doivent plus lui ressem- 


mygale en feutre noir : trois per- 


s' achèvera que le 10 mai. 


u w porain lors du pèlerinage Lslamo- Dakhleh (le Monde du 2 mare 

2 10 wmi tSS? dSs u i S^ r8eS “ Mit ' F 79> - ^ W P^Pe-rt des 

Damsis, dans la région. égyptologues égyptiens et étran- 

..... Le site même de Bubastis, gers est qu’à Balàt. comme à 

Des amateurs japonais flanqué par l'agglomération Zagazig. les découvertes soient 
moderne de Zagazig (150 000 habi- exposées in situ (dans oe cas 11 
Les orchestres de Jeunes sont tante), est fouillé par l'université faudra construire une salle d’ex- 
preseotés le soir, dans la salle de cette ville. Des découvertes position à Balàt), au lieu d’être 
du casino, où ils alternent avec importantes relatives à plusieurs noyées dans le gigantesque. musée 
des artistes célèbres. Ces concerts époques y ont été faites ces der- égyptien du Caire, ou pis encore," 


laminent des variantes, des copies 
qui n’&uralent pourtant pas 
d’c originaux », des faux troublante 


Des amafeurs japonais 


et disparates. 

« Le monde, nous dit Steve 
Benson. est pour moi un lieu 


déserte déjà envahie par l'eau, 
se recroquevillent derrière une 
bâche en plastique. Soudain quel- 


sont malheureusement suivis par nières semaines, notamment sur 
des auditoires assez réduits. Il l’emplacement des habitations et 
n’y a pas assez de public poten- des m agas in s royaux. Au niveau 


dans le bric-à-brac de ses Immen- 
ses réserves. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


sont nés entre la photographie. 


deux campeuses marcher l’une 
derrière l'autre au bord d’une 
route, dans la campagne, et c’est 


effectivement dans ce travail i 


abondante activité artistique, et certains datés de 2500 avant 


Lausanne, de l'autre côté du lac, Jésus-Christ, dont celui d’un 
commence cette semaine son haut foncti onnair e chargé de la , 
propre Festival. construction du temple de la; 


Evian se trouve ainsi dans une déesse-chatte, de sa femme et de i 
situation analogue à celle de ses fils. Plusieurs des sarcopha-, 
Royan naguère, sans pouvoir, de en terre culte affectent la ■ 
plus, bénéficier d’un large public forme du corp6 humain, d'autres i 


Théâtre 

Théâtre Ouvert 


brillantes, matiéristes, dans ces 


à Aubervilliers — — , 


gaz, une image d’une réalité plus 
plate, qui en devient plus Iro- 
nique et menaçante. 

HERVÉ GUIBERT. 


Théâtre Ouvert, animé par 


; entreprise fort utile car elle 


une caisse de résonance, grâce à la byksos pour leurs chevaux, vers s’emploie à faire connaître et 
présence des professionnels : des poo avant Jésus-Christ. Plus faire jouer de nouveaux auteurs. 
Journalistes de Radio-France foui haut encore a été mis au Jour Lorsqu'un manuscrit est rete- 
le diffuse largement), pour faire l’inscription d’un scribe de Bastet nu. Théâtre Ouvert le propose à 
connaître la prodigieuse passion sous la vmgt-sixieme dynastie, un bon metteur en scène, qui, 
musicale de tous ces jeunes et les dite saïce. pour un salaire modeste, devra, 

résultats étonnante auxquels 11s Un peu partout, dans un champ en une quinzaine de jours, rèa- 


été présentée du 3 au 5 mal C’est 
le portrait d’une femme Israélite 
qui a épousé un Canadien, et qui 
revient en Europe pour votr sa 
fa mil l e . Théâtre assez classique; 
avec une description passionnelle 


Variété/ 


Plume Latraverse 


parviennent. de fouilles de 4 fed dans U fed- User une ébauche de mise en 

AinsL de ce concert, donné, sous dan = 4 200 mètres carrés), ont scène, présentable en public, 
la direction de Cristobal Ealffter, été retirés des hljoux et des On ne saurait en quelques 11- 


julve ». Un peu handicapée par I 


presse. On l’a trouvé grossier, génial 1 


par l’orchestre de l’université Wa- armes de bronze, une bague en gnes dresser la liste des auteurs, Lewlnson n’a pas poussé la mise | 

seda de Tokyo, dont les membres or, des nécessaires à maquillage metteurs en scène, acteurs, aux- — — *■--*■ * “ ■ * ’ 

ne se destinent nullement à la enrichis de pierres précieuses, quels, depuis la dizaine d’années 
musique, m a i s au droit, aux let- une cinquantaine de vases de qu’ils œuvraient au Festival 
très, à la médecine.. Tous ces formes, matières, usages et épo- d’Avignon, Micheline et TAicIen 
visages très modelés et divers, ques différente, souvent signés, Attoun ont mis le pied à rétrier, 
pleins d'intelligence, étaient uni- quatre statues représentants des Tous les noms importants sont là. 
fiés par une sorte de sérieux fon- proches de plusieurs rois, le buste Ecarté d'Avignon cette 


hirsute d’uns trentaine d’année», j 


.beaucoup de talent (O passe du t 


i rock, de la bossa nova an tolfe,- 


damentaL de gravité très au-delà I d’une dame égypto- romaine, . 


breux, cyclothymique modéré. 

-Du 10 au 13 mai sera présenté 
Ztna, de Parrid (>»«>» , mis en 


★ Alkan : Grande Sonate, dis- 1 


sent hébergé, pour vingt jouis. 


MERCREDI 9 


scène par Antoine Vîtes. . 

MICHEL COURNOT- 
. ★ Théâtre d'anbervUlleni. 20 h. St 


Gagnon) qui s'amusent bien. 


Mais ça part nn peu dans tons les 
genres, dans tons les sens et on sent 
qn’U n’a pas trouvé ex voie, qu’il . 


Ses gags font nn peu « chambrée'' 


De Wagner à Iggy Pop. 


Je n'ai jamais ete aussi concernée et e mue 
par un film. Claire Clauzot 1 LE MATES 


Marie-Paule André et Brigitte 


Après Jean-Sébastien Bach. 
Jean-Phüippe Rameau, Xéita- 
kis succède i Stravinski et 
Satie à Britten, par-delà le 
tombeau Richard Wagner ac- 
corde une interview imaginaire. 
En feuilleton, les Festivals de 
l’été (à suivre). Irmgard Sie- 
fried soprano des années 50, 
le caf conc’ 1900 et, pour les 
fqits divers • Hi-Fi. la puis- 
sance qui tue. Disques, livre s, 
rock, pop, jazz, folk : d’un mois 
sur l'autre sous leur couver- 
ture en papier glacé, les som- 
maires du Monde delà 
Musique se suivent, ne se res- 
semblent pas. mais la devise 
reste la même: « toutes les 
musiques, de tous les pays et 
de tous les temps. » 


Ingrid Thulin Erland Josephson 




Rouan, a été présenté du 25 au 
27 avril. Cette œuvre s’apparente 
au c théâtre du quotidien >. elle 
met en scène deux employées 
mécanographes qui discutent de 


. ■' t *, ^ Concourt de la nouvelle a été Plume Latraverse parle en « anar a 
décerné dimanche an Faatfval du et en jouai (le parler québécois) des 
livre de Nice à. Andrée Chedid pour clodos, des machos, de» alcool o*. n- 


chanson 'longue, très longue 


sale, hargneuse, qui . n’en Unit i 


choses et d’autres dans une cui- 


poar troll ouvrage» paras Simalta- comtne u tunnel, sombre, 
nément dans la collection P. O. L. 8 | W pauvres al Pour elle. \ 
(Hachette-Littérature) : un recueil ajiér an Théâtre de Dix-Het 


r récits, a Souvenirs de s ; | 


Un film de Erland Josephson, Sven Nykvîst et Ingrid Thulin 


». «■* “«Ptatant le cyd, . a , DIi-Henreg, Me-1».. 

•atohtapvïnn. commenct MK » IL “a dc»Me a. 


“Il n 'y a pas que les mots pour dire, il n 'y a pas que la parole pour parler. Les discours 
signifient souvent le néant c'est ce qu'exprime Marianne Ahrne dans son 
film bouleversant r> » / * ' , ,<■ * 

ttmuje /ïffïfW/r rie». JtfÊrrtexîn * 


( Marie Cardinal) ■ 



À — 1 
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-théâtres 


Les salles subventionnées 

e* 

Fawtrt,- 37 . ft. it 20 i. M : 
Intégrale arfk 

Comédie-FouiC’Afie, 20 h. 30 > le 
Bar bier de SàTilla. 

Petu TBP^ 20 Jl 30 : Bruno BraL ' 

Les -mures salles 

» h. so ; Ane « au. , 

conifcûie CammirthL a" h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Dâiuiov. a h. : Ramartc-moL 
Fo Jî t *? ne ’ 21 b- - Je te le dis, Jeanne. 

tfart pm une rie 1» ri* qü’an vit. 
GyimiMe, a h. : Coluche. 

HucJ»ett#, 20 b. 30 : ‘ 1 a Cantatrice 


Calé. OTtox, 18 h. 30 î D. Sünnaan 
(Bach). 

■ Athénée, 21 b. : J.-N. Thlolllèr 
(Schubert, . Liszt, Brahma. H&en- 
del); : 

. Palalï de* congrès, 20 h. 30 : Orcbee- 
' tre .de Paris, dlr. D. Baranbotm ; 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7120 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


arbre. ' - 

Conifcûie CjnrawrthL 21 " h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Dannom. 21 h. : Ramarte-moL 
Fo 5“ÿ ae * ^ b- - Je te le dis, Jeanne. 

tfart PM une rie 1» ri* qù'on ylt. 
Gyimiaae, 21 h, ; Coluche. 

Hachette, 20 h. 30 :‘la Cantatrice 

ohative t la ïuBpon. 

^Ocernatte. I. 20 h. 30 : Ficada*: 
“ g- 30 : a la recherche du temps 
PCTÛU. — IL . U h. 30 : la Voix 
Semaine ; 20 h. 30 : la Baignoire : 
22 h. 13 : l'Homme de cuir- 

21 h. : le Crâna Orchw- - 

tre du Splmdia. 

°W“a®e. 20 h. 30: Macadam - quatre 
étoiles ; 22 b. 30 1» Ubartd tf fttro 

Plaisance. 20 h. 30 : la Vie secréte 
I do Walter Mitty. 
Poj1*-Saint-Martln, 20 b. 30 - Batato- 
Tbéfttre d'Edgar, 20 h. 45 : Il était 
la Bdg!4u&... une fois. 

Théâtre Marte-Stuart, 20 b. 30 2 ■ 
Linceul. • t 

Les chansonniers , ,- 7 i : 


Salle Pwyd, 21 b- : Ensemble orchea- 
. tral de p&rla, eoL et dlr. p. Entre- 
mont CafflpKhl. Mozart. Strauss). 
T h é fi t r e des Champs - Elysée*. 

20 b. 30 : A. Welaaenberg (Chopin). 
Saüa Cortot, m b. : J. de Spengler, 
G. Michaux, B. Cipriam (Schu- 
mann, Schubert, Measlaaru.). 
Kïpace .Cardin, 20 b,. 30.: Barhay a 
-- G 00 K .(Gflishvdn, BodEBtft— )■ 

Radio - stance, grand auditorium, 

- JH T Jt 30 : Cycle acoqsmaUana . 
G. KLM. -INA CBadolfl, Relbel). 

Ensemble do 1 Itinéraire, dir‘- , 
1 J. Thamn. ■ 

Lycée Hfinrf-iV, chapelle, 18 h. et 
a lt' : Ensemble a Janaquln 
CCroce, d» Prés. Vlndara 


J. BOND (v.o.). Elyaé*s-Potnt-Sho» 
8* (225-67-29) : L'espion qu 

m'aimait. 

CHATELET - VICTORIA, l- 
w-i4n ifo.K L 11 IL : 1 
rousse . 18 h : le Dernier 
8 Par» : 18 h 10 ■ Casque 
20 h_ ; Cabaret : 22 h. 15 ' 

mécanique. — à, 14 h. : 

Nord; 10 h. 10 : J'En 
Kaspar Hauser; 18 h. : : 
pas T ; 20 h. : Easy Rider . _ , 

Midnlght Express. 

SAINT-AMBKUlSfc U- ( 700-89- Ifli 
15 h. 30 : Ter Arery FOlIli 
17 h. : Jeux Interdits • 18 h. 3 
le Graphique de Bceeûp ; M h. 2 
la Vallée ; 22 h. 30 : Heat. 

STUDIO oh L’ETOILE, ■*« 

13-93) (a a». 14 h s 


VASSILIU 

à /a GAITE 
MONTPARNASSE \ 

a partir du 2 moi 22 h. 


Jacques. 14* (380-88-42) ; Tou- 

relles. » (838-31-88). 

EIDEUO (Pr.) : la Pagode. 7» 
(705-12- M) 

FLIC OU VOVOD (ft.) : Richelieu. 
>^ 1233-56-70) ’^DO C.-Odéon. B» 

18-08} : Français, e* (770-33-88) : 
Salut - Lazare - P&aqour. 8» 1387- 

35-42) ; Diderot. 12 * (343-19-29) 


MARTIN ET LBA ((Pr.) : 14-JuUlet- 


parrmsne. 6* (326-58-00) 
MESSIDOR (Bals). 14-JulUet-Par- 
aun, 8* (328-98-00): Studio Cujas. 
S* (0*3-89-22) 

MOLIERE (Fr.) : BU hoquet. 0* (222- 


™ Paaréàa 13- (331-50-85) Gau- LE NAVIRE N1GHT (Pr.jToîytnplc, 


Caveau de la République, 21 h. : 

P— J. VeSHard. Oerctmora. 
Deux-Anes, 21 h- : Ms'*»™» Bobo est ’ 


Les concerts 

Lnceruetre, 19 h. 30 : Hommage A 
L- Durey . CPebuaay.- Honegget. 
Mflheud— ) ; 21 h. : K. G. Cleary. 
M. Freudenthel. C. Dnarte (Peral- 


Jasx„ pop*, rocks folk . 

Cavean de Je Hachette, 22 h. : René 


F. Bré&nt, F. Blanchard, p. Airofo: 


Ranelagh, .20 h. 30 : pouml Lescaut. 


□nemas 


mont-sud. 14» (331-51-10) ; Mont- 
pojQaase- PxtüA 14» (322-IS-2X) î 

Gaumont- Convention. 16» ( 828 - 
42-27) ; Victor- H a go. 16* >727- 

40-75) : Wepter. IB* (387-50-70) 

LE GENDARME BT LES EXTRA- 
TERRESTRES (Pr) : E l y s é e 3 - 
Point show. P (225-87-29) : Fran- 
çais. 0* (770-23-88) : Eldorado. 10* 
(208-18-16, 

GIBIER DE PASSAGE (AU- r o.) ; 
Cl un y - Ecoles. 6» (033 20 - 12) ; 

O.OC -Marbeot 8» (225-18-45) 

LES GIVRES (Pr.) Ot , m ourir— 
Opéra. 9» (073-34-37). 


Les films nouveaux 

■ LE SOUFFLE DE LA TEMPETE, 
film américain de AJ Pakuia 
(*o.) ; Saint-Germain Studio. 
S« 1033-42-72) ; Monte-Carlo, 8» 
(225 - 00 - 83) : Parnassien. 14» 
(339-83-11) : v_T. : Richelieu. 
2* (233-58-70) : Nations. 12* 
(343-04-87) , 14-J al I let-Been- 

Erenelie 15» (575-73-79). 

UN JOUET DANGEREUX, film 
Italien, de G Montai do (•) 
(vo.) : -0.0 C- Danton. 8» 
(329-42-82) ; Ermitage. 8* (359- 


La cinémathèque 


Chômât, TelAche. . . v ■" . 

BeanboHTt, 15 h.': Courts m^traBos 
du Canada ; Yt 2L : Solitude, de 


LS CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant.) : Palais des Arts. S* (272- 
62-88) 

CAUSE, TOUJOURS. TU M'INTE- 
RESSES (Pr.) : Rex. Y (238-83-03); 

>. U.OXX-ppéra. . 2» (281-50-32) Bre- 
tagne. 8- (222-57-97) . U OC.-Dan- 
tba. 8» (329-42-42) ; Normandie. B* 


' U.GC.-Gera d» Lyon. 12» (343- 
01-5» L D-O.C -GobeLlûa. 13» (331- 
08-18) ; MlstraL 14» (539-53-43) ; 


COUP- DE. 'SIROCCO. (Fr.) . Jtiche- 
2M, -2» ' (2334A-70) ; . Samt-Ger- 
maln-Hnchette.' 5» (833-87-50) ; * 

-Moo tp amawe 88. (544-14-27) : . 

M atlgnaa, 8» (350-92-82) ; Balzac. 8» 


^ ** Maglc-Oonvenuon. 15» (828-20-84) ; 
mon Age, de G. Dufiaux. .. MOreL- 18»- (851-09-75) j Clichy- 

' ■ PaXhé. 18» (S22-37-I1) 

r RYcIiùvmf r « LECHAT ftUT VIBNTDK L’ESPACE 

1^3 ezciusnmes vr.ï : U.aG-Opéra. 2* (251- 

ALLEGRO NON TROPPO L St CHIENS' (F^J <•) S Ternes. 17» 

Espaça QaltS. 14» (320-99-84) (380-10-41). . 

AMERICAN COLLEGE (A~ r*)' ! ..LE CHOC ‘DBS. ETOILES (A-, ïJJ : 
Qdlntettft. 5» : (093-85-40) ; Mari- • Omzda.'B' (283-39-90). 
enan, p (3S9-9Z-82);- .— VL*r Ber- COKIME LSS ANGES DECHUS DE 
fit*. .2» (742-80-38) ;. Btebehen. 2» - LA PLANETE SAINT-MICHEL 
. (233-56-70) ; , : Athéna; 18». (343- IPT4- . UMH.. 4» (278-47-88) ' 

07-48) ; Fauvette. W» . **31-58-8® j - COUP (DE «80600. (Fr.) . Jücne- 
Moatpertmsee - P^thé, - fi4* -• (Wt- lua, -2» 033^6-70) * Semt-Oer- 

19-23), Ganratmt -Conventtoa; 15» maln-Hnchette.’ B» (833-87-59);' 

(828-42-27) j. CUcby-Petbé. 18' (352- .MpogaiMMB 8t 6» (544-14-27) ; . 
37-41); Gaunum* - Gambetta. *0» MertEnen,- 8» (350-92-82) . Balzac. 8» 

_ (797-02,74)... . , . -- - I5M-10-00) j- Ganmonp-Lumlèra. P 

L»ARBU AU BABOTS ; (770-84-H) ; OsumonV-Bud. .14- 

Epée de Bols, 9* (337-57-47). . ( 331-51 -16) : Saint- Lazare- Pa«q uler. 

L’ARGENT DE LA BANQUE- (A. 8» (387-35-43) ; Camtmam, 15- 

vn.) : OttQ Danton., •» (329- (734-42-96) ; Marfair. 18* (525- ; 

‘ - 27-0®; Clicby-Patbé. 18» (522-37-41); 

AAHANp (A« vo.) J^CoctauL M Osamont-Gambetts. 29» (797-09-74) 
yP£P~ aji ~¥ 9Tourr ' £ - COUP DE TETE (Fr I .■ Madeleine »• 

73-9® —, : Caprt. 3» (808- «RS-86-01) . en eolréa. 

11-89).; Peremàant-Opéra. 9» (073- LE COUTEAU DANS LA TETE (AO, 
34-87) ; Paramoout - Galaxie. 13» v.o.),. l4-JaUlet-ParnasBe. 6» (328- 

- (580-18-03) î. Paramount. - OdAena, '. 58-00): Racine (p (833-«3-T1); l4- 
14» (540-45-91) ; PuimounVMaat- . Juinet-ResUOe. .11» (357-90-81). 
parnuae: 14- (329-90-10) . Dmiven- DOUX, DUR ET DINGUE Cé- VJL).ï 
tion*8alat-Cbaiiea. H» (579-33-00); Paeamoûm-City. .8* .2 a»-45-7b» ; . 

Paramount- Mal UaL IN (738-34-24) : vT Cap a. *• 508- 11-69) ; para- , 

Paraanoust-Monttnartiv. 1E» (808- moont- Opéra. 9» (073-34-37) : Para- 

34-23) ■ - monnt-klontpemeeaa. 18» (829- 

LBS BELLES MANIERES (Pc.). Quia- 90-10) . 

setM. 5» (033-35-40) ; Pagode. .7* L'ECHIQUIER DE LA PASSION (AU, 

(705-12-18) va.).., MsnU. 4» (278-47-88). 

BWANA TOSHI (jap. TA) i La DlcL LES EGOUTS DU PARADIS iPrJ 


3* (337-57-47) 

LA BANQUE (A, 
L Danton. 6* (329- 


(581-10-80) -ï 
. (770-84-84) ; 

(381-51-1® ; 


(544-35*02) ; Paramount-Mont- 
martre.' 18* (608-34-35) 

VUE DTC1 Hlm rreaçau de 
V Pinei et C Zarlfan - La Clef. 
5» (337-90-90) 

HARDCORB. film américain de 
P Sch roder (•») (va) : Saint- 
■ Germain - Village. 5» (633 - 

87-59) ; Marlgnan. 8» (359- 
92-82) ; VT : Berlitz. 2» (742- 
60-33) ; Saint-Lazare-Pasqnier, 
8» (387-85-48) ; Uoatparaaaae- 
Patbé 14» (322-19-23) ; Oau- 
mont-COnvent)OQ. 15* (828- 

43-37) ; Gaumont - Gambetta. 
20» (797-02-74) 

TORRE BRI .A. Hlm germano- 
portagala. de T. Hflrlan (v 
port ) Action - Cbrtntlno, . «* 


RETOUR A LA BIEN -A (MEK. 


(734-42-96) ; liUTRtr, . 18* (525- ; 


27-0®; Clicbj-Patbé. 18» (522-37-41); 
Oaumoat-Gam botta. 29» (797-03-74) 

: COUP DE TETE (Fr ) . Madeleine 8» 


LE COUTEAU DANS LA TETE (Alt. 


Juinet-BaaUHe. Il» (357-90-S1L 
DOUX, DUR ET DINGUE té- noj.ï 
. Paeamoûm-City. . .8* .2£>-45-h)i : . 

vT Cap CL 2» ,’508-il-89) ; Para- . 
mount- Opéra. B» (1773-34-37) ; para* 


O- G C . -Opéra. 3> (281-50-33) 

california hôtel «a. ta) s 

HautefeuUle. 9> (533-79-38); Pa- 


Blyzéez- Lincoln. M (350-38-14) ; Oo- 
llate. B» (359-29-4® ; Gaumont- 
Opéra. 9» (973-98-48) ; Faruaasiena. 


U.G.C. BIARRITZ - U.S.C. OPÉRA - RIO-OPÉRA 
U.G.C. ODÊON - MONTPARNASSE-BIENVENUE 
MAGIC-CONVENTION - MISTRAL -B.&C GARE DE LYON 
3 MURAT - FRANÇAIS En 3 liien - CYRANO Versailles 


(770-40-04); Param ou nt-Opéra. 


12-28) ; ParamouDt-Montpor- 
Bine. 14» (829-90-10) ; Para- 
mount-Orlftans. 14» (540-45-91); 
Conventlon-Salnt-Cbarlea. 15» 
(579-33-0® s Paaay. 16» (289- 
63-34) ; Paramount- Maillot, 17* 
<758-34-24) ; Paramo u et- Mont- 
martre, 18" (608-34-35). 

C7CLOHE,' QHn amértcano- 
mwztoebi de René Cardons 
(v (j : Box. 3» (238*83-93) ; 



% H 

MBrnZ, 



NOSRERATU. FANTOME DE LA 
NUIT (AIL. va) ■ Templiers. 3» 
(272-94-5®. 

PARTITION INArnFVPB POUR 
PIANO MECANIQUE (SdV.. TA) S 
Coomua. <F iS40-B2-^5> 
PATRONS-TELEVISION (Prj i La 
Clef. 5* (337-90-90) 

PERCKVAL LE GALLOIS (FrJ : 

Panthéon. S» (033-15-04). 

LA PLUS BELLE SOIRCE DE HA 
VIE (F.-It-J : Impérial. 2» (742- 

73-M> j Hautcfeuille. 6» (633- 

79-38i; Elyséea-LI ncol n. 8» 


Les grandes reprises 

ADIEU MA JOUE IA_ v.o.) : Mac- 


L 'ARGENT DE POCHE (Fr.) s 
a.Q.C. -Opéra. 2» (261-50-32). 
L’ARNAQUE t A_ v.o.j ; Lucemalre. 
6» (544-57-34) 

BAMBI IA— v.f.) i Rex. 2* (236- 
83-03) : Ermitage. »e (350-15-71) ; 
La Royale. B* (265-82-66) : 0G C-- 


QUINTKT (A„ v.O.) : Quartier- La tin. 
5* (326 - 84 - 69) i Studio de la 

Harpe. 5* (033-34-83) ; Gaumont- 
Rive gauene, «* (546-28-36) ; Q&u- 
mont - Champs - Elyséea 8» (359- 

04-67) . H-JuilIPt-BeaMitrenellB ifl* 

(575-79-79) ; vJ. ; Impérial, 2» 


14» (539-52-43) ; Magic-Convention. 
15» (828-30-64) ; Napoléon. 17» (380- 
41-461. en mat 

LA BATAILLE DE MIDTOAV (A.. 
V. f.J : Moulin -Rouge. 18* (608- 

34-25). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) : 
Panunount - Mari vaut. 2» (742-83- 
90) : Public tu Saint-Germain. 6- 
(222-72-80) : PuhUcls Matignon. F 


a sa’-""*’ ■ B "' iere - 

SS? » *«'. ODYSSEE DE LTSP.CE (A. 

SmM.ru. rM S n', . : H.iu.mum. 9 (7TIMY-5S). 

lijüuSïlLmemiiJlE S îiiî LES DOIGTS DANS LA TETE 
i”S ..“1 !£t < n > : Ep« 0. Bote. 9 1337-57-171 

S3n ■ *“»»"** » <{B> - FELLINI .ROMA lit.. : Patel, 

'■î^nillfcM) 0 - 1 ‘ S, "”° Bamna - 

UrlwS’ Offl-ss-sïf^Siïï" “ FUREUR DE VAINCRE ICh. 

JÎSFiP. • ■ fy.‘- ts.r. MMES» 9 ISR-SS-CJ : 
SO-lll): SSSSSr.uliiJ ’î™ Hollywood Bd. 9 mo-lO-Al): 
wgju^^maioiuit - HolUot ij. Montparrutete B3. e_<5«-l«7ij 

LA..RIP08TR DE L'HOMHB-ARAI- 
GNSE (A, v. f.) Paramount- 
Oaiazie. 13* (580-18-03) 

“îSSi™ <FrJ : ** 

BALSA (A, TA) : Palais des arts. 3* 


Vendôme. 2» (742-97-52) ’ 

’^'êtSLS,S£aâ.' , 9 A «A-, '•»> 

8UPBRBAAN. (A^ TXJ ; paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) 

LE TEMPS DBS VACANCES, (PT^ ï 
Parla 8» (398-53-99) 

UN BALCON EN FORET. (FrJ 
Olympia 14» (542-67-42) 

UN JOUR SUR LA PLAGE. (An*, 
vj».) : Le Seine. 6» (325-85*98) 

UN MARIAGE. (A- TA) : Btyx. 5» 

633-08*40). 

UN SI JOLI VILLAGE, (Pr) : D-G.C. 

MarbeuT. 8- (2*5-18-45) ; Oamfca B» 

(848-88-44) 

VTOPJA (Rr.) : Marais. 4» (278- 
47-8® ; Lucemalre. 6» 1544-57-34) ; 

Etanelaeh. 15* (288-64-44) 

LA VENGEANCE D'UN ACTEUR. 

(Jap- v o ) Saint - André - des - 
Arta 8» (326-48*18) ; Oyaées point 
Show. 8» (335-67-29) ; Olympia 14» 

(542-07*42) 

LA VILLE A PRENDRE. (Pr.) î 
8aint-Sé vertu. 5» (033-60-91) ; 14- 


Gaumon t-Bud , 14» (331-51-16). en 
soirée ; OUcby-Pathé. IB* (333-37- 
41 j. en soirée. 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 

Templiers. 3> <272-94-56). 

H! G H SIERRA (A, v.o.) ; Studio 
Bertrand. Y (783-64-66). 
LUWPERATR1CE TANG KWF.l FBI 
(Jap., v.o.) : Saint-André-des-Arts. 
6» (326-48-18) : 14-JuUiet-Pamaaae. 
6> (325-58-00) 

J'IRAI CRACHER SUR VOS TOM- 
BES (Fr.) : Club. 9» (770-81-47). 
LTTTlE BlG MAN (A, vj»j : Noc- 
tambules. 5- <033-42-34) ; T! Xi JC. 
Mar beu). B» (225-18-45). 

MACADAM COW-BOV (A, V.O.) : 

Luxembourg, 6» (633-97-77) 

LES MALES (Can.) : A. -Bazin. 13» 


LE VOLEUR DE BAGDAD. |A,_ 
v.o.) : Elyoéen - Cinéma 8» (225- 
37-90) ; vX ■ Rex. 2* (336-83-03) : 
Rotonde. 6» (633-06-33) : D.Q C 

Oobelina. 13» (331-08-18) : Bacré- 
tan. 19» (306-71-33). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER. 
(A, v.o ) U G C Odéon, 8» 
(335-71-08) ; Biarritz. » (723-69-23 . 
VX ■ U.Q.C Opéra. 2» (281-50-32) . 
Caméo. 9» (246-86-44) ; Miramar 


Action -Ecoles. 5» (325-72-07). 
ETWORK (A. v.o.) ; PalaU 
Arts, 3» (272-63-98); v£. : I 


ORANGE MECANIQUE (A, VX.) 
(**) : Hauasmann. 9» (770-47-55) 


90-32) 5 Contrescarpe. 5» (325- 


vo.) : Grand- Pavois. 15» (554- 


SALO (le, V.o.) («I ; Escortai, 
(707-98-04). 

LE SOUFFLE AU CŒUR (Fr. 





DE lAVIllE 

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


ploœs 20 F ef 36 F 

saison de danse 

du 8 ou 1 9 moi 
matinées exceptionnelles 
sam. 1 2 ef 1 9 - dim. 7 3 à 1 4 h 30 

ballet 

rambert 

Grande-Bretagne 
1" programma 

Cruel Carden 

la vie, l'œuvre et la mort 
de Federico Garcia Lorca 
chorégraphie 

Christopher Bruce i 

mudquB I 

Carlos Miranda 

(avec orchestre) 

2' programma 

La Tempête 

d'après Shakespeare 
chorégraphie 

Glen T et! o y 

musique 

Ame Nordhelm 

à partir du 21 mai 

ballet de l'opéra 
de Hambourg 

]» r programma 
Le songe d'une 
nuit d'été 

d'après Shakespeare 

chorégraphie 

John Noumeier 

musique 

Mendelssohn - Ugati | 


14» (320-89-83) ; MlatraL 14» (539- 
53-43) : MagJc-ConvenBon. 15» 
828-30-84) ; Paramount-Montmar- 


!»■ (605-34-25) ; Baorélan. 10» 


Les séances spéciales 


AKAN (Fr.) ; Balnt-André-dM-Arts. 

6» (325-48-1®. 12 h et 13 IL 
DITRS-LU1 QUE JE L’AIME (Fr.) : 
Lee Tourelles. 20» (638-51-9®. mar, 
é 21 b. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, v^>.) 
(•*) : Bain t-André-dea- Arts. B» 

(328-48-18). M b 

HAROLD BT MACDB (A, ta) : 
Luxembourg. 6» (633-87-77). 10 b, 
12 b, 24 b. 

IF (An g., v.u) : Luxembourg. 6» (633- 
07-77), 10 b, 12 h. 24 b, 

JTRA1 COMME UN CHEVAL FOC 


LA MARQUISE (PO (AU, 


-LA MONTAGNE SACREE (BfffflL. v.o.) 
« ; La Seme. 5* (325-05-9®. 



EN MAI 

vbiï uninut : v, F AUX BOUFFES DU NORD 

Rr.-.ÜEIG.-iEMESlS £ï 10CAII0I. r . " 

^39.34.50 • i-R -u f-G S* DcMS 


ESPACE PIERRE CARDIN 



20 h 30 : relâche tes 4-6-1 0 M ai - Loc: : 266.1 7.30 et ag* I 


tS™ Se C ^n£ 1 V M 7 a) : STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS » 14-JUILLE7-PARNASSE 

Mamot- Palace. 17» (574 - 10 - 40). I 


L’IMPERATRICE 

YANGKWEIFEI 

UN FILM DE KENJI MIZ0GUCHI 
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VU- 


Trop, c’est trop 


Vous sortez Starwar ou Super- 
man. Los gêna se précipitent. 
La recette est bonne. Vous vous 
empressez de la resservir sous 
des titres divers, Galactlca. le 
Choc des étoiles ou Splderman, 
jusqu'à plus sait. Normal. En 
France on assiste à des phéno- 
mènes du même ordre. Seule- 
ment là, on ne comprend pas. 
Pourquoi cette manie du prétoire 
par exemple ? Pourquoi la tôlà 
nous fait-elle passer si souvent 
aux assises ? Pourquoi cet Inter- 
minable défilé de - Messieurs 
les jurés m, m En votre âme et 


témoins de leur temps - ? Dans 
le genre, le seul succès incon- 
testable enregfSfrô à la scène et 
à l'écran, le petit et le grand. 


i du déroulement de la iustlca 
anglo-saxonne. Sans aucun rap- 
port avec la nôtre. 

Alors, de voir Pierre Dumayet 
et Pierre Desgraupes récidiver, 
se lancer, samedi soir, sur 
Antenne 2 dans une énlôme série 
Intitulée cette fois - Les dossiers 
éclatés - et nous Inviter à nous 
pencher pendant plus d'une 
heure et demie sur une affaire 


Insignifiante, médiocre, dont la 
seul mérite dent A son titre, la 
Mort non naturelle d'un enfant 
naturel, franchement, ça surprend. 
Encore, s'il s' agissait d'une 
époque, d'un cadre, d'un milieu, 
d’une situation qui nous sofent 
plus familiers, on comprendrait 
mieux . Non, c'est toutoura le dix- 
neuvlàme siècle, fg château, le 
marquis, la marquise et le fruit 
du péché qu’on s'efforce de 
cacher, voire' de supprimer. 

Ces personnages falots, sans 
relief, animés par le aeul goût du 
trie et de la respectabilité, ne 
présentent aucun Inférât. Mais 
dira-t-on. Us sont comme Ils 
étalent. Ils ont véritablement 
existé. Les auteurs ont voulu 
redonner visage et vie A des 
noms oubliés, ensevelis dans les 
archives. A mon avis, ils auraient 
mieux tait de les y laisser. Il y 
a des cas tout de même où la 
fiction dépassB la réalité. Et avec 
la meilleure volonté on n'arrive 
pas è se passionner pour le tin 
mot de rênlgme : ce pauvre 
gosse — celte tache — a-t-il été, 
oui ou non, poussé du haut d'une 
falaise par le sordide mari de 
sa bigote de mère ? La cour a 
conclu par la négative. Elle a 


• •• 

relaxé le marquis. Sens doute 
avait-il de solides appuis I 
Le môme soir, sur cette môme 
chaîne, au Journal de 20 hautes, 
moment hautement comique, un 
spècial Grande-Bretagne , réa- 
lisé à T occasion Importante, 
mémorable, de r élection de 
Mme Thatcher. De quoi a-t-on 
surtout parlé ? De nous, figurez- 
vous, de la France, des Français 
et. accessoirement, de r Europe. 
On a môme réussi à dégoter un 
écrivain anglais qui s'est fait une 
spécialité de THexagone et on 
lui a demandé s’il nous aimait. 
C'était bien le moment I L’homme 
de la rue londonien n’étant pas 
très partisan du Marché commun, 
on en a profité pour noua mon- 
trer des extraits d'un vieux dis- 
cours de M. Giscard tfEslalng 
A la Chambre des tords, destiné 
A ramener nos voisina A de 
mailleurs sentiments. Dire que 
ce lundi soir on va remettre ça 
avec M. Raymond Barre. Trop, 
c’est trop, attention I L'UDJ=. 
devrait se métier. On va Unir 
par voter le 10 luin pour la 
liste socialiste, par simple esprit 
de contradiction. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 7 AAAI 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 30. LHe aux enfants ; 18 b. 55. C’est 


R. Walston. F. JFarr. C. Osmond, B. Pepper, 
D. Merande (N- rediff.J. 

U n chanteur en vogue tombe en panne 
dans une petite ville du Nevada. Il est 
hébergé par un compositeur amateur qui , 
craignant la réputation de séducteur de son 
hôte, éloigne sa femme et fait passer pour 
eût une serveuse de bar aux mœurs légères. 

Comédie américaine extrêmement grin- 
çante oü BUly Wilder a cultivé, i plaisir. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Centre international de formation euro- 
péenne; 19 h. 10, Journal ;**19 h_ 30, Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé; 20 h_ Les 
feux. 

20 h. 30. Documentaire ; Darwin et les Gala- 
pagos. de J. Nurary et J. Livingston. 

La vie et le travail de Charles Darwin, 
particulier son voyage comme naturalisU 
bord du naoire royal anglais The Boaela. 

21 h. 25. FILM ; LE RENARD, de M_ Rydell 
(1967), avec S. Dennis. A. Heywood. K. Dullea. 


M. Morris. 


Deux jeunes femmes, liées par une « ami- 
tié particulière », vivent seules dons une 


guerre des tarifa 
La société pourra- l-e 


te. Air France se lance dans la 




i déranger leur petit monde. 


utration appliquée 

délicatesse **°*^ <3 erotique^ 


i roman de DM. 


de l'homosexualité 


23 h. 40. Journal 

CHAINE II : A 2 

18 h. 35. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu s 
Des chiffres et des lettres « 19 h. 45. Top-club 
(Sbeiia) ; 20 h„ Journal. 

20 h. 35. Magazine d'actualité : Raymond 
Barre et l’Europe (en collabor. avec Europe 1). 

SS . Raymond Barre répond aux questions 
de trois journalistes étrangers sur l’Europe. 

21 h. 40. Variétés : Exclusif. 

Avec Gérard Lenorma n, Patrick Juvet. 


23 h. 10. Journal 

FRANCE-CULTURE 


les lignes ». ds 


de F. Chalais. 


Rétrospective de 1WS d 19GS i 


30 tu, « Le Tombeau de Nabokov », de P. Garelll ; 
31 tu, L'autre scène ou les vivants et les dieux : 
Bach est-11 an musicien on un myBtlqae 1 : 22 h. 30. 
Nuits magnétiques : Le Festival du livre & Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque : 19 h. 5. Jasa ; 

20 lu Les grandes voix : Martüa Angallcl ; 20 b. 30, 
Concert donné au temple neuf de Metz: «Profils 
éclatés, pour quintette de cuivres et orgue, extraits» 
fTisné), par le Quintette Ara Nova : 21 h. 30. En direct 
ds Londres.- Saison Internationale des concerts de 
1TJ.E.R. : «Quintette pour cordes en la majeur» 
(Mozart), par le Quatuor Llodoay. 


MARDI 8 MAI 


CARNET 


Naissances 


ARGANB, Guillaume, Guenwlle et 
Mathilde, 

ont la Joie d’annoncer la naissance 
Grégoire. 

le M avril 1970. 

3. rue Jearme-d’Arc, 


JUtBET et Sylvie 

BUMOUBKE 

6 part de la naissance 
Clément, 
avril 1S79. 

05 Cynthla Bt. 


— M. Jean-François IJMOUZI i 
Mme, née Françoise Rlcban 
Guillaume. Stanlslaa et Capucine; 
ont la Joie d’annoncer la naissance 


le 3 mal 1979. 
HOtel-Dleu. 
69000 Lyon. 


ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

LoHls-Dayld, 
le 29 avril 1979. 

82. rue de njnivenrtté. 


o 5 mal 1870. 

10. rue Base _ 
73000 Chambéry. 


— M. Noa de SAUÏT-PULGENT et 
Mme, née Maryvonno Le Gsllo 

ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

Jacqueline, 

le 30 mais 1979. 

18. rue de l’Université, 


Mariages 


Jean-Claude, Louis EUDE 
et 

Kay-Ann ttONAYNE 
tout part de leur mariage célébré, 
le 21 avril 1070. & Sainte-Maxime, 
dans la V&r. 

100, avenue du Marqula-de-VUla- 
lobar, 1100 Bruxelles. 


Gisèle GRAEFF 


mariage célébré, dans la plus stricte 
Intimité. A Parla le 5 mai 1ST 


s Jean de Bolslambert, 


Ses quatre enfants, 

Bt toute sa famille, 
int la douleur de faire part du 


Pierre de BOIS LAMBERT, 
croit de guerre '1839-1940, 


dans sa cinquante-huitième année. 


La' cérémonie religieuse 

mercredi 9 mal, à 14 „ 

'église Balat-Marcel. 82, boulevard 


de l’Hûpltal, a Parla-13*. 

Cet avis tient lieu ' 

Prière de n'envoyer 

A l'éelise un don pour la Fondation 
nationale de cardiologie. 

78. rue Gabrial-Péri. 

92120 Montrouge. 


— Les membre* du Groupe médi- 
al de secoure (G.M - B-J 
mt la tristesse de faire part du 
iécâs du 

docteur 

Pierre de BOISLAMBER1 
Us partagent la douleur de sa 


CHAINE I : TF 1 

10 11. Emissions pédagogiques: 12 h. 15, 
Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi première 
13 II, Journal ; 13 h. 45. Le regard des femmes 

18 II, TF 4 » 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, 
Llle aux enfants « 18 h. 55. C’est arrivé un four -, 

19 h. 10. Una minute pour les femmes (S. 05. 
couple) : 19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 

20 fcu Journal 

20 h. 35. Soirée spéciale Année de l’enfance 
Ce soir, Léonard, on s'couche tard, de Çh. Izard 

PL 

émission de variétés destinée 


L’homme qui racontait des histoires, de B. Mar- décès de 


— M. ETnftat CazQUa 
Et toute la famille. 

douleur de faire part du 


ntvre la grande opération 


l'enfance » proposée 


sont interprétés par 


ou des adolescents. Dans 

m enfant endormi, la lumière 

allumée, deux . marionnettes sortent d’un 


- J M. Bal sam. D. Roberts. 

Des effets de la violence sur le petit écran. 

Vers 22 h- Débat : Procès à la télévision. 

23 h. 30. Jour n a l . 

CHAINE Ilf : FR 3 

18 h- Emission du ministère des universités ; 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune Ubre : 
Ligue européenne de coopération économiaue ; 

19 h. 10. Journal: 19 h. 20, Emissions régïo- 


SION DU COMMANDANT LEX. d'Al de Toth 


Pendant te guerre de Sécession, un officier 
nordiste accepte de paner pour un Utche afin 


disque, fouillent j 


i jouets et déco u- 


21 h. 35. Magazine : Des enfants d au- 
inrd'TiiiI. 

Riment vivent les enfants dans différents 


de m gl user dans le . 

mission de 'renseignements 
Western à la réalisation parfaitement 
banale, malgré l’origtnalité du scénario. Pour 
les admirateurs de Gary Caoper. 

22 h.. Journal. 


pays du monde . proposé par Claude Ptemtrd CD A kir C nu TllDc 
et Christophe Izard. ce magasine, réalisé par ritAWL.fc-CUI.1 U KL 


. t Christophe Izard, 

Gérard Bouluys, ne prétend pas couvrir tous 


mettre de voir t 


; monde en évolution. Des 


mvchachas * qui ont , 

Espagne aux enfants du Liban ; des jeunes 
Esquimaux de T Antarctique canadien d Clirf- 
tavecehia, ta petite république créée par des 
jeunes en Italie... 

22 h. 40, Variétés : Gags d’un soir (J.-P. Ram- 
bal. Rufus. Guybert J ; 23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 II. Quoi de neuf 7 1 12 h. 15, Série : La vie 
secrète d’Edgar Briggs i 12 h. 45. Journal ; 
13 h. 20. Magazine : Page spéciale; 13 h. 50, 
Feuilleton : Pilotes de course 14 h.. Aujourd'hui. 


20 h. 40. Les dossiers de l’écran, téléfilm : 


18 h. 30, « La Vio entra les lignes ». de Zoé Olden- 
bourg ; 19 h. 30. Sciences : Que devient la science 7 
20 h. Dialogues avec— l’amiral A Sanguinettl et 
J.-J. Boucler : L'avenir de l’armée ; 21 h. 13. Musiques 
de notre temps : Daniel Charles; 32 b. 30, Nulle 
magnétiques : Le Festival International do livre, A 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h- Kiosque ; 18 b. 30. Rideau de scène pour on 
kiosque : 18 h. 50. Toboggan : 19 h. 5. Jazz doux un 
kiosque : 20 tu. Le royaume de la muslQue : 

20 b. 80. Musique & découvrir— 


su a. eu. musique a découvrir— « Concerto pour 
hfl880B èt Orchestre » (Bodin de Bolsmortler). « Concerto 
d0 E5? bre *■ pou I clarinette et cordes (Boudon). 
• Cléa * pour douze cordes (Taira), « sérénade • 
pour violon, cordes, quatre percussions et harpe 
,“ ^s i cl £ nI, a * Çwwcce. direction 
A. Rabo t, avec M--C. James, harpe. J. CamozL timbales. 
A. Rabot, basson. L. Temerson. violon. R. Fontaine 
Clarinette ; 22 h. 30, Ouvert la nuit ; 23 h- Le violon ; 

1 h„ Jazz -pastel : Le «■'- — - 

LOCkwood). 


Jazz fCabea- 


TRIBUNES ET DEBATS 


— M. Raymond Barre, premier 
ministre, répond aux questions 
de trois Journalistes étrangers. 
MM. Agnelio Coppola (Italie). 


de l’émission 
consacrée à l’Europe, sur An- 
tenne 3 eu Europe 1 è 20 h 35. 


(e booouentu«»c 


DSOUOT RIVE GAUCHE S. 1 
MERCREDI 9 MAI. A 14 h. 13 

important ensemble 

«"ESTAMPES ORIGIN ALES 
P« J.-E. LABOUREUR 

C.P, 44, rueVi vienne. 


Mme Ernest CAZELLES, 

née Charlotte Melffren, 


9 mal 1979, danx 


domicile. & Paris-13*. 
Le service religieux 


le mardi 8 mal 1079. & 10 h. 30, i- 
l'ègUae Saint-Michel du Batlgnol- 
lee, 12 Mb. , — — ■ — * — * - 


Saint-Jean, à ; 


rls-17*, où l*on n réunira. 


dans le caveau de famille. 


Mme Cohen-Contenu be 
M. et Mme Jean Cohen, 

Mme Léon Mayer et ses enfante, 
font part du décès survenu, & Venez 
10 avril 1979, du 

docteur René COHEN, 


[ 1979, 

enr Rt.™ 

ancien chef de clinique 
des hôpitaux de Paris, 
ancien médecin-directeur 
Ju sanatorium des étudiants 
de Saint- Hilaire du Touvet. 


“ Mme Jean Dayre. son épousa, 
Bt sa famille, 

25L **_, douleur de taire part du 
décès de 

KL Jean DAYRE, 

officier de la Légion d’honneur, 
ingénieur en chef du génie rural, 
survenu, te 3 mal 1979. en son domi- 


cile. 
7M07°Partt” 


VENTE à CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 13 mat a 10 HEURES 

DESS IN S-GRAVURE S-TABLEAUX 

DIMANCHE 13 MAI A 14 HEURES 

BIBLIOTHEQUE D’UN AMATEUR 

LIVRES ANCIENS ET U0DEENV 0 
Livres d “Histoire (Période 


Révolution, Querre de Vendée) 
Littérature Sacra et Couronnement 
de Louis XVI 
Mme vidal Mégret 
S. CP J. et J-P. LELIEVRE . . 
U* P*"» du G énôral-do- Gaulle 
CHARTRES - T«L : (37) 30-84-33 


Sas enfants, ses frères et sœurs. 
St toute sa famine, 
ont la douleur de faire part, t 


HL Antoine GIOVANNANGER 
professeur en retraite, 
survenu, le 27 avril 1978. dans 


75012 Paris. 




— M. et Uu« Jean ds Lagnarigue 
de BurvUllerm, 

BurvUllan, 

Mme 3o 
SurvlIUera, 

M. et M 

enfanta, potlte-onrante. 

Et toute la famille, . . . 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Loui s de L A GTTA BMilDE 
de SURYILLIERS, 

survenu, le 3 mal 1979, à Parla. 

Une messe sera dite, en l’église 
Salnt-Honoré-d’Eylau (fld bis. ave- 
nue Raymond -Poincaré, Paria-10*), 
le Jeudi 10 mal 1979, A 14 heures. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation auront lieu à La Redoute 
(Martinique). 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


LA GÉLÉBRATI0H 
DE L’AtHHVERSAHlE 
DU 8 MAI 1945 

La commémoration de l'armis- 
tice du 8 mai 1946 devait donner 
lieu mardi à diverses manifesfca- 


nement n’est prévue. , 

Le Comité pour la célébration 
du 8 mal. que préside N Jacques 
Debu-Bildel exprime A ce propos 


munlqué « au moment oit les 
attentats fascistes' et racistes se 
multiplient et oà se développe, 
cynique ou insidieuse, une pra- 


ï. Union française des associa- 
tions de com batta nts et victimes 
de guerre fTJFAC). forte de 


• La Fédération des gaulltstes 


suivant la décision du président 
de la République, le gouverne- 
ment giscardien ne participera à 
aucune manifestation célébrant 
le trente-quatrième anniversaire 
du 8 mai 1945. n sTagit là de la 
volonté de s’aligner sur F Alle- 
magne drHelmnt Schmidt et de 
remettre en cause Tindépf 
nationale. Les gaullistes \ 


loi rétablissant le 8 mai 1945 
comme fête nationale soit votée 
dans les meilleurs délais s. 


fPubUcitA i 

CENTRE RACHI-CUEf 
M. bd de Port-Royal, Paria-15 • 
TéL : 331-98-20 


I 9 MAI à 21 tests 
LEÇON MENSUELLE 


« Attitudes juives focs d la montée 
de rontîséfmtûme et foc 0 à T ex- 
termination. » 


ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Paul LASSERRE, 
née Suzanne Kavet. 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

Les obsèques ont eu Heu, dans 
la plus stricte Intimité, i Plonsat 
(Puy-de-Dôme) . la l» r mal 1978^ 


' — Mme Gilbert Prado t. 

Mlle Claude Pradet. 

M. Guy Pradet, 

M_ Guy D Uni dé, 

Pradet. . 

tamlllee Pradet, G rl bot, Dleudé. 
raeies, Dhonnràr. 
ont la ddnleitr de faire part du 
décès de leur époux, pire, beau-père 
et allié 

Gilbert PRADET, 
dit Guy Vlnatrd. 

appelé A l’Orient Sternal. A PSge de 
eolxante-qu&tre ans. 

Le défunt ayant légué son corps 
A la faculté de médecine, cet avis 
tient lieu de faire- part. 

Les témoignages de sympathie 
peuvent se manifester par un don 
k l'Association pour aveugles Va- 
lentln-aatlr. 5. : rue Dtztoc. Parla- 

8. square Georges- Contenot. 

75012 Paris. 

24. rue d’Orbey. 

67100 3trabourg. 


— LS président Léon Boutblen. 

Le comité directeur ds Présence: . 


Las membres du Cercle d’études 
sociologiques. 

Les membres du Jury du Prix 

ont la tristesse d’annoncer le décès, 
à l’&ge de aoUcante-quatre ans, de 

Guy VINATREL 
(Gilbert Pradet). 
Journaliste, écrtvalq. 
directeur de Présente socialiste, 
fondateur 

du Cercle d’études sociologiques 
et du Prix Voltaire. 

Selon la volonté du défunt, aon 
bon» a été donné A la science. 

réuniront ultérieure- 


svaft coda boré a 

revue tTinspIrjrtJon islaoe. En 19C6. D 
avait créé le Club des Montagnards qui 


— Le Seigneur a rappelé A Lui 

finir Eugénie RAOUX, 


- de la Ville de Paria, 
-fondatrice - 

des institutions Sainte-Thérèse 
de Parla, d "Etoupe et de Houilles, 
pieusement décédée en son collège, 
dans sa cent troisième année. 

La- cérémonie religieuse aura lieu, 
le mercredi S mal 1979. A 24 heures, 
en l’église Notre- Dama -du - Bon - . 
Conseil, sa paroisse, où l’on se 
réunira, 140, rue de Cllgnancourt, 
Parta-LB». 


Mlle Claude Tezenas du MontceL 
M. et Mme François Tezenas du 
MontceL 

. Mlle Brigitte Tezenae du MontceL 
M. et. Mme Jean 1 Ten gênas du 
MontceL 

M. et Mine François Fauqdet, 

M. et Mme Henri Tezenas. du 
MontceL 
■es enfan ts. 

sas petlts-enfanta, frères, soeurs, 
beaux-frères et belles-sœurs, 
ont la douteur de faire part du 
rappel A Dieu, .le 4 mal 1979. dans 
sa quatre-vingt-unième aanéai A 


La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation auront lieu & : Pont-d’Aln 
CAln). le s mal 197». à 13 heures. 

Uhe masse sera- dite è son Inten- 
tion. en r église de Nùsre-Dame-de- 
Gréce d» Passy, rue de l’Annonola- 
’* ” — ’ 1979, à- 18 h. 30. 


— Voici trente i 


Joël CAILLA UD, 
disparu A dix-huit ans. 

pjSewsunüH^marad 0 pGn8ée ft aefl 

lumineux souvenir. 5001 

Communications -diverses 


— La Maison SaLn t-Hon oré. 

117, avenue Victor-Hugo à Pa- 
rla d#»). 

' i sas amis et anolannés «lèves 
Journées d'amitié, le samedi 


:■ La route a - été' longue. 


> Indlan Tonie.», " 
is ê tes tout retourné, 
a SCHWEPPES Lexnon. 


TOUS LES AVIONS NE VONT PAS 
A COLMAR ET BELFORT 

NOS JETS, OUI ! 


AIR ALSACE 

10 vols par jour en JET; 
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IRAN î une politique nationaliste 
pas forcément défavorable à l'Occident 


T EHERAN. — Nombre d'ira- 
niens se plaisent à compa- 

-F at *î* mouvement 
■politique et social, souligne un 
universitaire d’Ispahan, mais il 
pjf projet économique. » 

Pourtant, lorsqu'on interroge un 
responsable du ministère des fi- 
nances et de l'économie sur les 
principes qtti guident les pre- 


De notre envoyé spéciol 


mièrœ options choisies, 11 esUmë } r<nt 
deux d’entre elles sont lrré- * "** *“*' 
veisibles : «t Notre politique, dit- 
“■***“ P*«« vetionaüste, et plus 
modeste. » Pour I'islamisat ion, 
une commission a été formée : 

« Une banque islamique a été 
çreee. nous devons en attendre 
les résultats », affirme Je gouver- 


neur de la Ba 


l'exploitation du pétrole Iranien 
a donc valeur de symbole de ce 
nouveau nationalisme. Le 
Dr Mouahed, l'un des dirigeants 
de là National Iranian OU Com- 
pany (NIOC) est très clair : m 11 
négociation pour tirer 
“ir le passé, mais ü 
----- question de discuter 

quoi que ce soit de notre avenir 
pétrolier avec ces compagnies. » 
Celles-ci l’ont bien compris qui 
ae sont empressées — BP. et 
Shell en tâte — de signer de 
simples contrats d’achat de brut 


seront appelées à terminer les 
forages d'exploration commencés 
avant les événements et à ache- 
ver les projets de récupération 
secondaire par Injection de gaz. 


de ressources qu'au paravant au 
développement économique 
L’annonce, le 17 avril, par le 
directeur généra! de la National 
Petrochimical Company (N.P.C.>. 
M. Abedi. de négocia lions pro- 


Plusleors sociétés — n . 

_8cUumberger pour mique est 


service 


chaînes destinées au rachat par 
l'Iran des participations étran- 
gères dans l'industrie pétrochi- 


cen traie. 


ciESPJnÀ, 

conseiller économique de l’âya- 


dépendantes Japonaises. 

A Londres, siège du défunt 


d* 8 données des gise- na t i o n alisme "re n alssan t S La Var - 

mente) courraient. tlcipatlon d’Am ocoda ns llSle 

de programme de Kharg. de 
Goodrich dans la production 
dethylene à Abadan, de Cabot 
dans l’usine de carbon black à 
Ahwaz et de Mitsubishi ffang ] e 
complexe de fabrication de plas 


Le pétrole devrait donc rap- 
porter cette année 15 à 16 mil- 
liards de dollars. Si les achats 


tollah Khomeiny, annonçait une 
« vraie nationalisation du pé- 
trole ». La disparition du consôr- 


— — -r — — — wu uiuoui- œ oarus par 
de quatorze compagnies se rendre à 1' 


sans experts étrangers de dépas- 
ser une production de 3 millio ns 
de barils par iour. Mais 11 faut 


Fin des ambitions nucléaires 


servir!? ff*?f atAZ J^.fOSpO COü produits quotidiennement dans 
Service Company), continuaient la semaine du 18 avril (1). 


naît pas la réalisation par Mit- 
sui à B&nd&r-Chahpour d’une 


Un programme de production 
établi sur trois ans 


A Ahwaz, les torchères Illumi- 
nent de nouveau un. Haï cons- 
tamment brumeux. Sur la se- 
conde unité, de production — 
reliée aux gisements d’Asmad et 
de Bangestan — 278000 barils 
seront sortis de terre le 24 avril 
pour une capacité de 460 000 ba- 
rils. M. Nazih, l'ancien bâton- 
nier de Téhéran, propulsé dans 
le pétrole par la Révolution, — 

négocie plus ave - ’ 

internationales, 

« conseil révol U wuanaure islami- 
que de l’Industrie pétrolière » 
composé, dans . cette . ville. - de 
quarante-six. représentants .des 
diverses catégories- profession- : 

Première surprise : 

"“ideh (communiste) . r .. - 

e dire puissant dans le pétrole 


leurs du pétrole les moins qualj- 

Au-delà des revendications 
portant sur les salaires ou le 
logement, le conseil a discuté des 
niveaux de production et du 
nombre d’experts étrangère 
nécessaires à l’avenir. On pro- 
gramme de production a été éta- 
volutlon. ne bU P 01 "" trois ans, reposant sur 
ZZilB me moyenne- de 3.5 millions de 
compagnies barils par Jour, auxquels s'ajou- 
tent les. 700 000 barils produits 
quotidiennement sur contrat 
d'association (joint Dentures) ou 
■ de service. Les associations 80-50 
devraient d'ailleurs être remises 


d’éthylène d’une capacité 
-00 000 tonnes par an. Le 
directeur de la NJ».C. a souligné 

S ue l’investissement (33 mil- 
ords de dollars) était « trop 
élevé pour un seul pays». Les 
travaux — achevés à 85 % — 
sont cependant suspendus. 

Dans les autres secteurs éner- 
gétiques.- la situation est encore 
moins claire. M. B&ladlan. pré- 
sident de la National Iran! an 
Gas Company (N.I.G.C.) a Indi- 
qué. le 25 avril, que les exporta- 
tions de, gaz vers IUJL&S. par 
le pipe IGAT-1 atteignait 
17 millions de mètres eûtes par 
jour, soit 60 % du niveau précé- 
dant la révolution. Le prix en 
aurait d'ailleurs déjà été relevé. 

Mais les travaux de construc- 
tion d’IGAT-2 qui devait per- 


semalnes entre l’Organisation de 
l’énergie atomique d’Iran et le 
gouvernement. Au début du mois 
d'avril. M. Saabi, qui préside aux 
destinées du nucléaire, avait 
annoncé la remise en cause du 
contrat par lequel Framatome 
construirait deux réacteurs de 
B00 mégawatts chacun, parce 
que les travaux n'étaient pas très 
avancés, n avait alors ajouté 
que Kraftwerke Union iKWtTi 
terminerait les deux réacteurs 
de 1 200 mégawatts construits a 
Halileh. orès de Bushehr. sur le 
Golfe, parce que ceux-ci étalent 
presque achevés là 95 % pour 
le premier et à 75 % pour le 
second). 

Mais ce programme nucléaire 
des plus réduits continue d'a 


des 


irréductibles. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 26.) 


Première surprise : ' te parti nécessite aucun technicien étran 
Toudeh (communiste) qaialme ffer », affirment les membres du 
& se dire puissant dans le pétrole Conseil I slami que, qui ont réussi 

- — u._ * ». — — ’ à en convaincre les dirigeants 

de la NIOC. H est admis, cepen- 


mettre à cinq pays européens — 
dont la France — de recevoir, à 
partir de. 1981, du gaz iranien 
sont Interrompus. Un Incendie a 
entièrement détruit, le siège de la 
c omp agnie lors des Journées de 
“ qtü T, ’ aWe pas à la 


n'a. semhle-t-U, aucun membre 


dans ce conseil 

la raffinerie v „« U n- 

pose de vieux müttants». afflr- 

me-t-on. Le- *■-’ •- 

grève qui a 1c 

dial dans le icuveiscmein œ 
l’ancien régime seraient plutôt 


dant que^ trente-cinq personnes 


me-t-on. 
grève qui _ 
dial dans 

i la mouvance des fedaÿln . 

cistes-léninistes), 

puis que les mollahs 


G) Seul Incident technique noté, 
le cracker do la raffiner!.- d’Aha- 
dan - d*one capacité de traitement 
da trente-druj m ille barils par Jour 
— est arrête. On nous a affirmé 


(marxistes-léninistes), mais, de- qu'il ■ a’aglt d’une simple révision, 
puis que les mollahs ont repris mais, mon un Jeune ingénieur, ce 
les choses en main, leur ta- cracker .a été refroidi trop rapide- 

'i ~ •*“ ““î. 1 ,. 10 *» «*“ grèves, ce qui Je rend 

Inutilisable pour plusieurs mois 


dix-huit mois de retard. 

Quant à la construction par 
les Japonais d’une naine de 
liquéfaction de gaz dont la pro- 
duction serait achetée par le 
Japon, elle est au point mort 
Mais le désir de valoriser pétrole 
et gaz reste on des objectifs 


' Du vote de (a «proposition 13» 
à la victoire de Mme Ibatcher 

I L reste â «voir quel sera, en Grande-Bretagne et à l’extérieur, 
oramment et surtout dans le monda anglo-saxon, l’effel du 
re '.° 4 ur . au P 0Utf0ir des conservateurs britanniques. Selon une 
Interprétation maximaliste conforme à n'en P a 3 douter au - mvstl- 

e! S de Mn!?*™ ?*,! paniEans 163 P |us Convaincus de Mme Thatcher 
ei de Mme Thatcher elle-même, il pourrait s'agir de la première et 
i s espèrent — décisive étape d'un renversement profond de la 

léauéTn^ rrT'^o 6 . dU ' S0Cia,i3me *■ imprégné de la iradition 
léguée par la Fabien Society de la fin du siècle dernier La vlc'olre 

!a E “ivo,« C |é" 0 con t "uaal« meüS6 ' Pr ‘"’° Si ' i ° n ” ' lnsp, ' 6e "" 

fondamentale est que l'Elat Providence f. Wellare 
aiaie -j loume au - colfeclivisme - et que. tant nour p Q 

meilleur fonctlonnemen! possible de l'appareil économique que pour 
gérer l'ensemble des affaires publiques. Il faut, sous peine de voir 
nne ’lï'T taSCUle ' X* , '" i l i '*ment dere la 9 d S eille. eé revenir i 

preneur." a^Tonsomnrereur' fudioy^'' ^ l,, '“ 4 à '' enlre - 

le JSÆ: i 0 " 1- P “' '“"''p 311 ’ rem S'1»er qu’un |uln 1970 
Heath San n'r. , 3'uis dirigés par M. Edward 

eath. avau pareillement élé salué comme le début d'une rupture 

--iTl'firS: sa "campagnef "et “u To^ nll 

toute lo™ da wll °,ua 9 d“r™"s': Dès to^Tre^nlf," wm* 

réïhlc œsuvenn 118 ‘ !0 " , " BSI reslé - iuSqu ' a '“luu^ qui - malgré 
i ecnec essuyé par sa propre tentative. — un avocat convaincu 

nremto,"" 1 ", 10 » re ; anan ' de U 1 " 5 1 >u"u è" Grande^retagne.' un 
premier - lest - de la volonté de changement du nouveau premier 
™ ""TaP”™" 6 " =" è :™’ una ' ois d3 PI», 'a polihque de. pd, « 
Inriiiq?. Thatcher, a. de nombreuses fois, demandé aux 

syndicats de négocier de - façon responsable - avec Ie 3 entreprises 
L exemple de la République fédérale montre, en effet, qu'une des 
ases d une économie moderne authentiquement libérale est la 
S/TuT'rro'V 0 "" 48 a “ X “" 3 «ivea ,.n. to«; 

credo”, Pèrëî . !. e f ar,e " aire ’ re '«l- En revanene. actorr la 
credo libéral, c est à I Etal et à la Banque centrale qu'incombe la 
tache de lulier contre l'inflation par des mesures de caractère 
■ macro-économrquas » appropriées (budqet et crédit) — m nnn 
pas des contrôles sur las prix et les salaires. 1 ‘ n ° n 

Tarn les travaillistes que les conservateurs avaient promis une 
XSÎnï I 3 Pr ^ S !° n J scalB ' Nul douls q 06 dans le choix final 
îlf !l U DeSé 0lIn:, ,a con,,icllof ' les seconds seraient. 
c ^ ap[tra ' plus tenus par leur parole que les premiers" 
nnnninl? ® que - dans les où l'impôt direct est devenu la 
principale source des recettes de l'Etat, la plus pressante revendi- 
cation formulée par les ■ Individualistes - est une diminution dp 
I impôt sur le revenu. C'est la forme que prend tant en GrandP 

ÏZTr» , qU ' 8UX E r 6 ,' UniS - au Danemark ' e " Süôde - ”a Sût 

a o °r n /°r un ." é 9 all,ansme ’ j“Bê excessif et le désir de rétablir 
économl,ue ’ ,es ■ ^ ■ • 

dSTïïü e r* [ ïréseri i es ' d flu 9 mBnl er les recettes de l'Etat est 
d abaisser les taxes directes (quitte à relever la T.VA.) arin d'en- 

lm(!.DMWe e ? aUBmBntaIl0n ^ 13 Production - 61 P 3rtan > de la masse 

PAUL FABRÀ. 


Quelles stratégies indus triettes ? 


fluence déclina A rintéxteur du 
conseil, ils peuvent compter ! — 


moi?s * 

— 1 extreme majorité, . et te convenif *~ 


majeure des dirigeants économi- 
ques. comme des travailleurs du 
,D Les trois sociétés — 
‘ A “ ~ s , pétrochimiques 




oui-x ca lenmaae ma j un te, et te conrBrnrmant indien partiel- nunTni.n«j j 

donc. — proches des religieux,, pent * d» groupements qui dispo- demie, 

sont très favorables à raya- wnt ainid de parts & bo %. En étaient déjà des filiales à 100 


tollah. Ce qui n'empêche pas le revanche, la contrat d’BU- Aquitaine 1» NIOC) coordonneront plus 

pouvoir central d’être inquiet dB - 

des Importantes minorités arabes 'dS*wrrto? ■n'^e^âëmat 0 pM°eëe 


tScSTSim MmtSt'LS'ülS 

une Donne partie des travail- dation. 


étroitement leur politique. 
Nationalisme et modestie gui- 


SKSSffliS ^3?s^*ïïîâa5 

Sss^lrsrjss: 

en *S5i? sible ’ dlront «™>l™ “ ooSSSt 

<£ “ü? L“S. e . n .ï r - e . n “Æ_ d « 

ment moins élevés et les régimes 
de protection sociale fort peu 
développés, ce qui contribue à 
ouninuer encore les coûts de 
production. De plus, ces pays 
ont maintenant accès dlrecte- 

iu. concurrence ae pays nouvelle- ment aux technnirioiM hT VT™ “L'5 ,u,, l* a , ueïl ' 

ment Industrialisé et à bas duction^es Dlus Srfm^nnt^" P™ dlJ ctivlU; 1 mais c< _ __ _ 
salaires peut être soutenue uni- qui leur soSt SSsfé?£™?ec^te ce,a , ne w J° ue 

S ue ™ent far des gains de pro- savoir-faire nSSSte £} i£ Sur , les .. priI -, ^ 

ductivité De nouvelles techno- pays Innovateurs. ’ P 68 ™ aT,£etln e l'ont 

i~^"" — - **— — - - compris depuis longtemps : la 


difficultés chroniques. Manu- 
france pourrait être contraint 
france pourrait être contraint de 
cesser toute activité. La produc- 
tion d'aciers standards s'effon- 
dre. La liste d’entreprises ou de 
secteurs Industriels en difficulté 
s'allonge. Deux causes principales 
sont mises en avant par les uns 
ou les autres : la concurrence 
sauvage et le manque de produc- 


fait 

rt* Ca i r Î5 dé . n Iancé au * Pays 
développés n'est pas celui de la 
productivité, mais celui de * 


3 “«555 Qes ^ iIns de pro- savoir-faire néce 
uctivité. De nouvelles techno- pays Innovateurs, 

logles doivent être créées pour Peut-on répondre A «iluc 
rendre les coûts Indépendants de concurrence par des sains 

la locaüsation des unités de productivité ? Pour mTTuveau 

teoduction. De nouv^ux pro- de production donné, une usine 

duits ou services répondant à des est d’autant plus productive 


besoins nouveaux ou spécifique- 


consomnre moins de 


Fraude fiscale : que celui qui n'a jamais péché. 


nature des produits ou services 
offerts, leurs qualités Intrinsè- 
ques. leur notoriété, leur dispo- 
nibilitè. sont Autant de moyens 
d obtenir un avantage compétl- 
des produits concurrents 


par ANDRÉ BOYER (*) 

p 1 c 1 o n traditionnelle A 1-11 7 

re^rd de ceitajnes caldgoile» aggravée per la fraude qui pro- taira non grevée de chantes îîS* 5 

EST» ST J3ESVS £S|4r?n ££1“ d » ^^«jar^JSSLSH 

mes, une minorité de profiteurs, Avant toute chose, on devrait 
qui engrangent avec allégresse logiquement s’interroger sur le 
les profits camouflés, avec la sens des mots équité, fraude ns- 
complicité tacite de l'Etat. D’où cale, justice sociale ou écono- 
le rejet dédaigneux de toute soit- mique. Moto la logique ne peut 
d&rlté, tant que l’« Injustice fis- rii»n «mtr® i« mot-hae — 
cale» sera aussi cri an ta 


ncu contre les mythes. Nous de- 
vons, en Driortté, regarder lia- 


SLAJSSSSS-^A . STsrSJâJsSsz 

manteau des obU gallons profes- ouvrières d’une firme 

adonnelles pour les cadres. 

11 reste qu’une partie impor- 


tante du revenu des cadres 

— ... — an ta vous, en priorité, regarder lin- échappe à l’impôt. Et les cadres, pieues ae carouraceur mis « & 

L’injustice fiscale, dans la nocence fiscale de ceux-là mfi- ^ ° e sont pas seulement les gauche »? L’ultime recours esc 

bouche de ceux qui s’y référent, mes qui crient le plus fort, Je e -~ u - G. des multi n atio n ales, donc l’absentétsma qui. par la 

recouvre deux notions : le sys- siiMvw des ni^cngés et la dlscrè- niais des centaines de milliers combinaison des Intérêts bien 

tème fiscal, même appliqué com- tlon apeurée de ceux que l’on 2 e contribuables qui se recrutent compris des médecins et d’une 

pl élément, ne répartit pas équi- oublie : que chacun retrouve sa “ an ' - le s P^is petites SJLR.L., convention collective adroitement 

tablement les prélèvements entre nudité fiscale et retienne, un P ans toutes les administrations, négociée, permet de s’assurer 

les contribuables, Iniquité encore instant, ses invectives. î? 8 assur ^ ncea et autres caisses deux mois par an de congés 

de retraite, les Jour- supplémentaires o,r >' -i- i- 

L' « innocence » des salariés RJS iSS?" 6 ' 61 peut_ 

Dans le concert social ontt- rents, qui -se fait établir des Restent, au sein dre salariés, les 

"aire, le chœm- des accusateurs notes de irais pour cha«ne ope- ouvrière et les employés oui ne 
est formé par les sablés, «dont, ration, qth se déplace avec des bénéficient certainement cas dre 

les revenus sont déclarés psr des voitures de société utilise des largesses précédentes Smâjenk 
liera ». et donc, les malbeureu*. appanements ou des villas de lïdorto 1- œute àétreredmm 
dans l’incapacité matérielle de. fonctions, qui dispose dn peraon- 4 ta imlSl reSrue itolaléiS 

frauder. Les. accusés sonv Je» ne| de lliÆe (^accent iwrtu- utû ? BeSaSS eï ielmi le 

industriels, les co mm e t ta n ts et les gala) ponr ses besoins domestl- u n ’en rat rien. Chacun cbnriaiE de leur 

membres des professions Ubé- qura. Ce n’est probablement pas bien era employés qui p 0 ^ revient 

raies, soupçonnés de cacher la fepicler de votre quartier, mate ■ s arrondir Suie tins 3emàü“ d’impôts 

plus grande partie de leurs reve- cea cadres, supérieurs d’abord, viennent tapisser une nièce! coUecüvi 

nus, puisqu’ils lés déclarent eux- mais également représentés, à un réparer une^uyauterie, refaire 

mêmes. Implicitement, celasjml- . moindre degré. iar les salMlès l'électricité, bricoler une autoSo: Cela slgnlfie-t-n une les autres 

re' ï entreprises bile, a condition, bien entendu, cateéeones sociales sont innocen- 

rer^nimporte quoi, ou àpe^prèa. privées et puhllques. qu’a n'y ait pas de facture. Dans tées de toute tricherie fiscale? 


temps de travail, cela représente- 

Les cadres et le3 débrouillards 
-inombrés. restent enfin ceux 
dmit les talents professionnels 
n’intéressent pas les consomma- 
teurs. Ces ouvrières d’une firme 
de microconducteurs sont bien 
trop épuisées pour exécuter des 
travaux au noir. Et puis qui 
achèterait le transistor ou 
pièces de carburateur mis « a 
gauche » ? L’ultime recours esc 


collectivité (1) 

Force est donc de constater 
— ,iL ‘ - dont les reve- 
par des tiers » 
ressources par 
ït qu’ils rù us- 
dls poser d'une 


fie qu on les soupçonne de deçà- non su tel cernes des 
rer n’importe quoi, ou à peu près, privées et publiques. 

Cette innocence des salariés 
est eurteusement reçue comme Toutes ces dénerv 


qu'a n’y ait pas de facture. Dans rrr. «.«t . 

vcibba mnuwuiic uca o<u«w.a«, ■ • , les administrations, sources de Evidemment non. Continuons 

- cu ^ e . u ^ ement ..- r ^-^ toute vertu fiscale, il arrive «otre énumération, la liste des 

» * - ~ "" “ Qu'un neô de tenons iltuw per- ftaudeurS étant malheureuse- 


est curieusement reçue nomme Toutes ces dépenses sont en tout e vertu n~l p iT 

un postulat par l’opinion pabîl- principe purement profession- Qu'un «jn de tamnî libre 

que. Or elle n’a rien d'une évl- nÿes. n est bien évident qu’eues ment 

dence. Prenons les cadres, par dépassent, et (te loin, les besoins ValLS _ avec le de ittT^ prend, 

exemple à la patate de l’exaspé- des orga n isations : est-U absolu- datera SSdLlSk K 

ration fiscale, Leurs salair», c’ert ment fcdispcnsable. par exemple, CTla “J 'SbroîSterdS iUre la suite page 24.) 


fraudeurs étant malheureuse' 
ment longue, puisqu'elle com- 
prends l’ensemble du corps 


main-d’œuvre et nécesSt» sur des ,P r °diuts concurre 

d’investSemlntl^ a^SLJSS? 2S.«5 OUJT * , 5 ,fc étre TCndQS a 
A ,nTOet,e “' moindre prix. Qualité, prix, 
délai, voilà bien les objectifs de 
ii» Onction production ! Com- 
eette fonction, dont cha- 


qu’elle 

maln-c.^ra.,ra eu l l tu 

d’investissements. A investisse- 
ments équivalents, et c'est le cas 
lorsque ctes technologies récentes 
sont transférées dans des pays 

pMpMM îMlÊFéiÈêë 

la rémunération du travaiL blêmes de l'économie actue!le P ? 

*■* renouveau de la fonction production 

mmmê ass* 


objectifs à courte * UB . « 
misatlon des coûts et la fausse 
économie d'échelia Au nom du 
premier nous considérons que la 
qualité d’une usine s'évalue à sa 
capacité d’obtenir de faibles prix 
de revient alors qu’elle peut 
disparaître pour avoir trop 
«unifié la qualité. lek 
délais, les services associés 
* “S produits ou ne s'être pas 
dotée de la capacité d’adaptation 
nécessaire à l’introduction de 
nouveaux produits ou à des chan- 
gements de rythme de produc- 
tion. Au nom du second, des pro- 
duits différents exigeant des 
technologies différenciées, des 
niveaux de qualité hétérogènes 
et des compétences nouvelles 




de production pour assurer une 
meilleure utilisation des moyens 


tatlon à court terme exige ses 
équipements peu spécialisés, ane 
main-d’œuvre polyvalente et des 
ressources en hommes et machi- 
nes disponibles. Obtenir la meil- 
leure qualité, c’est gonfler les 
coûts de la main-d'œuvre, des 
matières et des équipements, 
comme il est parfaitement exclu 
que tous ces objectas conflictuels 
soient correctement atteints, le 
producteur n'en atteindra pro ha - 
bleraent aucun et s’efforcera 
û attribuer la responsabilité de 
ce perpétuel échec sur ceux qui. 
dè prés ou de loin. Influencent 
activité : les vendent s taxés 


de production et rénartiriS. , ““P^ratus de prix de revient, 

SùT rtntoaiü sur uTZh,!Z ?,P e ? armel . t ' u J. re . lu * les °»J«- 


raurafftecait LmssShwTcîS ment Kripensable, par" erampié, ^ ïébroîuMardtoc' 

S . de- voyaaer.en Première eteree? teÏÏSÏÏS 

de leurs revenus? Observez ùtmc Ce dtoJage entre les besoins ^Scentage revlm^ou^ü fl) TeU8 «ntrepnse avoue qua 
qui remplit les avions (pour des; des entreprises et les services 1111 revenu - ou au rante-cinq jours, en moyennt 

voyages d’affaires), qui constitue offerts aux cadres' ont uns seule /•» '*«».«*»-♦ a irr „ rM ^. d’abœntéteme couvert par ie 

te clientèle prindpaJedes_hôtels MtlflcaUon :• ils représentent ntetJaâS^» enS^nS ilaÏÏ; S 

de luxe et des meilleure restau- une rémunération complémen- - de Nica 1 SuS?» 


frais généraux sur un volume 
plus Important. Il n'en résulte 
que conflits d’objectifs, confusion 
«L paadnee. augmentation sen- 
sible des coûts, n s’agit bien de 
fausses économies d’échelles 
putsquil n’en résulte pas de 
réduction des coûts par meilleure 
répartition des Trais fixes. 

Les responsables de production 
®e volent confier, an nom de ces 
deux principes, des objectifs in- 
cohérents. Produire au coût le 
plus bas suppose de longues 
seriez des moyens de production 
11116 main-d'œuvre peu 
qualifiée. Obtenir de courts dé- 
lais. c’est, au contraire, réduire 


bureaux d’études peu soucie** 
des Impératifs de prix de revient. 


tifs de productivité U e 

son confort, de sa sécurité, quand 
ce n'est pas avec des arrière- 
pensées destructrices. En bref, 
l’incohérence des objectirs du 
producteur engendre l'ineffica- 
cité, effacent les motivations et 
attisent les multiples conflits que 
connaissent bien des entreprises. 
Il faut sortir de cet imbroglio en 
redonnant à la fonction produc- 
tion sa place — maieure — dans 
la stratégie de l’entreprise. 

JEAN-CLAUDE TARONDEÀU 
et PIERRE LE MOAL 
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APRES SA HAUSSE VERTIGINEUSE, 

LE YEN. REPERD DU TERRAIN A VIVE ALLURE 

Ÿens pour 1 dollar 


le monde de l'économie 


LA FRAUDL FiSCALFl Quelles stratégies industrielles ? 



Suite de la page 23.) 

— Les agriculteurs, a dont le. 


(R. Barre. 22' septembre 1976), 


cun sait bien que les agricul- 
teurs paient fort peu d'impôts, 
mais, sans doute par atavisme 
paysan, le pays s’en amuse plus 
qu'il ne s’en Irrite. Sait-on assez 


les réoaratlons et chez les com- De nombreux travaux de re- 
mercante pour les services. Ils cherche 7 ont montré Que .trois 

SffldSgÆ SriZllSlaE familles Se Eto.tégl« 

nteseurs ont laissé eux-mêmes sageablas pour le producteur 
une facture. Bien sûr. le mar- P 1 * 111 !* 1 * 


qualifiée et des moyens de pro- 
duction spécialisés. Le prix de 
revient de la production est for- 


rodni. anique (ou des produits 
6s résultant dUn processus 
unique) est réalisé en grandes 


pourtant que seulement 26 767 
d'entre eux avalent déclaré un 
bénéfice supérieur à 100 francs 
(cent francs!) en 1973 (2). On 
ne peut guère ajouter de com- 


mentaires. sinon reprendre le 
mot d'un amuseur public : 


partir des factures d'achat. Le 
boucher, ce. profiteur honni, n'a 
guère la faculté, une fols acheté 
son bœuf, de camoufler son 
chiffre d’affaires H suffit & 
l’administration de multiplier le 
poids du bœuf par un prix 


« Impôt ? Impôt ?» La pollu- 
tion n’a pas atteint la cam- 
pagne. 


quantités de façon continue. On 

des factures d’achat. Le Peut citer, à titre d’exemples, les 
- . - l raffineries de pétrole, les cen- 

trales électriques. l’Industrie chi- 
mique. la fabrication du verre. 
Le coût des produits est essen- 
tiellement fonction des moyens 
matériels mis en œuvre. Le coût 
de main-d’œuvre étant relative- 
ment faible, le lieu d’implanta- 


Dans la troisième famille, les 
produits sont également multi- 
ples mais peu ou pas standardi- 
sés. De ce fait ils sont réalisés 
. en faible quantité. La vocation 
d’une unité de production de ce 
type s'exprime souvent par le 
potentiel technologique qu’elle 
peut mobiliser pour satisfaire des 


— Les commerçants et les 
industriels fraudent, c’est en- 
tendu. Mais la plupart du temps 


i- paradoxales sur les Industriels, 
les commerçants et les artisans : 
s ils font ce qu’ils peuvent pour 
i- payer le moins possible, mais. 


tableau d’honneur de la 


llement fonction des moyens 

tériels mis en œuvre. Le coût Ïï 

main-d'œuvre étant relative- mandes dont la réparfitton est 
nt faible, le lieu d 'implanta - aans cesse renouvelée, cela fou- 
rSTüSt&d,' ’ÆSÏÏS. ay habituellement p ar de e sy- 

•une faible incidence sur capacités de prodwrnon, dœ 
; total des produits. Ainsi équipements peu spécialisés et 
les coûts unitaires de raffinage 
sont-ils très voisins, que les raf- 

“ erles soient Installées au Ha- « “SEïïSF® ^ 

: à Houston ou à Abu -Dabi, des objectifs. _de service aux 


L'atelier de mécanique générale, 
la machine-outil, dans le do- 
maine Industriel, mais aussi. 


Les professions libérales 


sont multiples mais leur variété 
résulte de combinaisons diffé- 
rentes d’éléments standards. L'au- 


Cest à Tokyo que la baisse du dollar avait été la plus forte : 
la faiblesse de la devise américaine avait eu pour a témoin » une 
hausse quasi vertigineuse du yen. Pour faire ressortir ce phénomène, 
nous avons inversé l’échelle des ordonnées (une baisse du doUar se 
traduit donv par une montée de la courbe, celle-ci descendant au 
contraire quand le dollar remonte à Tokyo). Il n'est pas étonnant 
qu’ après les mesures de redressement prises — enfin — par le prési- 
dent Carter, le 1 er novembre 1978, le retournement de la tendance 
fasse sentir avec une particulière vigueur ses effets sur le marché des 
changes japonais. 

Les autorités nippones commencent à s’inquiéter de la baisse 
de la monnaie nationale, qui a pour effet de renchérir le coût des 
importations au moment où l’inflation se manifeste à nouveau au 
Japon avec vigueur (hausse du coût de la vie de 0.8% en mars). 
Elles ont relevé, le 10 avril, le taux d’escompte, porté de 3,50 % à 
4J5 %. Certains estiment que la Banque d'émission, par ses fausses 
manœuvres, a contribué à rendre plus brutal encore le renversement 
La Banque du Japon a continué, à la fin de l’année dernière, â 
acheter du dollar, parce qu’elle pensait que celui-ci était encore 
fondamentalement orienté à la baisse. C’est seulement au cours du 
premier trimestre de 1979 qu’elle a commencé à en vendre sur le 
marché, mais, semble- t-Ü, en quantité insuffisante, bien qu’en 
chiffre absolu le montant de ces ventes paraisse important : 
4 milliards de douars. 


A tout seigneur, tout honneur, 
les professions libérales terminent 
la liste. Non qu’elles échappent 
plus à l’Impôt que les agri- 
culteurs, ce qui serait proprement 
impossible Mais ces professions 


médecins savent bien, d'ailleurs, 
qu’ils risquent d’être les pro- i 
chaînes victimes de la première 
réforme fiscale un peu éner- 
gique ; tout y concourt : la 


textile, la chaussure, mais aussi taxis, les a engineerings », les 
les transports en commun, les cabinets de conseil, les services 
grandes surfaces, les restaurants de recherches, la haute couture, 
libre-service, en Sont des exem- les restaurants gastronomiques 
pies caractéristiques. Ces unités et bien d’autres appartiennent à 
de production emploient une cette famille que nous quai if le- 
main -cTœuvre abondante et peu rons, faute de mieux, d'ateliers. 


de toute facture, doivent sans revenus, même déclarés, élevés, 

doute se libérer elles-mêmes de le nombre Impressionnant de 

tout Impôt En réalité, il y a vocations médicales curieusement 

de profondes divergences de parallèle & la croissance du 

situation r les notaires, les huis- marché. 

siéra, les experts-comptables, ont H faut craindre d’avoir oublié 
plus de difficultés à cacher leurs quelques catégories. Nous lals- 

bénéfîces que les avocats, les serons néanmoins en paix les 

médecins, les Infirmières ou., rentiers à la recherche de reve- 


Primauté 

Dans la. compétition mondiale. 


t masse dans les pays d'éccno- 


conseils fiscaux affichaient glo- 
rieusement 27 820 P (3). 

Entre autres, les médecins sont 
l’objet & cet égard d'une solll- 


nus discrets, d’or et d’intérêts ductlon. s'avéreront de moins en 

non déclarés : l’Inflation les a moins compétitives avec celles 

bien punis, eux les mal indexés, qui seront implantées dans des 

et toute un vie de fraude fiscale pays disposant de main-d’œuvre 


de l'atelier 

Indépendamment des proces- 
sus continus, peu menacés, le 
développement dea pays Indus- 
trialisés repose partiellement sur 
les systèmes de production du 
type atelier; Ce sont, en effet, 
ces systèmes de production qui 
s'appuient le mieux sur les 


nationale. 

Sur le mode mineur, la fraude 
fiscale, dont les synonymes sont 
débrouillardise et avantages en 


1969, le CREDOC estimait que le P^SS®. 1 ® 16 b . 1 e 


revenu réel des radiologues i 


que de 2.29 fois plus élevés. Les 
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fiançais, sans risque d’en omet- 
tre le moindre. Notre propos 
n’est pourtant pas de mettre 
toutes les fraudes sur un pied 
d’égalité,. celle de l’ouvrier avec 
celle du chirurgien. Mais, à par- 
tir de ce qui n’est au fond qu’une , 
évidence, l'omniprésence de la 
sous-déclaration fiscale des reve- 
nus réels. Il serait souhaitable 
de renoncer aux mythes simpli- 
ficateurs avant de crier lusttce. 

Si chacun triche, non pas for- 
cément avec le règlement, mais 
avec l’esprit de la solidarité im- 


posée. il n’y aura que de mau- 
vaises réponses, c'est-à-dire plus 
d’injustice, plus de fraude, et 
plus de mécontentement. Sou- 


plus de mécontentement Sou- 
haite-t-on organiser une course 
poursuite de la débrouillardise. 


aisément transférables. Ce n'est 
pas par hasard que le textile ou _ 
la chaussure sont les premiers 
atteints. Pour nuancer cette af- 
firmation. U faut remarquer que 
les unités de production de masse 
qui répondent à des demandes 
spécifiquement locales sont moins 


développés devront se transfor- 


site de nouveaux développements 
technologiques portant sur les 
produits ou sur les techniques de 


sensiblement affectés par le heu 
(l’implantation du système de 
production. Ainsi, l’usine d’auto- 
mobiles entièrement automatisée, 
teüe qu'on peut l’entrevoir au- 
jourd'hui à Detroit ou au Japon, 
a sans doute plus d’avenir dans 
les pays développés que l’usine 
moins méca n isée organisée au- 
tour de la notion de groupes 
autonomes dont la Suède nous a 
donné l'exemple La transforma- 
tion en atelier demande une 
attention accrue aux besoins spé- 
cifiques parfois Individuels, des 
clients. Ces besoins peuvent 
s’exprimer en termes de produits 
(sur mesure au lieu de standard), 
de localisation (proximité du ser- 
vice offert) ou de disponibilité 
dans le temps (heure ou périodes 


de formation et la culture lndos- 


in ter nationale, ne peuvent 
s’exprimer de manière satisf&l- 


mlse à disposition au moment 
et à rendrait opportun exigent. 


tion qui. quelles que soient les 


(3) Publient! on du cBHc. «• tri- en émt besoin, fournir de nou- 
mestre 1974. page 15. celles Justifications au choix du 

(«) credoc. recette* profession- marché comme mécanisme régu- 
nellea des médecins, 197& page 12. lafiera de l’économie. 


mieux en mesure de susciter l’In- 
novation technologique. 

Cette évolution devrait entraî- 
ner le développement d’unité de 
production de faible taille, à 
structures souples et utilisant 
une main-d’œuvre très qualifiée. 
L’Importance des petites et 
moyennes, entreprises dans le 
. redéploiement industriel des pays 
développés est ainsi soulignée. 

S’agit-il de stratégies indus- 
trielles totalement nouvelles, ato- 
piques. dangereuses? Sûrement 
paa C’est la stratégie Industrielle 


très longue date et reposant Bra- 
des industries fortement automa- 
tisées (chimie, énergie), des 
industries créatrices de technolo- 
gies (équipements, machines- 
outils). Pas de production de 
masse de biens peu différenciés. 


Saurons-nous en tirer les consé- 
quences ? 

JEAN-CLAUDE TARONDEAU 
et PIERRE LE MOAL, 
professeurs au groupa B8S8C. 


bibliographie , «Une certaine idée de Manufrance» 

DE FRANÇOIS GADOT-CLET 

bien t mon vieux, c’est Au fil du récit apparaissent, manipulé et finalement Impufs- 
// #♦ d’accord, je vais te faire puis disparaissent comme dans sant en dépit de l'habileté qu’il 
V*-# nommer P.-D.G. / » un théâtre d’ombres, les dlffè- avait acquise comme spécialiste 

l homme qui tient ce remis protagonistes de l’affaire : des relations publiques. A la 
propos, le le février 1978; est le maire communiste de Saint- vérité, ce qui surprend, c’est que 
Wôq connu dans les mili eu x Etienne, les actionnaires privés, l'aventure ait pu durer tout ce 
financiers et politiques. Voilà les hommes politiques, les syn- temps, n est vrai que le P.-D.G. 
belle lurette que 1 accent, le carac- dlcats, le personnel de la Manu, fut rapidement balayé lorsqu’il 
tere. la réussite de Jean -Baptiste les Investisseurs tant déshès, résolut de s'attaquer «m* vrais 
Doumeng, P.-D.G d’inter-Agra. ehfln, que l’on Ira chercher aux problèmes. Dans cette histoire, 
président de TOrüon des coopé- quatre coins de la France ou M. Gadot-Clet ■ n’a pas tout 
natives internationales^ h o mm e . ailleurs, mate qui, cous, refuse- perdu : fasciné par Manufrance, 


propos, le 16 février 1978; est 
bien connu dans les milieux 
financiers et politiques. Voilà 


les hommes politiques, les syn- 


Doumeng, P.-D.G. d’inter-Agra, ehfln, que l’on Ira chercher aux 
président de 1 Union des coopé- quatre coins de ta France ou 
ratives inte rn at iona les, . homme . ailleurs, mate qui, tous, refnse- 
d’affaires de haute volée spécla- font — comme an les comprend 


Usé dans le commerce avec " 
pays de l'Est, milliardaire 
dit- on. — communiste, dit-ü. 
sont Imposés. Comment résister 
- à Jean-Baptiste Doumeng lors- 
qu’il vous propose tout à trac le 
poste de P.-D.G. de Manu- 


des frères Wlllot, qu’il traite de | 
• corriges molles vaut son ] 
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Comment tes grandes entreprises ont réagi à ia crise 


b 
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PECHINEY-UGINE-KUHLMANN : la fin de l'orage ? 


[ E ^ œ printemps de 1979. comptoir de vente commercial! - 


avec Bhône-Porüenc, l’an des 
plus sévèrement touchés par lft 
crise mondiale. Grand produc- 
teur. de biens intermédiaires, 
l’ aluminium et tes sciera spé- 
ciaux, aes grande» spécialités, 1e 
cuivré transformé, les produits 
chimiques, il a particulièrement 
souffert de l'effondrement des 
prix dans ces secteurs. Scs mar- 
ges bénéficiaires se sont contrac- 
tées sensiblement, dangereuse- 


fl semble, toutefois, que Pï 
S’éloigne. La conjoncture S’amé- 
liore brusquement dans la bran- 
che aluminium (35 % de l’acti- 
vité), et des négociations sont en 
cours pour alléger le poids insup- 
portable des sciera spéciaux, tan- 


ment même si on les calcule en 
monnaie constante (voir le gra- 
phique ci-dessous). L'exerdce 
1975. le pire depuis quarante anq, 
* enr ^glstré une perte d’exploita- 


mier trimestre 1979, tes vlngt- 
dnq princi pales sociétés de 
£ "*■ ‘ pro- 


sait déjà la production des deux 
groupes. Pour la chimie, ce sera 
plus difficile. 

A tout seigneur, tout hon- 
neur : en France et dans le 
monde, Fechiney, c'est l'alumi- 
nium. A l'origine d’une telle 
vocation, on trouve deux Fran- 
çais, Sainte - Claire - Deville en 


cédé électrolytique de fabrication 


rester satisfaisante au début des 
années 1980. ce qui a incité le 
groupe, pour retrouver sa part 


4a 000 en Espagne, 26 000 au Ca- 
meroun. et ie reste_ ailleurs. 
Les aciers, c'est mon pro- 


encore ètè fait pour lin- en cinq ans.le prix français 


Philippe Thomas _ 

confrère^ la Vie française. 


dustrie française des aciers spé- 
ciaux, qui a dû, elle-même, pren- 
dre sa destinée en main. Sur- 
capacité globale, éparpillement 
hpcil en six firmes, obsolescence 
de* c e rt a i n e s installations, 
compressions de personnel inévi- 
tables, tels sont les problèmes que 
doivent résoudre Uglne-Aciers et 


accords de répartition de fabri- 
cation. La solution se complique 


'ALUMINIUM A AUGMENTE. 


d’affaires et de 69 % pour le ducteur européen, Pe ch 


premier pro- 1975, la filiale Usine-Aciers 


Depuis du fait qu’Usi 


exporte sa technique 


çals, Pechiney-Ugine-Kuhlmann 
procède de la réunion relative- 
ment récente d’éléments parfois 


des amers spéciaux devenait 
dramatique au point de ■ sai- 
gner » véritablement le groupe, 
en pleine réorganisation après 
les nombreuses fusions et ahsorp- 


bre 1971, _ 

nerre dans 

français ; Pechiney et tTgine- 
Kuhlmann décident de fusionner 




— — . ché que la France _ 

'est le coup de ton- fournir, c’est Le grand bond de 
ciel Industriel l’internationalisation: aux Etats- 
Unis avec Howmet et ses filiales 
Eastaloo et Intalco là 50 % avec 
Amas), en Grèce avec l’Alumi- 
de Grèce, à Flessingue 


(Pays-Bas) 


Pechiney Ne- 


: dégraissage * long et coû- minium, c’est facile, c 




f pi Iles résultats consolidés 
/ m \ en FRANCS CONSTANTS, 

1 ™ 1 SE SONT RAPIDEMENT 
DÉGRADÉS 

FRANCS CONSTANTS 1978 



alimenter ces usines et compléter 
n t s français qui 


l Guinée et du Queensland en 


dont 600 000 produits dans ses 
filiales .étrangères, sa technique 
est prisée dans le monde entier,’ 
et l’aluminium, métal-roi, repré- 
sente 35 % de son chiffre d’af- 


restée longtemps très favorable. 


en volume et en moyenne entre 
1966 et 1973), un accident, pire, 
un désastre, se produit en 1975. 
Une crise planétaire, la plus 
violente depuis 1931, fait chuter 


rapidement que la moyenne 
générale des produits), et les 
prix s'effondrent de 30 %. Les 
années suivantes, la situation se 
redresse quelque peu, mais les 
usines françaises, et même celles 
de Hollande, perdent de rangent. 
Heureusement, aux Etats-Unis, 
en Grèce, tes résultats demeurent 
bénéficiaires. 

Sur ia scène mondiale, en 
revanche, 1’amèlJoration est très 
réelle: Plus sages que les sidé- 
rurgistes, les producteurs d’alu- 


la société Ugine. les aciers spé- 
ciaux, notamment l’inoxydable, 
avec adjonction de chrome et de 
nickel, ont été une grande source 
de profit pour le groupe jusqu’à 


monde 

(L’Ardoise) pour la capacité de 
production de lingots, une tech- 
nique parfois supérieure à celle 


aussi, par les aciers 
spéciaux, compléments logiques 
d'une gamme équilibrée, se dis- 
putent les Aciéries de Pompey, 
autre grand producteur. Tous les 
cas de figure sont envisagés, y 
compris des accords très poussé 


légère amélioration de 
conjoncture et d’un début de 
compression de personnel. Ugine- 
Aciers réduit ses pertes en 1979. 

L’une des grandes ambitions 
des dirigeants de P UK au début 
J - • décennie était Je déve- 



60% DE L’ACTIVITÉ 
DANS LES MÉTAUX 



MÉTALLURGIE 7 


Chiffres en milliards de francs 


point que le Mexique l’a adoptée, 
Uglne-Aciers s’inscrit au sixième 
rang mondial, exporte plus de 


net leurs Investissements de 
capacité après la guerre de 
Kippour. Depuis deux ans. 


» bataille de prix « dé- 


dans le giron du groupe toute 
série d’activités chimiques. 


engrais, apportés en 1969 à une 


vétustes. Dans la dot d*Uglne, 
on trouvait essentiellement tes 
produits chlorés. A partir de 
1972. les dirigeants de ce secteur. 


élaguer, faire disparaître des 
familles entières de produits, 
réduire les effectifs de plus de 
mille deux cents personnes, fer- 
des ateliers. Des 


avec le rachat de Lorilleux- 
Lefranc, premier producteur 
européen d’encre, et cinquième 
mondial. Mais ces opérations, 


quatre ans. avec quelques décep- 
tions. comme la pharmacie, res- 


_ . 2 pour 

de nombreux produits, acroléine, 
hydrazine. fluocarbones (pour 
les aérosols), etc. 


PUK a été frappé de plein fouet 
par la crise, qui a touché parti- 
culièrement oe métal et qui s’est 
poursuivie Jusqu’aux premières 
semaines de 1979. L’excédent 
structurel de production consé- 
cutif à la flambée des prix de 
1974, le marasme du bâtiment 
qui. avec la construction élec- 


i ceux de 1978. lia sont donc confondus , 
francs mamans, pour cette année. 


point que les 
- métal baissent dangereusement 
(oent trente Jours de production 
à la fin de 1975, soixante-trois 


une atmosphère de grande ner- 
vosité, et une flambée des prix 
pourrait se produire. Déjà, les 


. fait bondir de 69 % les résul- 
tats bruts de l a branche alumi- 
nium, de PUK pour 1e premier 
trimestre 1979. Selon toutes pro- 
babilités, la conjoncture devrait 


_ _ . filiale commune avec Rhône- encore en perte (40 millions de 

d]Alle magne _ fédérale, _ d’Italie, Poulenc, la GESA. et les coJo- francs) en 1978. Une solution à 
rants (seul Français avant long terme : l’innovation, la 
guerre, face au géant germa- recherche de produits nouveaux 

nique LG. Farbeni avec des ins- pour les gros clients comme 

tal lotions éparpillées et parfois l'automobile et te bâtiment. 


que la mise en service de ]’u 


t été longue, coûteuse et tardive 
(1974 à 19761, s’achevant en 
pleine crise. Résultat : Ugine- 
Ariers en est venu à perdre près 
de 25 7o de son chiffre d’affaires 
en 1978, ce qui rejoint tes a tris- 

d»* p 


Remonter la pente 


place pour 


Redressement des marges, 
réduction des fiais financiers, 
qui ont atteint jusqn’à 7 1 


ciaux, chimie, cuivre), dévelop- 


l aluminium. Industries légères, 
nucléaire, filiales étrangères), les 
dirigeants du groupe ont un 


Fabrication de combustible pour 
l’uranium enrichi. Zircotube pour 


constituent l’une des véritables 


chandise. 



doits intermédiaires, et le départ. 


1975, de M. Jacques Mar- 


ées tètes pen- 


5 et qui prend toute 
ion aujourd'hui. Le 

... redressement spectaculaire du 

> fusion. marché de l'aluminium, l'assai- 
nissement de la chimie, l’espoir 
d’une solution pour Ugine- Aciers, 
sont par ailleurs autant de signes 
favorables : c’est, vraisemblable- 
ment, la fin de l’orage. 

PUK n’a pu tirer sur 
ses réserves comme Rhône - 
Poulenc, ne jouit pas de la 
robuste santé financière de la 
C.GÜ, dégage beaucoup moins 
de valeur ajoutée que Thomson, 


santés de l’état-major, qui prend 
la présidence de la librairie 
Hachette, et entraine avec lui 
plusieurs collaborateurs, on a 
commencé à bouleverser les 
structures dès 1976. Une dlrec- 
tion de la politique industrielle doit investir presque aussi lour- 


dement que la sidérurgie • 

dispose pas d’un 
re de plus d’un 
milliard de francs comme Saint- 


ciment, • 

vem. ainsi qu'une direction du trésor de guerre de pl 
marketing confiée à M. Michel milliard de francs comm 
Simonnard. Objectif : définir une Gobatn-Pont-à-Mousson, à la 

■- -*-• — ■ recherche d’une diversification. 

Victime du mal français, le 
groupe, s’il veut se développer 
franchement et tenir sa place 
dans le concert mondial, va 
devoir se procurer des capitaux. 


des aciers spéciaux, en limitant 


fameux points forts, non seule- 


plein de promesses. le nucléaire, 
dont la progression atteint 20 % 
par an environ. Les filiales 
spécialisées dans le cycle de 


autre problème bien connu dans 
l’Hexagone. C’est le prix à payer 
pour acquitter une facture qui 


FRANÇOIS RENARD. 


développement 

votre regard 
sur le Tiers Monde 


DEVELOPPEMENT 

pour consuKerchÊï mol 
ces articles. 


U) ,WPI f% 1, Il WWfmÊÊ 
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Coupon à découper et 
a renvoyer à: 

ACTUEL 

DÉVELOPPEMENT 

la.njêde Varenne 
75007 Pans 
Têt : 544.60.30 
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te mande de !' économie 


NOTES DE LECTURE d'Alfred Sauvy 


ist l'expression : bref hlsto.lque. 


quelques évolutions de fond, peu 


les pays riches, et surtout la fabri- 
cation de « produits analogues » 


i selon l’expression consacrée i. notam- 
ment les protéines végétales, textu- 
rées. pour donner l'aspect de la 


viande ; ravis de La Reynlère ne 


tiques servent surtout à l’alimenta- 
tion des animaux, notamment les 
levures de pétrole. La rornua est-il 
d'ailleurs bien précisé, ne Joue encore 
qu'un r6le Insignifiant dans les pro- 
duits de bouche, de sorte que Ber- 
thelot devra patienter, dans sa 
tombe, pour voir se réaliser sa pré- 
diction. presque certaine. 


a oüiden!af n plnètre y ?en^ 1 ^Inandue^u^a^ I 06 entraîneront de lumières 


des enquêtes approfondies ont été 
heureusement entreprises, comme 


inventaire de cet amoncellement 


commerçant exploitant quelques 


de paysan se rendant à la vrille, 
dirigeant du haut tertiaire conser- 
vant son exploitation, chirurgien 
prenant un chef de culture, moniteur 
de ski. pendant que la terre a son 


la sinistre primauté usuelle de l’op- 


îanteau. ne sont que quelques cas, 
parmi des centaines, sans parler des 
fcippies ». volontairement exclus. 


pour le moment, ni des résidences 
secondaires, etc. Nous nous Initions, 
en outre, à T « exploitation asile », 
i 1' < exploitation couverture » ou 
encore a pépinière » ou « sauve- 
garde », ete. 

Lotn d'être Inédit, cet assemblage 
agriculture - non agriculture consti- 
tue. de certains points de vue. un 
retour à des pratiques traditionnelles. 
Il n'est pas non plus typiquement 
français, loin de là. : aux Etats-Unis, 


Faits surtout d'arrachement, ces 
progrès ne sont cependant pas en- 
core parvenus à une parfaite maîtrise 
du sujet, même en chambre. Par 
exemple, à propos du a cadre spécial 
temporaire », le texte n'ose pas dire 
explicitement que le nombre des 
chômeurs ainsi réemployés est. à. 
peu près, en raison inverse de leur 
salaire ; cette simple constatation 
arithmétique remettrait trop de 
choses en question. Dans l’ensemble, 
on ne peut cependant qu’être frappé 
de l’approfondissement progressif de 
la question, depuis deux ans. du 
moins chez les économistes belges. 


notre biologie sociale recèle encore 
de mystères, n manque, en parti- 


fols plus faible par fer que par route 
et onze fols moins que par air. Pour 
les marchandises, le multiplicateur 
va de 3.5 à 6 pour la route. Mais 
aucun calcul n’est fourni à l'échelle 
nationale : nous ne sommes pas 
davantage Informés sur les majora- 
tions de tarif, subies depuis cinq ans. 


par les diverses formes d'énergie. 

Pour l'espace, nous retrouvons pour 
les transports en agglomération des 
données classiques : cinquante mille 
personnes transportées par heure sur 


Louis MALASSIS 

O ÉCONOMIE AGRO- ALI- 
MENTAIRE. T orne I. Eco- 
nomie de la consommation 
et de production agro-ali- 
mentaire. 


mais un traité général pourvu de 
solides données économiques. 

Après une remaxquabl* citation, 
tirée du Grand Livre, du regretté 
Trémolières. et une présentation de 
la genèse de l'ouvrage, qu'on eût 
peut-être appelé autrefois « écono- 


ment chez ces pays par les classes 
aisées et par le jeu des « boites ». 

Une remarque pertinente est for- 
mulée sur le mode de développement 
des pays riches, qui ne progressent 
que dans l'Insatisfaction et la montée 
des besoins. Et déjà l'Américain 


plus qu’à l’agriculture. Nous débou- 
chons alors dans lea marchés agri- 


dans la distribution que dans la 
transformation. 

Viennent alors quelo.ues vues éco- 
nométriques et des considérations 
économiques plus générales. 


Document puissant, à lire. consul- 


Henry de FARCY 

© UN MILLION D'AGRICUL- 
TEURS A TEMPS PARTIEL. 

Le contraste est saisissant entre 
la richesse en enseignements de 
cette question, et la pauvreté de la 
littérature à son sujet. Et plus le 
mouvement est important, plus les 
auteurs manifestent de prudence en 
ce domaine, tant U est difficile à 
embrasser et. disons- le, redoutable. 


contre, très peu répandue aux Pays- 


ductlon pourrait être assurée par 
six cent mille exploitations. Triomphe 
de Ja densité, contraire à Malthus et 
à tant de lois, annonciateur des 


dommages de la désertification, qui 
vont s'accentuer encore, dans l'im- 
puissance générale. 


Cette diversité de situations est 
non seulement le cauchemar des 
statisticiens, mais elle ne fait pas 
l'affaire des hommes ou organismes 


pas de collectivisme, mais de prise 


Allant plus loin, nous trouvons un 
nouvel aspect du conflit, non pas 
entre le libéral îane classique et 
l'intervention, mais entre la souplesse 
et l’organisation. Conflit ou complé- 
ment ? Nous pensons fatalement au 


R. de FALLEUR 
et collaborateurs 
• LE TRAVAIL. 

La couverture de cette intéressante 
brochure porte le titre « Economistes 
belges de langue française ». « L'éco- 
nomie de demain : marché, pian et 
concertation ou anarchie, rigidité et 
corporatisme: ? » C'est le rapport de 


Après un début qui laisse craindre 


à leur suite. 

* Centre universitaire de Tormatloi 
permanence (CTPOPJ, Namur, 1379 


Mfchel CHESNAIS 

• LE RENOUVEAU DU CHE- 
MIN DE FER. 

Un plaidoyer, sans doute, mais sous 
forme volontairement modérée, 
l'accent étant mis sur la technique 
plus que sur les effets économiques. 
Cette discrétion, par souci de ména- 
ger toute susceptlbllté, aussi bien 
latérale que politique, et même de 
rester da n s une note se ml -officielle, 
souligne, une fols de plus, la position 


Du rate, est-il simplement rappelé, 
sans Insister, la part du chemin de 


dizaine à peine concernent des don- 


de quelques tableaux, de rapports 


A propos des pointes de trafic, 
par exemple, saisonnières ou acciden- 
telles. leur intensité est bien décrite 
et mesurée, mais non leur coût. De 
même, le rôle de dépanneur de la 
SN-C-F. n’est guère mentionné qu'à 
l'occasion de la grande détresse 
enregistrée dans la vallée du Rhône 


Quelques données de base sont 
cependant fourmes sur deux pointe 
importants, laissés de côté par la 


route. Mais aucun chiffre global 
n’est fourni, par exemple pour la 
région parisienne. 

Moins connu est le fait que, sur 
400 kilomètres, la nouvelle ligne 
Paris-Lyon n'absorbera que 2 000 hec- 
tares, en face des 4 000 hectares 
nécessaires aux 230 kilomètres de 


Lorsque viennent, sous no6 yeux, 
des considérations sur l’ambiguïté de 
la notion de service public, nous 
touchons le point sensible, mais 
aucune conclusion n'en est tirée, 
notamment sur les suppressions de 
lignes suggérées par le rapport 
Guüiaumat. 

Une bonne mise au point tech- 
nique. mais des éléments de départ 


graphia 

Préface de Raymond Monnet. 
Ouvrage publié avec le concoure du 
ministère des -universités. Economie», 
Parts. 1979 : 34 cm, 341 pagea 60 franco. 

Centre confédéral 
d'études économiques 
de la C.G.T. 

• DES MANUFACTURES A 
LA CRISE DU TAYLO- 
RISME. 

U s’agit en fatt moins de Taylor 
et de Ford, dûment cités cependant, 
ainsi que Fayol, que des conditions 
de travail, en général dans l’industrie 
et surtout aujourd'hui. En octobre 
1976, la C.G.T. avait organisé des 
journées d'études sur les conditions 
de travail Les matériaux rassem- 
blés à cette occasion ont été utilisés 
et améliorés, à l'examen de l’organi- 
sation contemporaine du travail, 
dans l’optique marxiste de la plus- 
value. De nombreux exemples sont 
donnés, accompagnés de jugements 
techniques et de citations da tra- 
vailleurs intéressés. Cette partie pra- 
tique 'est plus saisissante que l’autre, 
qui vient fatalement buter sur les 
contradictions de la tendance à la 
baisse du taux de profit. 

* C.G.T, Parla. 1978 ; 21 cm. 1S3 pages. 



IRAN: une politique nationaliste 
pas forcément défavorable 
à l'Occident 


f Suite de la page 23.) 

« Pourquoi, dit l’un d’eux, for- 
mer un personnel spécialisé et 


Nous avons plus de 20 000 mil- 
liards de mitres cubes de réser- 
ves de gaz. On peut parfaitement 
s’en servir pour produire l’élec- 
tricité. » Le renchérisse méat des 
coûts — le contrat de K.W.U. qui 


l’arrêt de ce qui apparaît comme 
un gouffre financier. L’Iran a 


centrales feront un superbe sUo 
& blé, voire une très belle mos- 
quée ». ironisait un quotidien de 
Téhéran, le 24 avril, en pré- 
voyant l’annonce prochaine de 
l’annulation de tous les contrats 
nucléaires. Dans ces conditions, 
que deviendra la participation de 
la République Islamique Hans 
l’usine d’enrichissement d'ura- 
nium tTEurodif (31 ? Le gouver- 
neur de la Banque centrale 
précisait « Les participations 


de pièces détachées : ces usines 
se fermeront d’ettes-mémes. 
L’Etat prendra ensuite en charge 
une chaîne de construction auto- 
mobile complète. » 

On pourrait donc s’attendre à 
une certaine prudence des 


fin avril d’importer automobiles 
et camions ipour éviter la fuite 
des capitaux) a eu l’effet 
contraire. On ne bâtit pas une 
Industrie automobile en quelques 
semaines. Peugeot, qui prévoyait 
de monter en Iran des 304 ne 
renoncerait pas à son projet ; 
Renault, dont la capacité est de 
150 véhicules par jour, envisa- 
gerait de s’agrandir, tout comme 
Iran National (Chrysler). Les 
usines de montage ont encore 
de beaux Jours devant elles. 
Comme le dit un constructeur : 
« n faut produire cinq mations de 
disques d’embrayage par an pour 


surtout lorsque un chômage lm- 


sauf si ces investissements s’avè- structures fie Monde du 5 mal). 


L’abandon de toute ambition 
nucléaire, si B était confirmé, 
pourrait donc . s’accompagner 
d’un retrait d’Eurodif. 

Dans les antres branches In- 


dre le travail dans les anciennes 
structures fie Monde du 5 mal). 
H est mm moins difficile de rom- 
pre du Jour au lendemain cer- 
tains liens privilégiés. Les let- 


leuts balbutiements — n’est pas 
aussi aisée. Avant la révolution, 
par exemple, M. Boni Sadr af- 


était spécialisé par les multina- 
tionales dans les industries de 
montage. Nous avons ainsi seize 
usines de montage automobile, 
il faudra taxer les importations 

(3) L’Iran possède, par lintermé- 
â faire d'une société franco-ira- 
nienne, 10% du capital de 1 mil- 


très de crédit ouvertes par les 
compagnies pétrolières pour 
l’achat du brut le sont quasi ex- 
clusivement auprès de la Chase 
Manhattan et de trois autres 
banques américaines. Et ce sont 
ces dernières qui bénéficient en 
premier lieu des réserves ira- 
«tiennes déposées & l'étranger. 
Certes, on affirme à la Ban- 
que centrale à Téhéran que s cela 
va changer ». que l’ion étudie 
un rééquilibrage des dépôts en- 
tre banques européennes et amé- 
ricaines ». Mais à court tenue 
les violentes diatribes anti-amé- 
ricaines de l’ayatoUah Khomeiny 
apparaissent d’abord comme une 
tentative de conjurer par le 
verbe les réalités économiques. 

BRUNO DFTHOMAS. 
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RUGBY 


Bagnères et Agen, Narbonne et Montferrand en demi-finales 


dül * nlJl,is ^ncontrerort Montferrand, qui 

menace des avants, fait désormais figure “ oit 3011 succès 1 12-6) de dimanche sur 

a ! i^ Tori d ^£ LS “ championnat de rugby rTonJonse à la botte de Romeu. Bagnères 

nouvelle donne. En demi-finale, les ___ accède également aux demi-finales grâce 


à sa victoire assez difficile 114-10) contre 
Nice. Enfin, les Agenais au jeu un 
fou ont fait plier l'échine à Grauïhet 
(12-91, au cours d'un match qui com- 
mença comme un pugilat. 


De notre envoyé spécial 


Or. allez savoir pourquoi, après cette 
action, le pilonnage cessa et on 
commença vraiment à Jouer. Un Jeu 
où Grauïhet, les dynamiteurs, allaient 


autres tiendront parole. Mises à part 
une cravate Ici. ou uns manchette 

là. Des broutilles au total, comparées 
au jeu de vilains des trente-cinq 


Toulouse. — Ça sentait la poudre, 
dimanche à 15 heures, dajre les gra- 
dins du Stadlum de Toulouse quand 

les quinze de Graulha) et d'Agen ont v * n fl* minutes que les Tamals — en 
fait leur apparition sur la pelouse.' dôpil d’un bel aS3ai transformé à 
Depuis bientôt deux heures, Indfffé- dixième minute, — étalent dén- 
iants aux efforts des cadets finalistes, _ nlttvement catalogués - méchants , 

du championnat des Pyrénées, les a on ,03 conspuait cT autant plus être dynamités. Eux qui. par 

supporters « noir et rouge - ; de la t,ue '‘arbitre. M. HourqueZ. ne moyens mercenaires, avalent n 

cité des méglBSlere et ceux - bleu Paraissait pas bien comprendre d'où pollsé le ballon Jusqu'à prôsen_ 

et blanc » de la ville du pruneau venaÎBrrt les coups. Tenez, lorsque allaient se laisser berner par les P_ en ™? 5® I , 5! ra m . el 

lançaient force pétards en clairon- Vlel * toujours lui, déclencha un Agenais. D'ahoTd. c’était un prêté IerrB a 'ouion, mars 

nant, klaxonnant et braillant à « leur - pugilat. Agen se trouva 

victoire prochaine. Bérets, cornes, . “^Honné P®rce que la moutarde 
foulards, drapeaux, banderoles aux montée au nez de Dubroca. 

couleurs locales, bref, tout l'attirail Pourla nt on Jouait à méchant 


chacune des deux formations. Le 
moyen. mercenaires, eyalem mono- *** ï?" d ' „ 

»-* '• ^ «. s“r:? 8 srSeir, 1 *” sou,e 

ssi à Béziers, 
sélection. 


Agenais. D'abord, c'était 

pour un rendu : merci monsieur l'v , . . 

, b rr^.‘f:L b îl e „ P .ï a '^, 25 ., m .t; S i l 1 Sïh.^îïm-'n. - tatïï; 


des jours de rate, avalent ôté 


rrt. A peine Laporte adverse tout à l'heure Ça faisait t 


|OTIt> n araieni oib méchant et m*. a , 11DU10 . , ul - 

d éployés. C'est que. 'pour tes deux vsna!w ' de transformer cette péna- Jours 3 points à prendre que n'a pas 1® tai,la de 

Clans, r accès aux quarts de finale ntâ Portant le score à 9 à rien, ratée Mothe. Puis, ni vu ni connu Je BflUlfiUrS P ar C8tt ® ardeur aui 
était déjà une aubaine et. du coup. *1°® i®» avants garonnals fon- t'embrouille, c'était une mêlée: li 
l'affaire prenait des allures de petite Ç®Ient droit devant aux. bulldozers bonneteau du ballon ovale. Il est Ici 
finale. Un confrère régional ' h’anratt - enrB9ôs - franchissant 70 mètres te 
d’ailleurs pas craint d'annoncer que temps ■ de r écrire et . laissaient sur 


les dames pourraient traverser les ,B carrsau derrière eux deux 
rues de Grauïhet dans ta tenue d’Eve " 01 rouge Casais et Granier. Et 9 à 8. Mf-tempe. 
pendant le match sans que personne 0x11 ,B “P* 10 garonnals Lavlgne. 
s'en aperçoive. Tantale et Gazon- A quatorze contra quinze, on c rai- 
nais avalent, en effet, envahi le ° nfl,t «ter» que la partie ne fut tout 
stade de la cité des violettes. Et le» du ton 0 t ' tJ ‘ un nrshy-tallon où II tau- 
dirigeants des deux clubs avaient drair compter tes coups et les K_0. 
lancé par voie de pressa de prudents 


sauteurs par 
tomber tes Bi 
niôre à l'étonnement de tous 

w dl.Ble de cuir ? Non. Il est là I par ' oli , e * e " >ue ' pul . 
Cazeudon enrape. paeàe à Vhdè., p '“,. d “ 9 * jl 't. lj ,. 1 “ c0nfl .‘ 




drop I Et ça fait 3 pointa de r 


Le délégué fédéral en 
pour sermonner varier 
- boxeurs Qu'on ne les y reprenne 


d'ailleurs été l'Illustration de 
travail inspiré, autour de Cazaudon 
tet de Vivlèa qui distribuaient tantôt 
aux premières lignes, où Solé tra- 
vaillait comme un soc de charrue. 

lès. où Lacroix et Lanta 


et autre - châtaigne 

Bref, ça sentait la poudre. Et ça 
ne devait pas manquer de « pôter -. 
On l'a compris sitôt le coup de 
pied d'envol donné, au premier 
regroupement: de véritables auto- 
tamponneuses qui se percutaient de- 
plein fouet, ces lignes d’avant l 
Comme à la foire, comme à plaisir. 

Et blng, et bang. Attention au 
boum 1 Car ceux de Grauïhet arri- 
vaient précédés, d’une méchante' 
réputation. Dimanche dernier. Qasc, 
l'un de leur» meilleurs avants, avait 
été exclu du terrain et . «ilspendû 
pour avoir méchamment savate un 
Grenoblois à terre. 

On dit aussi qu’avant d’entrer en 
lice tes - tanneurs - se livrent dans 
les vestiaires- à de diaboliques mises 
en condition psychologique. La • 
.rugby, c’est aussi la guerre, n’est-ce 
pas ? Alors, boum i Vlel s’est ‘ml»"'! 
à taper sur tout ce qui était - bleu 
et blanc - et qui bougeait devant 
lui. Jeu de massacre I Le robuste 
Solé et l’énergique Lanta en- sont 
restés tour à tour étendus pour Je 
compte. On ne- jouaff pas depuis 


L’entêtement de M. Albert Ferrasse 


l'obtenir, te boycottage 


France rencontre l’èqnlpe des 
Springboks. Dans une déclara- 
tion A R-T.r. samedi 5 mu' , 

que tes S nd- Africains ne ponr- 
ront a certainement pas jouer 
en France à. fl o’étalt pas lm- de 1 
possible que rtqolpe de Franc» à I’ « Inopportunité s. 

Dans l’hypothèse où M. Fer- 
rasse persisterait dans son lnien- 
foa, et sf les choses allaient 


sportive du pays de l'apartheid. 


se rende en Afrique du Sud. Bn 


retour de la tournée qu’il doit 
Nouvelle-Zélande, 


tire son autorité. 


l'entêtement de" M. Ferrasse tan- 
che A la provocation. En 1976, 
c’est prédrément parce que les 
An Blachi, étaient allés Jouer en 
Afrique do Snd qne les pays 
africains avalent demandé l'ex- 
clusion de la Nouvelle-Zélande 
des Jeux de Montréal. Faute de 


plUB précisément le 
conclure les match 
nànx pour t'èqulpe 
d'nne ■ hahllltatio 
délégation de pou) 


qn’nne bonne partie de , 
nlon pnbllqne a - 
décision. — F. 


s applaudirait cette 


Trois fols au moins on a vu des 
combinaison» où le ballon changeait 
une dizaine de lois de main. Trois 
fol» Grauïhet stoppa la charge à 
moins de 2 mètres de l'enbuL 
Acculés en défense, (es Tamals com- 
mirent alors une faute pénalisée qui 
leur coûta l’égalisation, 9 à 9. à 
la soixante-dtzième minute. Mate 
Agen voulait inscrire son essai, le 
vraie, la seule manière de gagner. 
Opiniâtres, les Garonnals sont re- 
partis au charbon. Encore une fois 
le ballon est passé comme dans un 
rêve entre treize mains avant que 
Grauïhet ne lance un. contre brutal. 
Mais ça repartait encore une fois, 
la dernière, mate la bonne, à deux 
minutes' de la fin : Vivlès. Lanta. 
Lanta toujours. Moitié et Fauvette, 
se passaient la balle pour conclure. 
Tant pis pour la transformation : 
13 à 9. 

Agen, l’inattendu. Ira en demi- 
finale de ces championnats, où 
toutes les valeurs sont décidément 
chamboulées, il restera à Grauïhet 
à méditer les leçons de cette 
défaite. Et oui I la tflte, même un 
peu folle, peut, heureusement, avoir 
plus d’importance que de solides 


Jambes. 


ALAIN GIRAUDO. 


FOOTBALL 

rat'Cfxii.V APRÈS LA DÉFAITE DE STRASBOURG A MARSEILLE 

a v o r s i î Saint-Étienne et Nantes en embuscade 

{> C’est à juste raison que Gilbert ment devancés pa rcenx-ci b la 

r i G refis, l’entraîneur strasbourgeois, — J5 “' x — * 


tulants 


titre auront chacun 


de concentration. 

Mieux que quiconque. Il connais- 
sait et avait pu apprécier le tra- 


pion de France en 1971 et 1972 
sous le maillot de l'olympique de 
Marseille, qui a su, depots son 
retour b . la direction technique 
du club pbocésn. le 23 décembre 
dernier, remettre ses joueurs en 
condition physique et redonner à 
r équipe un style et une cohésion 
qui se sont traduits par une seule 
défaite en quatre mois. 

Les craintes de Gilbert Gress 
étalent Justifiées, puisque les 
Strasbourgeois n’ont jamais pu 
remonter le handicap d’un but 


deux matches à domicile et deux 
à l'extérieur. Strasbourg devrait, 
a priori, s'imposer facilement sur 
son terrain face & Valenciennes 
et au Paiis-8alnt-Cehnain. tout 
comme Satot-Etlenhe face & Nice 
et b Angers et Nantes face à 
Nancy et b Lyon. Ce sont donc 
les deux rencontres disputées par 
chaque équipe à r extérieur qui 
devraient se révéler détermi- 
nantes pour l'attribution du titre. 

. Comme pour mieux ménager 
encore le suspense, ce sont les 
Nantais, les moins bien classés. 


cements à Nice (actuellement 
seizième!, où Ils viennent de 


raisonnablement espérer faire i 


à Nancy (treizième!, qui 


inscrit dès la troisième minute mieux que son classement actuel 
par Robert Buignes et que Demi- devais le retour de Miche! pie. 
nique Dropss dut. même détour- tlni, ou à Lyon (septième), 
ner un penalty. Plus grave encore Lgg stéphanois, qui devront se 
pour la fin de. saison ,, tes Alsa- déplacer à Bordeaux (sixième) et 
ciens ont perdu lintemataonal - — -* - -** — - - ■ * — - 

~ Jouve, vtctltr ~ “ ' 

i maxillaire: 


par 1 & 0 et, à un degré moindre, 
les Nantais, qui, privés de Patrice 
Rio, suspendu, de Hugo Barjtas, 
Henri Michel et Bric Pécout, bles- 
sés. ont néanmoins obtenu un 
résultat nul <I-1> b Valenciennes. 
Ainsi & quatre matches de la fin 
du championnat, les Strasbour- 
geois. en tète depuis la cinquième 
journée, se retrouvent avec un 
seul point d’avance sur les Sté- 
phanois et deux sur les Nantais. 


b . Bastia (onzième), semblent 
être les plus mal lotis, mais, 
contrairement à leurs rivaux, 
encore qualifiés en Coupe de 
France, ils. bénéficieront dans ce 
mois de mal très chargé d’on 
programme (dus allégé et pour- 
ront peut-être mieux se concen- 
' trer sur cette fin de cham- 
pionnat 

Dans cette lutte Impitoyable. Il 


aux Nantais, désormais replacés 
en embuscade. Pour s’assurer leur 
nremler titre de champions de 
France, les Strasbourgeois devont 


GERARD ALBOUY, 


ESCRIME 


L’horizon s’obscurcit 


Au terme d'une finale longue 
de près de trois heures, la fleu- 
rettïste soviétique Valentina Sido- 
rova (vingt-quatre ans), cham- 
pionne du monde en 1977 et en 
197a a gagné, dimanche 6 mai. à 
Paris, le c h al l enge jeanty devant 


Montréal A première vue, r 


sommet d’une 


sitJon : « Bien souvent, l'adapta- 
tion des sportives à la vie de 
l'INSEP pose de graves problè- 
mes remarque par exemple 
Mme Kate d’Oriola. capitaine de 
l’équipe de France féminine. 
D’autres observent qu’en dépit de 
de la réussite de l’épéiste Philippe 


ques échecs retentissants et que. 


Szuzca Ssocs < dix -sept ans), déjà, 
remarquée samedi 14 avril b 


départ de leurs meilleurs élé- 
ments. 

La proximité de l’échéance 
olympique permettra, selon toute 


. —, — _ - préparer les Heure ttistes ïran- 

ptace. Grande, élégante, coiffée A çaises Hans les meilleures condl- 
la garçonne. Szuzsa Szocs a de tlons. On comprendrait maL en 
q ul te nir : en 1954. son pèrestest effet, que l’euphorie née des tl- 
classé deuxième, demère le Pran- très mondiaux juniors remportés 
Cteset, du Critérium par Véronique Trinquet en 1975 
“o^teJ dea moins de vingt ans, et Christine Fékété en 1977. Bri- 
, e de M °î" gftte La trille en .1978, et les pro- 
vay. sa mère fit longtemps partie — * — *- 

de l’équipe hongroise, remportant 
notamment & Côme (Italie) le 
très convoité Fleuret d’argent. 

Eh comparaison et même si on 
ne leur en demandait pas tant, 
les fleure ttistes françaises ont 
beaucoup déçu. Victime d’une en- 
torse, Brigitte Latrlhe a aban- 
donné. Véronique et Pascale 
Trinquet, blessées le 10 mars i 
Turin, n’ont pas retrouvé, la plé- 
niture de leurs moyens. Devant 
cette hécatombe et les limites ( 


ATHLETISME 

Néhemiab : 13 secondes au 110 mètres haies 

Treize secondes pour courir le 110 mètres haies, c’est la 
performance prestigieuse réalisée dimanche B mai par le Noir 
américain Renaldo Nehemiah, un athlète de iJS5 m pour 
80 kilos. Le 14 avril dernier, a avait dêfà détrôné le Cubain 
Casanas de son record en réussissant 13 sec . 16 . 

Dimanche, lors du meeting par invitation de l’université de 
Los Angeles rUCLA) et contre une opposition très sérieuse 
de Casanas et de son autre rirai. Creg Foster. Nehemiah a fait 
preuve d'une très large supériorité en réalisant 13 secondes 
au chronométrage électronique, précédant nettement ses deux 
adversaires, a Je suis persuadé que je peux descendre pro- 
chainement sous les 13 secondes » a affirmé le jeune sprinter. 
qui venait de surpasser les plus grands spécialistes de tous 
les temps, les Dillard. Calhoun. Milbum et Guy Drut. 

TENNIS 

John McEnroe vainqueur de Borg à Dallas 

Le tennis américain tient une nouvelle vedette : John 
McEnroe. vingt ans. l’an dernier encore étudiant à Standtord 
tN.Yj, vainqueur du tournoi des W.C.T. à Dallas après avoir 
battu Jimmy Connors en demi- finale tS-l. 6-4. 6-4 1 . samedi, et 
Bjorn Borg en finale, dimanche <7-5. 4-6. 6-3, ?-C>, récoltant 
pour la peine la coquette somme de 100 000 dollars. Ayant déjà 
gagné le Masters au Madison Square, en janvier. McEnroe 
s'aj firme déjà comme le meilleur joueur du monde en salle. 
Le tournoi des W.C.T. s’est en effet déroulé sur court couvert, 
surface synthétique, et à la lumière artificielle. Bien que respec- 
tent la distance de vérité des cinq sets, ce mini-tournoi profes- 
sionnel de huit joueurs n‘a aucune commune mesure avec des 
championnats durant deux semaines, comptant plus de cent 
engagés ait dépari et disputés sur terre battue, comme à Roland- 
Garros, ou sur herbe, comme à Wimbledon. 

Deux tou vainqueur de Borg en 1978 (à Gôteborg et à la 
Nouvelle-Orléans i. McEnroe avait été battu en trois sets secs 


Roland-Garros 1979. — O. AL 


TENNIS DE TABLE 


Domination chinoise 


Comme à Birmingham en 1977, la République populaire de 
Chine a remporté quatre des sept titres mondiaux de tennis de 
table mis en compétition à Pyongyang. Sa suprématie a toute- 
fois été contestée dans les deux épreuves reines de ces cham- 
pionnats : celle des équipes masculines, gagnee par la Hongrie 
fJonyer. Gergely et Klampari. et le simple messieurs, où Guo 
Yuehua a échoué, pour la deuxième fois en finale, face au jeune 
Japonais Seiji Ono (vingt-trois ans l, qui succède ainsi à son 
compatriote Mitsuru Eohno. L’autre titre qui a échappé aux 
pongistes chinois est revenu aux Yougoslaves Dragutin Surbek 
et Anton Stipanctc. vainqueurs du double messieurs. 

Les Français n’ont pu conserver leur titre en double mixte 
où Jacques Secretin et Claude Bergeret ont succombé en demi- 
finale face aux futurs vainqueurs . Livng Geliang-Ge Xinai 
(21-14, 21-11. 21-18). En double messieurs. Jacques Sécrétin et 
Patrick Btrocheau ont été éliminés en quarts de finale par Liang 
Geliang et Guo Yuehua en cinq sets <19-21. 21-17. 21-18. 
19-21. 21-16) La meilleure performance des Français restera la 
cinquième place prise dans répreuve masculine par équipes, 
derrière la Hongrie, la Chine, le Japon et la Tchécoslovaquie. 

SKI 

Le «plan Bonnet» : Jean Béranger 
et Patrick Russel s'occuperont des hommes 

Le comité directeur de la Fédération française de ski 
(F J" JS.), qui s'est réuni, dimanche 6 mai. à Lyon, a approuvé le 
plan de redressement du skt alpin français, présenté par Honoré 
Bonnet (le Monde du 24 avril). Les dispositions les plus impor- 
tantes sont naturellement celles qui visent l'encadrement des 
équipes. 

Walter Tnlling reste directeur technique national, mais 
rôle de coordinateur pour l’ensemble des disciplines, 
t nordiques . et avec mission de chercher 
litaires pour aider au financement di 
Béranger, directeur des équipes nationales jusqu'ei 
a voir notamment entraîné les femmes, fait , 
directeur des équipes masculines, fi t 


avait ele exclu des équipés, avec notamment Jean-Noël Auçer, 


sure. Patrick Russel t 


: la compétition après i 


Jean-François Leduc, tandis qu'Alain Porte et Marcel Gaidet 
quittent leurs fonctions. La descente, où les meilleurs résultats 
ont été enregistrés ces derniers mois, restera sous la responsa- 
bilité de Gilbert Mollard. Christian Carré et Maurice Crcssend, 
seul Jean-Claude Dalloz quittant ses fonctions. 

L’encadrement des femmes restera sans grand changement 
autour de Jacfcy Fourno. Seul Jean-Louis Vidai, entraîneur du 
groupe 2, ne retrouvera pas sa place. On notera aussi que Pierre 
Blanc, chargé de mission de la fédération, supervisera tous les 
programmes d’éducation physique. 


sables n’invoquaient pas tous la 
malchance. 

e De toute évidence, les Fran- 
çaises ne progressent plus. C’est 
donc que l’entrainement laisse à 
désirer s, estimait le directeur 
technique national M. Jacques 
Donnmüeu. Pour préparer les 
Jeux olympiques de Moscou, il 
va falloir intensifier les stages 
de longue durée. Car Brigitte 


Véronique à Paris. Christine Fé- 
kété b Nice, sont trop isolées et 
ne profitent pas de cette dyna- 
mique de travail qui s'est Instau- 
rée aux au tres armes dans le 
cadre ûe r INSEP. 

Mais les partisans du regrou- 
pement de l’élite se heurtent au 


a battu celle 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(traote-Qüfctrième Journée) 

•Marseille b. Strasbourg 1-0 

•Valencienne b et Nantes l-l 

*8Slnt- Etienne b Metz 1-0 

Monaco b. «Bordeaux 2-0 

•Parte - St-Oenn, b. Lyon .. 2-1 

•Socbaux et Nîmes 2-2 

•Angers et Lille l-l 

■Bastia b, Reims 3-2 

Lava] b. «Nancy 3-2 

•Nice b. Parte F JC. S-0 

Classement : 1. Strasbourg. 49 ptg ; 
2. SalnL-Etlenne, 40 ; 3. Nantes. 47 ; 
4. Monaco. 41 ; 5. Metz. 33 : s Bor- 
deaux. 37 : 7 Lyon- 35 ; 9. Socbaux. 
Nîmes, Lille, 35; IL Bastia, 34: 
12. Marseille, 33 : 13. Nancy. 31 ; 
14. Perte - St-Gennaln. 20 ; 15. Laval, 
29 ; 16. Nice. Angers, 28 ; 18. Valen- 
ciennes. 25 ; 18. Parla F.C, 22 ; 

20. Reims. 17. 


lîanJrPt-hnl} LES RÉSULTATS 


Cymnastiqne 

Les championnats de France par 
équipes masculines et féminines ont 
été gagnés respectivement par 
Antfbes et par 8atnt-Géntez (Mar- 
seille). 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


CHAMPTONNA - 


Rugby 

FRANCE 
j Nice 14-10 


A Bnva. Montferrand b. Stade 


Dijon b. «Jouy 24-23 

Jeu à treize 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(demi-finales) 

A Partners, Carcassonne bat 

Toulouse 12-7 

A Lézignatu XHI Catalan bat 
Avignon 43-4 


TVnnig de table 

FINALES 

Simples messie ors 
8e!Jl Oco (Jap.) b. Guo Yue-bua 
(Chine). 25-23, 21-17. 1S-2L 3-0 et 

Simples dames 

Oe Xlnal (Chine) bat Ll Song-suit 
(Corée du Nord), 21-10. 21-16, 21-19. 
Double messieurs 
Surbek - Sttpanclc _ i Tous.) 

Jonyer - ETlamp: 


[-16. 




I-IS, 


- Zbans Devins IChjne) 
21-13. 31-14. 21— lé 


bat Ge Sisal - Yan Guili (Chine: 


bat Ll Zhensf 
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ELECTRONICIENS 

IWre retentissement en Ecosse atteint 
ionsmons 


i » iKf 1 1 I m l S 





... maïs, contrairement au monstre du Loch Ness, nous 
pouvons le prouver. Par exemple, il est Indéniable que notre 
fabrication de MOS est l'une des plus importantes et des 
plus technologiquement avancées d'Europe. L'achèvement 
de nos nouveaux locaux de fabrication de NMOS sur 
plaquettes de 1 00 mm pour microprocesseurs et mémoires, 
signifie que nous sommes maintenant prêts à augmenter 
encore notre impact dans l'industrie des semiconducteurs. 
Nous ne voulons recruter que les meilleurs ingénieurs dans 
cette branche hautement technique, nous recherchons 
maintenant sur le plan international. Nous venons en 
France parce que nous pensons que nous pouvons 
bénéficier de vos ta lents et de votre expérience. En échange, 
nous vous offrons de progresser dans votre carrière et de 
constater que les avantages de l'Ecosse ne se limitent pas à 
la beauté de ses paysages. Nous recrutons le personnel 
masculin et féminin suivant; 

. Ingénieurs de Procédé 

L'introduction de plaquettes de 1 00 mm a crée de nouveaux 
— ' défis technologiques et des postes sont offerts à des 
ingénieurs de développement et de soutien dans le Service 
procédés de fabrication {fabrication Engineering) de 
plaquettes. Une expérience dans les techniques de 
métallisation, de photolithogravure èt de diffusion est 
essentielle pour ce domaine de fabrication. 

è Marketing des Produits 

En plus des contacts avec la clientèle, vous devrez vous 
familiariser avec les tendances des marchés, les prévisions 
commerciales la politique d'établissement des prix ainsi 
qu'avec la promotion et la planification des nouveaux 
produits. Vous serez initialement recrutés pour 2 ans. 
durant lesquels vous recevrez un salaire en francs français 
ainsi que des indémnïtés d'expatriation en Ecosse. Après 2 
^2» ans, votre mission pourra être prolongée; vous pourrez 
reprendre un posta chez MOTOROLA France ou vous 
pourrez rester en Ecosse et recevoir votre salaire en livres. 
En plus des postes à pourvoir à East Kilbride, nous recrutons 
aussi pour les autres usines de semi -conducteurs Motorola 
en Europe, à Toulouse, Munich et Genève. 

Ne manquez pas la chance de votre vie: contactez Georges 
BATAILLE. Motorola Semiconductors Sa, BP 341 1, 31023 
Toulouse Cédex, France. 


Nous sommes une Société minière et métallurgique 
de niveau mondial {35.000 agents] établie 
au Shaba, région ou climat particulièrement 
agréable de la Republique du Zaïre. 

Afin d’ètotter le cadre de notre Departement 
Médical et d'assurer notamment la pleine activité 
d'un hôpital d'un millier de lits, équipé d'un mate- 
riel moderne, nous recherchons actuellement des 

médecins 

spécialistes 

diplômes dans l'une ou l'autre des disciplines 
suivantes: 

□ anesthésie - réanimation □ chirurgie generale 
C gynéco-obstétrique □ médecine Interne 

C ophtalmologie Z: pédiatrie Z neuro- psychiatrie. 
Tous ces postes sont assortis de conditions très 
intéressantes : Z engagement par contrat a duree 
indéterminée :□ rémunération elevee dont la plus 
grande partie, nette d'impôts, est payee directe- 
ment en devises ;C conge paye de 4 mois 
en Europe, apres chaque période de services de 
2 ans reconduite: Z trois de voyage de l'agent 
et de sa Famille supportes par la Société ; G soins 
medicaux et logement confortable gratuits; 

□ loisirs d'un grand centre urbain et vie sociale 
agréable. 

Nous attendons vos offres de service, accompa- 
gnées d'un curriculum vltae détaillé, a l'adresse 
suivante : GECAMINES. rue Royale 56, 

B-1000 Bruxelles. !! vous sera répondu rapidement 
et une discrétion absolue vous est garantie. 


LA 


POUR AFRIQUE NOIRE 

Importante Société recherche 

pour Service Entretien du matériel minier 

Ingénieurs électriciens 
Ifigéiieursélectroinécaa. 


5 ans d'expérience minimum. 

Ingénieurs des mines 
Ingénieurs métallurgistes 

5 ans d'expérience minimum. Formation 
Grandes Ecoles, souhaitée. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 

sous référence 6694/Ml à A JA JP. 

40. rue Ol ivier-de -Serres 7501 5 PARIS. 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 


Booz. Allen & Hamiltoh 

INTERNATIONAL INC 

recherche pour postes à l'étranger 

CONSULTANTS 

pour diriger de très importantes missions d'organisation dans la 

SIDERURGIE 

Les candidats retenus devront avoir une expérience générale d'orga- 
nisation, de conception, de mise en place de systèmes généraux 
d'organisation et de gestion ainsi qu'une pratique approfondis 
dans un des domaines suivants : 

• EXPLOITATION 

■ PLANNING DE LA PRODUCTION 

• CONTROLE DE LA QUALITE 

• ENTRETIEN 

• METHODES. j 

Les candidats devront: 

• Avoir plus de 35 ans 

■ Etre ingénieur diplômé 

• Avoir dirigé des ingénieurs. j 

Une expérience préalable de conseil sera considérée comme atout ! 
majeur. 

Les rémunérations ouvertes, assorties de nombreux avantages, 
seront fonction de l'expérience. 

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum-vitae 
détaillé au Quartier Généra! da 

BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL BV 
58, Avenue Kléber - 75016 PARIS 
à l'attention d'Anne-Marie CHOMTON 
Directeur des Ressources Humaines. 


DIRECTEUR D'AGENCE Tmnsfr - Transports internationaux 

150 000 F + Océan Indien 

Un# société française spécialisée dans le transit et las transporta 
internationaux ICA. 120 millions de FF - Effectif 280 personnes) 
et Resservant l'Afrique francophone, les Antilles et l'Océan Indien, 
recherche le Directeur de l'une de eee agences de l'Océan Indien. 
Sous l'autorité de la Direction Générale de la société. U sera 
chargé de la gestion totale de son agence. Il déTInlra son budget 
qu’il soumettra & la Direction Générale pour accord et 11 sera 
responsable de son compte d'exploitation. Il surveillera particu- 
lièrement La trésorerie et les comptas clients. H coordonnera et 
animera l'action des différents services (transit, douanes, compta- 
- bluté...) placés sous son autorité, n sera chargé des relations avec 


bluté...) placés sous son autorité, n sera chargé des relations avec 
les administrations (douanes..), les assurances, les banques et 
leu cil enta. Le candidat retenu, âgé d'an moins 32 ans, de formation 
supérieure commerciale, possédera surtout plusieurs années d'une 
expérience professionnelle acquise soit dans le transit et les trans- 
porta Internationaux, soit en tant que responsable d'un départe- 
ment export d'une société produisant des biens d'équipements. La 
connaissance de l'anglais et l'expérience de l’expatriation consti- 
tueraient des atouts supplémentaires. La rémunéra a on. comprenant 
TU Hxe et un Intéressement, pourra dépasser 1s chiffre mentionné 
pour un candidat de valeur ; U s’y ajoutera les avantages liée & 
l’expatriation (logement, vâricula de remet! ou, gratuité des notas 
médicaux-.». Ecrire sous la référence 381/M à : 


GRH Conseils 

3, avenue de Ségur. — 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


Recherche pour Importante Société Algérienne de 
Recherches et Exploitations Minières 
division Production 

INGENIEURS 

• Mécaniciens 

-pour entretien et maintenance matériel TP, pelles électriques 
et diesel Réf. 2430 AM 

-pour maintenance installations mécaniques de traitement 

Réf. 2430 BM 

-pour installations portuaires, chargement et déchargement de 
minerais Réf. 2458 M 

• Electriciens pour maintenance matériel carrières 

Réf. 2431 M 

• Automation-régulation usine de traitement Réf. 2432 M 
m Electromécaniciens : bureau de préparation et des méthodes 

Réf. 2437 M 

•Traitement des minerais (fabrication) Réf. 2438 M 

• Contrôle et études defabrîcation (valorisation des minerais) 

Réf. 2439 M 

• Des mines pour extraction Réf. 2440 M 

• Topographe Réf. 2455 M 

• Spécialiste en marbre (extraction et exploitation) 

Réf. 2456 M 

Une expérience professionnelle de 5 ans minimum est requise. 
Le logement est assuré. 

Adresser CV. détaillé sous référence correspondante : 

EXPANS LM - 6, rue Halévy - 75009 PARIS. 
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27,00 31.75 

6.00 7,05 

21.00 54,60 

21.00 24.69 

21.00 24,69 


SIEMENS 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


INGENIEURS D'ETUDES 
en MICROELECTRONIQUE 

Les domaines d'activité vont de la définition 
des concepts, du développement de circuits 
à -la misa au point des programmes de. tests 
pour circuits bipolaires et MJOS. 
a haute densité d'intégration. 

A ce poste vous participerez à l’élaboration . 
d'une technologie de pointé: 

Dans les développements dont vous serez 

chargés vous pourrez mettre en application 

votre intérêt pour te matériel et le logiciel. . - > 
Nous recherchons des Ingénieurs (ou des 
. T echnïciens titulaires tfun D.U.TJ 
spécialisés dans tes domaines de la construction 
étectiiqua et électron tqus, des . 
télécommunications, de la physique . 


Ils devront posséder de bonnes connaissances 
de la langue allemande ou anglaise afin 
de permettre une collaboration aisée. 


Les candidats auront soit une courte ■_ l 

expérience professionnelle, soit seront 
de jeunes Ingénieurs diplômés. 

Les domaines d'activité sont promis à 
jun grand avenir et présentent ds 
nombreuses possibilités de développement. 
-Nous vous remercions d'adresser ■ 
votre candidature à ^ : 

SIEMENS SA., Département du Personnel 
39/47, Bd- Ornano 1 - ■ ■ i -’- 

BP. 122 -83204 ST-DENIS ced« 1 


CONTROLEUR FINANCIER 

Directement rattaché i ls direction générale et 
tra vaillant en étroite collaboration avec lea respon- 
sables financiers des différentes sociétés J volriennei 
du groupe, sa mission constatera principalement 

— définition de procédons financières et compta- 
bles communes aux différentes sociétés dont 11 


- définition d'un management Information aya- 


— suivi et analyno des ré* ul ta ta financiers- ( 


— assistance aux eoclétéa en matière flnancléro. 


— évaluation de profletë irinvesttasnnents. 

Cette offre s'adresse:* une. personnalité dynamique. 


persévérante et consciencieuse — 30 ans rnlnim.. — 
ayant une formation supérieur* de gestion et lu* >- 
tifiant d'une expérience comptable et f inancière 


Notions d’ An g lai s appréciées. 

Nous offrons 'ose rémunération attractive, .le 


bis. rue de Paradis, 79010 PARIS, qui transm. 


SOCIÉTÉ MWIÈHE AU NIGER 

Filiale d'un important Groupe Français 
recherche pour son usine de 

Concentration du Minerai d'Uranium 

INGÉNIEUR 

PROCESS 

Chargé du contrôle et de l’optimisation des pro- - 
cédés de traitement- 

Formation d*Tngénlenr chimiste indispensable avec 

Environnement matériel, scolaire et social aménagé 
pour une rte familiale -Aisée. - . 

Avantages liés A ' l’expatriation. 

Adresser lettre mas. C.V.. photo «t prétentions,. 

SOUS le n® BA38 A CONTESSE Publicité. . - 
20. avenue de l'Opéra. Parla- I". qui tranametCr». 


ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 
MANGIN EGLŸ 


UN INGÉNIEUR UE eHANTIER 


A MAJOR MIDDLE EASTOIL COMPANY 

INVITES APPLICATIONS FROM 

DAL/L PROCESSING 
ENGINEERS 


The candidates will be : 

— Graduâtes from major schools (such as Telecom, Centrale, Supelec, 
Ensi, Ese, Grenoble, etc.) 

OR 

— Graduetesfromuniversîtieswithamasterdegreeincomputerscience 

— and will hâve the following minimum qualifications : 

— A Sound knowledge of the Arabie and English languages 

— Knowledge of mini and micro computers and micro processors [PDP 
11, MITRA, SOLAR, 8080 etc.) 

— A Sound professibnal background in computer science 
The ability to work hard and learn new technology 

. The candidates will be orientated towards industrial applications, such 
as : 

— Process control 

— Télécommunications 

— Control of major projects through to implémentation 
The company offers : 

— An important rémunération {free of local fax) 

— Acar allowance 

— 48 days home leave with airfares for employée and famiiy once per 
year 

— Free fully furnished and air conditioned accommodation 

— A substantial subsidy for children's éducation 

— Free medical care, etc. ■ 

The applicants wilf be requîred tp supply a fully detailed hand-written résumé 
(in English) along with copies of ali pertinent back-up (degrees.. professional 
référencé*, etc.) under référencé MA/SEARCH INTERNATIONAL, to : 

I.C.M. 83 nie de Rennes 75006 PARIS 





• 1 PROFESSEUR BA connaissant B A E L 

• 1 PR U FESSEU R MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

• 1 PROFESSEUR DE BATIMENT 

Pour les Laboratoires de Travaux Pratiques 


• 1 RESPONSABLE MECANIQUE DES SOLS 

■ 1 RESPONSABLE RESISTANCE DES MATERIAUX 

• 1 RESPONSABLE MATERIAUX (ciment- béton - produits noirs) 

• 1 RESPONSABLE EQUIPEMENT TECHNIQUE DU BATIMENT. 

Ces postes sont A pourvoir pour la rentrée cf 'OCTOBRE 1979 . 

Contrats du Ministère Français de la Coopération . Possibilités de détachement 
pour les fonctionnaires. 

Ecrire enjoignant C.V. détaillé à CEE.T^P. . J 2, rue Branclon 


Importante société françrïse d’ingénierie générale, nous recherchons pour déve- 
lopper notre action commerciale Internationale, des hommes - Ingénieurs ou Cadres 
diplômés d’une grande école - intervenant depuis plusieurs armées sur les marchés 
internationaux de l'ingénierie. Ils parlent couramment anglais et ont, si possible, 
.une expérience BEI où chantier. Certains d'entre eux organiseront et mèneront, 
depuis le siège (en proche banlieue) une action commerciale pluridisciplinaire de 



FINANCIAL 

CONTROLLER 


rapide. 

Sous l’autorité du Directeur Gênerai, le 
Financial ControNer conçoit les plans 
comptables, gère la trésorerie, établit les 
budgets et les contrôle, effectue les études 
d’investissements, sort les bilans, entre- 
tient les relations avec les banques, l’admi- 
nistration. les commissaires aux comptes. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats 
ayant Impérativement dépassé 30 ans, 
diplômés d’une école de commerce, bilingues 
anglais, ayant des connaissances comptables ; 
du niveau DEC S et la pratique de la compta- >. 
bilitë anglo-saxonne. 1 

Pour recevoir informations complémentaires, 
écrire sous référence M 5313 A, à 




Société Internationale de 
prospection minière 

recherche pour seconder Chefs ds 'mission en 
AFRIQUE, (gestion ds personnel, comptabilité, 
logistique) . deux 

Adjoints 

Administratifs 


Le deuxième poste s'adresse à un candidat -de for- 
mation supérieure (ESC, droit ou I.A.E.), ayant 
une bonne expérience comptable et. juridique 


Rémunération attrayante en fonction du niveau 'du 
candidat. 

■Merci d’envoyer C.V. manuscrit et photo en - men- 1 
donnant la référence du poste choisî'à 


services 34 - eaun 6ouffé 

CQnæiP 13006 MARSEILL 

































OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRQP, COMM. CAPITAUX 


La ligne La figm T.C. 

46.00 ' 54,09 

■fl, 00 15,93 

32.00 37.03 

32.00 37,63 

32.00 37,63 j 

85.00 - 99,96 




OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UL ^^^^Çgionouj^cmploiMcgionoui^cmpfoiMcgionouj^efnpIoi^cgionaux 


. . LA QUINOLÉINE 

230 millions de C À. Gliale du Groupe Philips, 
cherche à remplacer son 

CHEF DU SERVICE 
«INFORMATIQUE» 

Celui-ci est responsable à part entière de la 
conception et de la mise en œuvre du plan 
informatique de gestion. Il encadre et anime 
une dizaine de personnes, pour la saisie, les 
traitements locaux, et les études. 

Il pourra se voir confier également des 
plissions d’organisation et de gestion 


Si : » vous avez an moins 30 ans, 

• une formation supérieure, 

• et une solide connaissance pratique 
de l'informatique de gestion; 


nos développements. 

Écrire, avec C.V. et salaire souhaité a 
SERVICE DU PERSONNEL. 

LA QUINOLÉINE - BP N° 7 

OISSEL 7635a 


CEMA 

Société implantée à AMIENS 
f H laie de PHILIPS 


1 INGÉNIEUR 


cuits Intégré*, automatisme» logiques, micro- 
processeur». 

Il sera ctael de service du labo ««trique «ectro- 


au* problèmes techniques mais aussi aux aspects 
économiques et humains. 

Cnc bonne pratiqua de la langue anglaise est 


CEMA. 4M, mute d’Abbeville 80809 Amiens Codes 


HlÊlcÙL 


INGENIEUR de VENTES 

pour assurer la responsabilité de son agence da 

LILLE 

Mission : 

Dans te cadre d'bbiectifs annuels, assure dans un secteur géographique 
déterminé, la vante d'instruments de mesure électriques et électroniques 
auprès de notre clientèle : grossistes. Industries, enseignement 
Profil souhaité : 

Ingénieur éelcrroniclen ou niveau équivalent, sens de l'organisation, ténacité, 
goût de la négociation. 

La connaissance théorique et pratique des techniques de vente sBra appréciée. 


THOMSON -CSF 


Plusieurs INGENIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

Diplômés de GRANDES ÉCOLES 

es que SU P. ÀÉRO . TELECOM - SUP. ELEC 
ou CENTRALE PARIS 



Profil : 

- 30 ans minimum ; 

- formation supérieure sociale ou econo- 
mique ; 

- expérience d'au moins 3 ans dans un 
poste similaire ; 

- rompu aux problèmes de sécurité et de 
conditions de travaiL 

Mission t 

placé sous l'autorité directe du Directeur de 

i’usine, le titulaire du poste sera charge : 

- de l'administration de plus de 300 pers. ; 

- de la mise en oeuvre dans l'usine de la 
politique des relations humaines de la 
société. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous 

référence 2549 à Axial Publicité, 91. Fbg 
Saint-Honoré 75003 Paris, qui tr. 


DELEGUE GENERAL 


GESTIONNAIRE 

(35 ANS ENVIRON) 


Très sérieuses références exigées. 

Connaissance milieu médical 
souhaitée mais non indispensable. 
Écrire avec curriculum vitae à : 
Société F1M 

22, place Vendôme - 75001 Paris 


INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 


Envoyer C.V. avec photo & B J*. GO 
51302 VTTR V -LE -FRANÇOIS CEDEX. 


cadre 

comptable 


Société immobilière d'importance nationale 
recherche pour son implantation de Bordeaux, 
CADRE COMPTABLE DE .CS. ou équivalent. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 


organisation et pubüdté 

2 RUEMNONGO 75001 RUtG/OU nANSMïTTKA 


DIRECTEUR on DIRECTRICE 


LE CRÉDIT AGRICOLE ‘DU SUD-EST 


UN INGÉNIEUR SYSTÈME 


Directeur 

Technique 

110.000 F + 

Intégré à l'équipe do Direction, U se verra 
confier 3 missions: 

Technique - il coordonne T en semble des 
travaux réalisés en Atelier 
ou à f extérieur et l’activité 
du Magasin de pièces 
detacbees. 

Gestion - il gère les dossiers 

techniques, controlB la 
facturation et le budget 
mensueL 

Sociale - 11 anime une équipe de 50 
personnes, assure 
personnellement la 
formation et l’Information 
dans son département. 

Ce poste conviendrait a un candidat 
possédant à la fois une formation 
technique très solide et une expérience 
d'encadrement acquise dans un atelier. 
Écrire avec C.V. détaillé et rémunération 
actuelle a B. LAC0UR SAVAM ■ Zone 
Industrielle, rue des Moines - 02203 



LES LABORATOIRES DE COSMÉTOLOGIE 

YVES ROCHER 

recherchent 

pour leur Etablissement de LA GACILLY 

UN JEUNE INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

En vue de lui confier la responsabilité d'un 
important atelier. Il devra : 

- gérer et organiser son unité 
(180 personnes) 

- développer la productivité 
(petites et moyennes séries) 

- animer son équipe d'encadrement. 

Ce poste opérationnel peut-être une excel- 
lente opportunité pour un ingénieur œm 
débutant possédant une première 
expérience (maximum deux ans) vécue 
en milieu industriel. 


Adresser CV + photo 
sous réf. 956 au : 

C.E.I.P. 35 < 

CONSEIL D’ENTREPRISES 
20, nie de Brest, 35000 RENNES 
s Les premiers entretiens pourront 
se dérouler à Paris ou à Rennes. 


M 


a 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE - LYON 

Construction âlsctriqoa - 200 personnes 

recherche son 

CHEF DU PERSONNEL 
ET DU SERVICE JURIDIQUE 

Missions •Sous la responsabilité directe du PDG •Mis s 
en appficaiion et contrite de la politique sociale élaborée 
en Comité de Direction • Relations et négociations avec les 


Posta da haut niveau et évolutif. 

Merci <f adresser votre candidature avecCY.détbSé, pholo 
et prétentions, sous référencé 8300 A, û; 

«AVISO Tl, quoi Rcmbaud 69002 LYON 
wSWconseil RÉPONSE ET DISCRÉTION ASSUREES 


Adjoint 

Chef Comptable 

REGION CENTRE 
Nous sommes un groupe, industriel important. 
Nous cherchons pour seconder l’un de nos 
Chefs Comptables UN (E)’ JEUNE E-5.C. 
Option comptabilité débutant (e) ou ayant 
Une première expérience professionnelle. 
L’adaptation aux moyens modernes de gestion 
de la comptabilité et la diversité des tâches 
constitueront une formation intéressante de 
quelques années pouvant déboucher sur 
d’autres responsabilités. 

Ecrire rvcc C.V. i no 9380 CONTESSE 
Publicité 20. avenue de l’Opéra 7 5 040 PARIS 
Codex 01, qui transmettra. 











































mi-.m 

"">> -i,: - 


De Formation Supérieure HEC - ESSEC - SUP de CO, 

vous avez une expérience d'au moins 7 années de commercialisation de 
preihfts semro-ainJ public. 

Vous avez une bonne pratique de ventes sur le terrain complétée de 


Adressez votre candidature en mentionnant la rémunération souhaitée 
sous référence C 1 - 4 è C1PEL, Direction des Relations Humaines 
125, rue du Président Wilson - 92300 LEVALLOIS-PERRET. 


Directeur I 


ai;E.v 

.ür 


— Vendeurs chevronnés en informatique 
(exp. vente min. 2 ans). 

— Bonne connaissance gestion. 

— Connaissant si possible la vente Ordinateurs 
de Bureau. 

— Possédant voilure personnelle. I 


75002 PARIS qui transmettra 


alimentaires français recherche t 


maiiqus 


amputée par l’Ecole d’AppEettiou Laitière: (ŒSBL). S aura esercé avec succfcrnoe fonc- 
tion de responsable de la production pendant environ 10 ans dans l'industrie alimentaire 
(laiterie, brasserie, charcuterie). Outre sa focnatîan et sa pratique, 3 possédera de soüdes I 
qualités a’opénttiannd. 

Envoyer CV_ photo rfcentettiénDmérationacttidle^om la référence 1078 M <â mention- I 

ner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : •— . 

-Z)TYZï7> bernard krief consultants 

BSrtWC 1. rue Danton 75263 Paria Cedex 06 j 

^ MBVgStEDESYh Uki, ' — — - ^ 


SI. dans la contexte do F entreprise où voua travaillez, vos pasalbitttéa sont 
trop réduttos et ralenties par des -circonstances qui n'ont rien 6 voir avec 
vos connaissances et vos performances, vous devriez Immédiatement saisir 
l'occasion que cous voua offrons et noua écrire. .Nous sommes une des 
plus grandes firmes américaines de conseil en management de réputation 
mondiale. Nous cherchons actuellement pour l'Europe plusieurs candidats 
figés de 25 & 30 ans comme 

JUNIOR CONSULTANTS et 
MANAGEMENT TRAINEES 


Dans notre société, .de {aines licenciés en économie, gestion d'affaires. 


sociologie, psychologie, etc, ont les . meilleures chances. Mais, mémo si 
vous n'ôtes pas diplômés, vous n'étes pas .exclus d’avance si vous pouvez 
prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

Connaissance approfondie de r Anglais, connaissance du Français et de 



CARRIERE EVOLUTIVE DANS IMPORTANTE PME 
Ncro Sommes nue soeâilé française (C-A- 250 müikxis) f*hriq««nl des cabfcs dectriqnes et tfl^pbontones. 
Notre réussie fiée à une excellente rentabflhê est due au dynamisme d'une paie équipe efingeame qui 
anime l'entreprise depuis bientôt 20 ans. Nous voulons assurer b continuas de notre action et xcuhailoiK 
nous associer un manager capable de concevoir et mcOre en ouvre des stratégies â on niveau de Direaioa 
Générale. Nous voyons à ce poste un diplômé d'une grande école commerciale ou d'ingénieurs, 32 ans 
miirimiinv avaiu acquis une oyênence posmve du maïugemeni commercial a souhaitant pounuivre un 
camére durahlc a évolutive. De bonnes connaissances en étedridié sont souhaitables. 

La connaissance de langues étrangères ei sunoot de fan^ak serait un atout très impartant. 


le secret absolu des candidatures est garanti par : 

rvrs~> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75253 Paris Cedex 06 
V ^' —— — — -MEMBRE DE SYNTÈC 


■ statisticien (h ou f) - 9ooooF/an I 

Département recherche d'un grand groupe français au 
rayonnement mondial, nous sommes installés en proche banlieue 

■ Est (20 minutes de Parisl et vous proposons de mettre en place et de H 
développer des outils statistiques sophistiqués en assistant nos chercheurs - 
dans leur mise en œuvre. 

Vous avez une solide formation (ISUP, ENSAE...), le goût de la recherche B 
comme du conseil, de bonnes bases en informatique scientifique et une S 
expérience de 5 ans acquise, pourquoi pas, dans l’industrie pharmaceutique. H 
Ecrire à A. LEROUX, réf. 3538 LM. 


Ecrire sous te numéro de référence M. 79. M7 

à JNS1GHT PUBLICATIONS 

Boulevard de la C«mbre-t2 - Boite 13 - 1060 BRUXELLES (Belgique). 


INGENIEURS DIPLOMES 
PRENEZ 

DES RESP0NS4BErTES 

Un important Groupe d* Assurances recherche 
pour PARIS 

m INGENIEUR ORIENTE SYSTEME 

5 ans d’expérience acquise sur gros système. 

xé£ 2544/A 

• PROGRAMMEURS MEME DEBUTANTS 

évolution possible vers l’analyse. . __., m 


IBM 370/158. 

■Des candidats de valeur t ro uve ront an sein du 


Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions en 
rappelant la référence du poste choisi à î 

. ~ SINORG Recrutement - 

9 7, rue Koj/afe - 75008 PARIS. 




CHEF DE PRODUIT 

Dans le cadre de leur dévelop- 
pement, les chocolats LINDT 
recherchent un chef de produit 
ayant au moins 2 ans cT expé- 
rience dons le service marketing 
d'une sodé lé aümenfaire. 

La remunénafîon seradéfemûnée 

en fonction du profil du candidat 

Envoyer curriculum vit» 
et photo à: 

GF.C. - Direction du personnel 
18, rue de Courceües 
75008 Paris. 


Directeur des services comptables, puis .„ 

Une mission pour vous, chez un des grands de l'ingénierie. Nos services 
comptables (cent personnes environ) doivent être profondément mo- 
dernisés, avec l’appui d’un conseil extérieur. Nous vous proposons 
d’en prendre la direction, à Paris, et de conduire ce changement. 

Dans deux on trois ans, mission terminée, vous trouverez au sein de 
notre société, une évolution de carrière intéressante. 

Vous avez complété vos études supérieures de gestion par une spécia- 
lisation en comptabilité (expertise, au minimum DECS). Au cours de 
vos dix années de vie professionnelle, en entreprise ou en cabinet d’au- 
dit, vous avez été confronté à des organisations comptables com- 
plexes; vous avez pratiqué une comptabilité par chantier et vous'êtes 
rompu au dialogue avec les informaticiens. 

Nous avons demandé aux consultants de SIRCA de nous présenter 
votre candidature; faites-leur connaître, sous référence 793 232 M, 
votre intérêt pour ce poste de haut niveau. 


, Sirca 


d'équipement mécanique et hyûïaulîqm 
pour véhiculai 
REGION PARISIENNE 


CHEF 

DE BUREAU D'ÉTUDES 

• Jeune Ingénieur Arts et Métiers on formation 
équivalente; 

• Ayant quelque» années d'expérience en méca- 
nique et Hydraulique. 

POSSIBILITE DS PROMOTION ULTERIEUR! 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions fi 
REGIE PRESSE 

Ko T 012920 M, 85 bis, rué Réaumur. 73002 PARIS 


1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

-AetStOESWTEC 


creer la fonction 

marketing, dans l’assurance 

110.000 + / \ 

Nous sommes une société d’asptMtçces IARD moyenne, leader 
Notre volonté de développement nbuS-a^iène à créer une unité nu 
notre Directeur Commercial/ \ \ 

Le jeune cadre, homme ou femme, à oui nous coîiSçronscette foc 
ponsabüîté d’une petite équipe déjà existante.,!! dcîTaJléfinir ei 


moyens destinés à mener dis études b 
duâts, & concevoir des moyehs de pian: 
De préférence diplômé d'une Ecole ! Jsup 
d’années et possédez queiquel\annp«' 


Madame Ribauit 1 rue de Berri 75008 F 


nous coîiSçronscette fonction prendra h re- 
stante. II dcvTaJléfmir et mettre en place les 
rnmerciales^àTBviser et développer nos pro- 


ssîars^de candidature ss réf. B 4593 B â 













OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMFLO! 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CÛMM. CAPITAUX 


nnnoncci cia ssu$ 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27.00 31.75 

6.00 7.05 

21.00 24.69 

21.00 24,69 

21,00 24.B9 


;'.. : ;i..offres d'emploi 


offres d'emploi . 


offres d’emploi 



pro^ranirçeur? 



Processing. 

des Analystes (référence 3162 A), 
des Programmeurs I référence 3162 


UN 3033 SOOO K 
UN 370/168 AP 6000 K 
UN 370/166 UP SOOO K 
7Q0 terminaux teleprocessing. 


GE 


Envoyer c v en précisant la rèfé 
rence du poste choisi au Service 
du Personnel. Tour Franklin 
cédex 11 97Q8 1 Pans La Défense 


M 


Adresser C.V., photo et prétentions à 
SECRE, 214, rue du Faubourg St-Martin 
75483 PARIS CEDEX 10. 


Lrhh I l'i l- l- i I--I I -I I I .H lil I I I- I V 


financsal planning manager 

L'UN DES 50 PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS AMERICAINS 
(BIENS D’EQUIPEMENT DE HAUTE TECHNOLOGIE) cherche pour 
le siège à Paris de sa DIVISION EUROPE /MOYEN -ORIENT /AFRIQUE 
(CA.: 60*3 MS. 38 sociétés) un tel financier. Sous l'autorité du directeur I 
financier, il prend en charge la consolidation des plans annuels et du 1 
reporting des 3S sociétés, l’examen des écarts, la coordination du plan 
d'investissement, certaines etudes financières, etc. 

A 32 ans minimum, de formation supérieure, vous avez une première 
expérience d'audit dans un cabinet international et quatre ou cinq ans 
d'expérience financière dans une affaire internationale française, 
américaine ou britannique ayant des unités décentralisées. 

Le succès à ce poste ouvre de nombreuses possibilités de carrière 
dans le Groupe. 

La nationalité est indifférente, pourvu que le candidat soit bilingue 
français-anglais. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3572 LM. 


MEMBRE CE SfNIEC 


' informatique 


1 spécialiste time-sharing 

l! sera chargé de: 

- contrôler l'activité Time-Sharing cfun centre 66 européen; 

- assurer l'interface entre utilisateurs et exploitation, en particulier 
sur les problèmes techniques; 

- il participera aux travaux d'une équipe svstème de haut niveau. 

- Formation Grande Ecole ou Formation Supérieure équivalente. 

- [’-onne connaissance du Time-Sharing ou expérience système 
confirmée. 

- Connaissance générale 66 appréciée. 

- Goût pour le dialogue avec tles utilisateurs. 

- Formation complémentaire assurée. 

Lieu de Travail : PARIS XX^ 

Avantages sociaux. 

Restaurant d'entreprise. 

Envover C.V. et prétentions à 

Cil HONEYWELL BULL ^ ®g||ggl? 

Direction du personnel Siège, Ta fcj j rr ÿr 

94. avenue Gambetta - 75020 PARIS- 

A Mention de Monsieur WYSS Cii Hunnwll Bull 


, r jiChef de produit 
Junior - 

■■ . «Il iuul M : ■ ■ 


Société d'instrumentation 
Scientifique 

recherche 

BIOCHIMISTE 

ÉLECTRÛCHIMISTE 

PHARMACIEN 

Si vous êtes universitaire ou diplômé 
d'une Grande Ecole avec une expé- 
rience complémentaire en biochimie 
clinique et électrochimie. 

Si vous aimez les contacts et avez les 
aptitudes a l'organisation de travaux 
pratiques et sessions de formation. 
Vous êtes la personne que nous recher- 


Après une période de formation, vous 
assurerez la responsabilité complète 
du poste rattaché à la direction. 

Adressez votre C.V. les langues 
étrangères pratiquées et vos prétentions j 
â RÜUCAIBE 5-A. - BP 65 - 7B14D VÊLIZY ' 


(H*) AFIUOR 

Association Française de Normalisation recherche 

le responsable de sa division 

INFORMATION /COMMUNICATION 

Par sa formation (grande école Ingénieurs on universités) 
et son expérience (une dizaine d’années dans l’information) 
le candidat aura acquis de réelles capacités â : 

• analyser (contribution à la dé fin i tio n d'une politique d information, 
détermination des cibles et des messages) 

• animer une équipe (20 personnes) 

• contrôler personnellement la mise en oeuvre des diverses actions, ce qui 
implique : 

- maîtrise de la pratique administrative 

- habitude des contacts à tous niveaux 

- co nnaissan ce complète des techniques de "information (rédaction, 
contacts presse, manifestations, stands, impressions édition, gestion de 
fichiers, etc...). 

Le poste convient & une personnalité affirmée, équilibrée et dynamique. 
Adresser aaricdlum •riM, photo et rémunération actuelle sftéf. 2S9S à la 

Direction du Personnel -Tour Europe -Cedex 05 -92080 Paris La Defense. . 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

REGION SUD OUEST PARIS 

recherche 

INGENIEUR 

position 11 ou III 

II sens charte du support technique et application au niveau 
Européen, des systèmes d'ajustage LASER et R participent à la 
conception et à la définition des futurs systèmes. 

Le candidat devra avoir une expérience minimum de 2 ou 3 ans 
dans le domaine des circuits hybndes. 

En outre, il devra effectuer de fréquents séjours eux Etats Unis, 
et posséder une parfaite connaissance de l’anglais. 

Voyages de 2 ou 3 jours par semaine en Europe. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions (avec photo) à No 920 ç 
CONTEUSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 



secrétaire général 

Le PDG d’un petit groupe industriel (1000 salariés - siège 
à Paris) en forte expansion et réputé dans les composants 
électroniques cherche ce très proche collaborateur. Sa mission est 


des décisions de la direction et le contrôle de leur exécution, ie 
contentieux, etc. 

Ce poste convient à un secrétaire général d'au moins 35 ans, de niveau 
expertise comptable, ayant longtemps travaillé en PMI, homme de 
terrain sachant bien communiquer. 

Écrire à Mme M.C. TESSIER, Réf. 3455 LM. 


Société dynamique 

de BIENS D'EQUIPEMENT 

LA. 35 millions da Francs, 70 personnes) 
recherche pour région de TRAPPES (78) 

chef du service 
administratif 
et financier 


en informatique. 

Nous offrons : 

- (a responsabilité (10 personnes) : compta- 
bilité, budget, trésorerie, relations société 


- la formation par le titulaire (promu 
dans une autre société du Groupe) 

- une rémunération selon compétences. 
Adresser C.V. à No 9837 CONTESSE 
Publicité 20. Av. Opéra 75040 PARIS 



dex 01, qur transmettra.. 

-JJ 


SOCIETE INDUSTRIE PETROLE 
V recherche 



CHEF SERVICE 
TRANSPORTS 

I 


Nous sommes use filiale dynamique de Polychrome Corporation - U. S -A. 
et sommes l'une des Sociétés les plus performantes dans le domaine des 
plaques présensibilisées offset. 


FINANCIAL MANAGER 


Si vous êtes intéressés (ées) par ce poste varié et plein de responsabilités, 
envoyez-nous votre dossier de candidature en indiquant la rémunération 
souhaitée et la date de disponibilité ou bien téléphonez-nous pour un 
premier contact. 


-INGENIERIE- 

SOCIETE D'INGENIERIE INFORMATIQUE TEMPS REEL FILIALE 
D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS MAITRE D'OEUVRE D'UN 
IMPORTANT SYSTEME DE TELEINFORMATIQUE 
renforce son équipe au niveau 

CHEF DE PROJET 

Animateur des équipes de conception et de réalisation du projet sur les 
plans : techniques informatiques, coordination des intervenants, assis- 
tance et relations techniques avec le client. 

CHEF DE PROJET LOGICIEL 

Concepteur d'un des systèmes temps réel (réseau télôcoml et animateur 
d'une équipe logiciel. 

INGENIEURS LOGICIEL 

Réalisateurs des logiciels d'application (sur systèmes à base de SOLARJ. 
O» Ingénieurs possèdent l'expérience et les compétences de fonctions 
similaires dans les domaines do commutation Ü6 messages ou un domaine 
proche. Connaissance S0LAR souhaitée. 

Base de travail : proche banlieue sud-ouest. 

Déplacements et/ou séjour possibles à l'étranger air to site. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions et photo à No 9219, CONTESSE 
PUBLICITE, 20. avenue de ropén. 75040 PARIS Cedex 01- q.tr: 

—TELECOM- 
















UTESSin 


A NAGÉ* 


OFFRES D'EMPLOI : U 5%P 

•«nOMOHtES S20O - »» 

AGENDA 3 2,00 S7,83 

. ™p. corn CAPITAUX S{£ 

Annonce cuuseej 

AHOICES ES CADRÉES U m/a eût. TX. 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31,75 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 7.05 

IMMOBILIER 21.00 24,89 

AUTOMOBILES 21,00 24,69 

AGENDA 21,00 24,69 



LE BUREAU DÉ DEMAIN. 


réquipement du bureau de demain, 
il noire cfentèfe une gamme de 
lés. L’un dé nos départements s’est 
t de textes et tfést de tui que les 
iAPLAN vous entretiendront : 
s produite que vous aurez à 
de ia structure (elle est de plus en. 


Sste du traitement de textes ou bénéficier, en plus d’une 
ion supérieure, crune première expérience de la vente, 
ration est à la to» pudique et théorique^ Le salaire 

i premier contact, merci d’adresser Yotre C.V. sous 


HffBjPf 1|| Tour de Lyon 

Hll OnlLllfl 185, rue de B£ 


185, rue de Bércy 75012 PARIS 


DIRECTEUR DE BOUTIQUE DE LUXE 

Arts de la Table 

• \ . Décoration d'intérieur 

' J#L - A l'automne 1979, te société ROSENTHAL spé- 

f?\ vWé tk daHsôe an matière de conception, fabrication, 

sélection et diffusion d'objets de haut de gamma 
concourant à Tart de la table et de la décoration 
studîo-hauç d'intérieur- porcelaine. verrerie, couverts, meu- 
• «HWIU HOU» blBfi, objets d’art- - inaugurera h Paris sa txen- 
PARIS tième boutique de luxe ROSENTHAL STUDIO 

HAUS après s'être implanté dans toutes les 
capitales et grandes vffles d'Europe : Copenhague, Rome, Berlin, 2urich_ 


UTIMACO 

SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEILS EN 
INFORMATIQUE 
IM cotU-boratenre - 1.VM clients 

spécialisée dans les services lnf ormatlquea 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Ha assureront auprès des Ripe rts- Comptable» et 
lea^ai rtgftjtn en treprtae la^FUtunotitm^de^gresia- 

cti^na I ^jS^ 1 l t, pSlL dal,tRbleB aDX *** 


Us développeront et enrichiront notre gamme de 
logiciels et mèneront & bien des études spécifiques 
devant répondre aux problèmes de gestion P_MJ£. - 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

Os adapteront les Produits de 


Pour leurs services d’études techniques et commerciales 

-CJ-> LES POSTES ET 
1A5 TELECOMMUNICATIONS 

'- A ^ r sélectionnent sur concours 


0 I x:«TTi ü Fi) 7, I :<] 


D'ECOLES D'INGENIEURS 
ou Titulaires d'un DEA ou DESS d'informatique 
ou DIPLOMES D'ETUDES COMMERCIALES 
HEC-ESSEC- ESCP- ENSAE (Division 1) 

ou Titulaires d'un DEA ou DESS d'économie ou de gestion 
AGE MAXIMUM 30 ANS 
Epreuve écrite le G Juin 1979 

RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTIONS reçues jusqu'au 15 Mai 1379 

9 Si vous êtes candidat à un emploi dn service des Postes (et quelle que 

soit votre résidence) 

— à la Direction des Postes de Paris 140 Boulevard du Montparnasse 
75675 Paris Cedex 14- compétente en la matière pour toute ta France 

■ Si vous êtes candidat à un emploi du Service des Télécommunications 

— è la Direction Régionale des Télécommunications de la légion dont 
dépend le département de résidence (candidats résidant en Province) 

— à la Direction des Télécommunications de Paris 18 Bd de VaugiraTd 
75731 Paris Cedex 15 (candidats résidant à Paris ou en région 
Parisienne) 

— au Centre National d'Etudes des Télécommunications: 38-40 nie du 
Général Leclerc 92131 Issy les Moulineaux (candidats domiciliés 
dans toute la France et recherchant particuliérement un emploi dans 
un service d’études). 


s arts de la table et le 
réussie de la diffusion 
nme (non obligartoire- 


candidat retenu âgé d'au moins 32 ans, possédera une bo 
générale et manifestera un intérêt certain pour les arts de ti 
design contemporain. U justifiera d'une expérience réussie de 
par commerce de détail de produits de haut de gamme (non 
ment dans le même secteur). La connaissance de I* Allemand e 
un atout supplémentaire. 

Ecrira sous rôt 259 Mù 

G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségür 75007 PARIS 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 

mRaychem, 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

de formation type IUT ou Grande Ecole 
Le candidat retenu aura Une expérience de quelques années 
lui permettant de réaliser l’analyse organique des besoins spécifiques 
de notre Société et d’effectuer tout ou partie des programmes. 

De plus» 0 assurera la maintenance des applications existantes. 

Du fait de notre contexte International, b connaissance de l’anglais 
sera un atout supplémentaire. 

Pour prendre contact, adressez nous votre C.V, photo et prétentions 
. . au Service du Personnel - BP 738 - 93004 CERGY CEDEX. 


Une collaboratrice 
pour notre executive 
vice président 



transac, 


W mm mm mm mm mm groupe cge 

leader de la péri-informatique française recherche pour 
faire face à sa croissance exceptionnelle en vue de 
nouveaux développements de terminaux 
intelligents, de mini-ordinateurs et de 
guichets bancaires 

INGENIEUR ANALYSTE 


débutant ou ayant quelques années d’expérience dans le domaine 
des microprocesseurs : 

- langage assembleur 

- temps réel 

- systèmes organisés autour de microprocesseurs, 

Poste à pourvoir dans ia proche banlieue Ouest. 

Prière envoyer candidature 
manuscrite avec photo et 
prétentions à Mme Thiriot 
TRANSAC S.A. 

Centre Pierre Herreng 
91680 Bruyères-le-Châtel 


















de cars a partir de : 

Porte de Saint-Cloud. 3 Gares do 

ibes. Porte d’Orléans, Gares de 

w prétentions, en précisant rétô- 

| rance annonce, i 

L 

b Direction du Personnel. 

d 


INTERTECHNIQUE • 78370 • PLAISIR 


SOCIETE D'ETUDE 

ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


JEUNES INGENIEURS 
INSA 

ayant quelques années d’expérience pour 


tant pour les problèmes techniques (éleo 
ti o technique- ) que ceux de gestion. 

Le candidat retenu aura nécessairement le 
sens des responsabilités et du commandement. 
Ecrire avec CV, photo à No 9-654 Contesse 


CERCI 

recherche pour PARIS 

Un responsable de Centre inf 
de production 


Adresser lettre de présentai 
MCompag^des prétentions 


Isaance du système FDP 11; 
>n cadre Ou assimilée. 

leurs analogue sera appréciée, 
présentation et C.V. détaillé 


es prétentions et d'une photo i 
Roger- Sale ngro - Pèripole 103 


M1S6 FONTENAV-500S-20IS - CEDEX 


Connaissance COBOL et basa du données appréciées. 
Possibilité vacances août. 

Adresser lettre manu scrite. C.V.. photo et prêt. A 
PARKER. Service Personnel 
98. Bd Rlchard-Lenoir - 75011 PARIS. 


ingénieur 

développement 

Secteur aéronautique 
Nous sommes une importants société 
française dans la domaine de la transfor. 
mation du caoutchouc et des matières 
plastiques implantée en région parisienne. 
Nous cherchons pour notre service étude 
UN JEUNE INGENIEUR pour le déve- 
loppement des produits nouveaux aéro- 
nautique. 

Sa formation sera nécessairement « école 
d'aéronautique» et il possédera l'anglais 
courant, si possible l'allemand. 

Si vous êtes intéressé par ce poste, écri- 
vez No 3.970 Contes* Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


Une société de PRODUITS CE LUXE 
recherche le Responsable du Service Compta- 
bilité cUeuta. Au sein de la Direction flaan-' 
clé» et comptable, fl sera chargé : 

• de diriger tue équipa de 10 personnes, 

• d’assurm 2a comptabilité des cUeuta 
français et étrangers (facturation, corres- 
pondance, suivi des facilités de paiement 
accordées, position -des comptes, relances). 

• de contrôler la comptabilité et les statisti- 
ques des ventes. 

PROFIL souhaité : BAC G2. DUT ou BTS 


MEDIA SYSTEM. 104. rue Réaumnr 
76002 Paris, qui transmettra. 
























OFFRES D'EMPLOI ' 
-DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 

AGENDA 

PR OP- COMM. CAPITAUX 


M Un 11 Bps T.C. 
45,00 54,00 

11.00 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37.63 

32.00 37,63 ' 

65.00 96,96 


Annonçai ciAuaai 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


offres d’emploi 


***** centra d'électronique deodom 

PLUSIEURS POSTES do 

techniciens* 

ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS on COURTE EXPÉRIENCE 
., é _„P?. ur leur confier des bsnuu 
sr ÉTUDE et de DÉVELOPPEMENT de : 

— circuits analogique». logiques. H p, 

— traitement numérique du 

— programmation de mlcroproceeeeaxs. 
réalisation de soue-eneembles pour maté- 
riele aéroporté». 

dhf* ? 1 — ° n *? n i nna carrière Intéressante mu 
■élu du groupe & des candidat* de valeur. 

Ueu de travail : banlieue Sud Paris 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


SÜVAC 

IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche 

poux renforcer un équipe Informatique 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


AUDIT INTERNE 


Nous somme» un des premiers constructeurs mon- 
diaux de matériel de TJ», et nous comptons des 

Implantation» en France et & l'étranger. 


Noue désirons augmenter l’effectif de notre 
Direction Audit par le recrutement d'un Jeune 
diplômé d’une école supérieure de commerce ou 
équivalent, titulaire d’un DECS. 2 A 3 ans d’expé- 


SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

ayfcut mln'mum 5 ans d’expérience dans ] 'édition. 
Ecrire n B 797.514 SL. REGIR-PRESSE. 


Adr. O.V. manuscrit et prétention- ■ - 

18. r. dément-Bayard. 92300 levaïXOIS-peebet 
*" tél. pour reudez-von» su 73»- ~ 



REPRODUCTION INTERDITE 


EUS OP CAR 

rechercho d’urgence pour son Siège itwiai A 

CLAMART - 

PBOSRAMMEDB 
DE GESTION 


Le cand i da t devra avoir une expérience de i au» 
de COBOL minimum. Une expérience pratique 
d’une méthodologie de programmation (WARNTER 
programmation structure)- ha connaissance d’un 
ou tU A la réalisation (type ARIANE) serait très 


Envoyer C.v. «C prétentions : 

- - Direction du Per son nel 
137. avenue Jean-Jaurte - 92142 CLAMART 


Sennes 

ingénieurs 

fabrications 


Nous sommes un grand groupe indus- 
triel (C. A- 2 milliards). Nos unités de pro- 
duction sont situées dans. le fiord delà 
Franceetà.rEtranget^IpusççcboçchoiJs 

3Éùkîs iNGÉPflElHtS ■ " = 
ECP- AM-IDN -ENSI 
‘ débutants on avec 1 on 1 années 
d’expérience 

Ils seront appelés à prendre progres- 
sivement en charge ta direction d’ate- 
liers puis d’ensembles ' de fabrication 
en France ou à l ‘Etranger. 


Internationa: CiassiMsia AdvcrtiSing 

3. Rlir D'HAUTtVULc - 75010 - PARIS 


VENDEURS AMBITIEUX 

POUR PLUSIEURS REGIONS DE FRANCK 


Ecrire avec O.V. et prétention* A 


Importante société spécialisée dans h réalisation 
■ de documents économiques et financiers 
chercha pour sou département 
a Information des Actionnaire»» 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 


Four conception et con tact s de hast niveau avec 


SOURtAU 

recherche pour sa 

DIVISION AUTOMOBILE 

LE RESPONSABLE 

DE L'ADMINISTfM COMMERCIALE 

TITULAIRE D'UN D.U.T. DE GESTION 
OU ÉQUIVALENT 

H aura une expérience de la notion des stocks, 

le mu de l'organisation et dn commandement. 

LA FONCTION COMPOSTS : 

— lee liaison» avec les Unités de Production - 
lancement - approvisionnement - gestion dyna- 
mique des stocks. 

— des relations avec la clientèle France et expor- 
tation - enregistrement et suivi des com- 
mande» - relations avec le» antre» services. 

Envoyer C.V, photo et prétentions & BOURIAU, 


INGÉNIEURS DE PROJETS 


Envoyer curriculum vttae et prétentions 
à REGIE PRESSE 

K* T 012888 M, 65 bis, rue Bé&umux, 75002 Parla 


la Fnac 


pour étoffer son service Infora 
équipé d’un Important système t 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


systèmes LBJt 370. 30 JX ou CHB uivsau 88 ; 
• pouvant faire valoir 2 à 3 ans d'expérience 
dans la fonction et dotés d’un diplôme d'études 
supérieures. 


Adresser C.V. A Philippe Vultteney. FNAC, 


i répondu h chaque lettre, en toute discrétion 


le «romain* de la p r o d uction et de la distribution 
dee produite agricoles. 

DH IHGËH1EDR SCIENCES ECO 
H.E.C. oh équivalent 

Le candidat retenu participera à r élaboration des 
programmes ainsi qui l'animation des ctages 
(gestion • commercialisa ttan) 

Siège F&ris — DépiacwnsDta i prévoir 

DEUX TECHNICIENS 

formation Agricole ou distribution 
Les candidate rétama participeront i l’ anim ation 
des stages .ainsi qu’À le formation pratique et à 
l'assistance technique fpoints.de rente, entrepôts). 
Siège Parla- Lyon ~ Déplacements A prévoir 

Expérience profeMonneue sonJudtabie . 


Société Constructions Electriques 


IN6ÉNIEUBS ÉLEGTROHIGIESS 

DIPLOMES pour poste de 

RESPONSABLE D’AFFAIRES 

Conception, suivi du développement st de la 


RESPONSABLE DE PROJETS 

Chargé de l'étude et du développement d'alimen- 
tation et de eonverttsaeuxa de tension A teohno- 


Adr. C.V. et prêt. & s* 9 £88 CONTSSBB Publicité. 
SA avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 01. 


IMPORTANTS BANQUE PARIS 


JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

(Science» Eco., Droit, Sciences Po_0 

Ecrire avec C.V, photo, prétention» cous réf. 3049 
. & P. LICHAÜ sa, 

BJ*. 220 , 73083 Boris Cedex 02 qui tansmetba 


CABINET 

BREVETS DETENTION 

recherche 

COLLABORATEURS HAUT NIVEAU 
Ingénrews «i/n Juristes 

Première lettre au n B XTO «le Monde» PuhUdtô. 
L rue des ItaUeue - 75427 PARIS CEDEX OS. 





































EN ILE-DE-FRANCE 


imiâafiire dans le 2 e 

La Bibliothèque nationale ouvre ses jardins 


Polémique dans le 6 e 


An cours de sa dernière séance, la coi 
si cm du 2 e arrondissement a enténdn on a 
de M. Le Rider, administrateur général 
Bibliothèque nationale, sur l'aménagement 
des Immeubles acquis récemment par la I 
theque au coin de la rue des Petits-Chan 


état de la galerie Colbert, qui s'y trouve encla- 
vée. D a également parié de l'ouverture par- 
tielle aux piétons de la rue VI vienne, dans la 
parti© comprise entre les rues des Petits-Champs 
et Colbert, où sa trouve le très foll Jardin à la 
française qnl borde la partie de la Nationale 
édifiée par Mansart en 1645. 


Commerçants et associations ne voient pas 
d'un même œil le futur marché Saint-Germain 



Le nouveau projet de rénovation, du marché 
Saint-Germain, dans le sixième arrondissement, 
étudié par les services de la mairie de Paris fie 
Monde du 27 mars), et gui doit être présenté pro- 
chainement aux édiles de la capitale, est contesté. 
Mme Marthe de Rohan-Chabot, présidente de 
S.O.S. Parts, le confirme sans ambages dans le 
point de vue qu'on lira ci-dessous. < Quant aux 
associations, il ne fait aucun doute qu'elles vont 
devoir, dans un délai rapide, monter de nouveau 
aux barricades » écrit-elle notamment. 

De son côté, la Fédération interprofessionnelle 
des syndicats de commerçants des marchés cou- 
verts de Paris affirme dans un communiqué : 
« Le marché Saint-Germain est depuis sept ans 
en travaux. Ceux-ci ont été plusieurs fois arrêtés 


à la demande de S-03. Paris qui semble souhaiter 
la mort de son activité commerciale, puisque le 
nombre des commerçants aujourd'hui n’est plus 
que de vingt au lieu de soixante. » La Fédération 
indique encore : « Les commerçants des marchés 
couverts ne sont pas des marchés de commerçants 
« forains ». H faut bien savoir en efrel que les 
commerçants investissent à leurs frais dans les 
emplacements qui leur sont attribués par 1a Ville 
de Paris en location. » 

« En ce qui concerne les marchés Saint-Quentin 
et Saint-Germain, conclut la Fédération, les com- 
merçants et les clients. « véritables utilisateurs ». 
sont seuls avec leurs élus locaux habilités à. pren- 


Un corps étranger 


L E nouveau projet d’aménage- 
ment du marché Saint-Ger- 
main dont la mise au point 
aura demandé plus d'un an. corn- 
mant ae présente-t-il ? 

CertBS. la bulle qui le coiffait, dans 
le projet précédent, a disparu, mais 
c'est encore un bâtiment de verre 
parfaitement discordant avec le reste 
de l 'environnement que l'on projette 
de construire ; certes, on conserva 
une rangée d’arcades, élément mal 
Intégré à la composition générale. 


marché de Blondel. 

La hauteur, nous dît-on. est dimi- 
nuée. En revanche, le grand forum 
Intérieur, qui servait de lieu de 
rencontra et recréait pour le quar- 
tier l'atmosphère d'une place d fl vil- 
lage, que devient-il ? Il est rogné. 


M. DE ROHAN-CHABOT (*) 

diminué, pour autant dire supprimé, 
ce qui nous ramène aux erreurs des 
projets antérieurs. 

Constatation encore plus grevé : 
la maison des examens dont toutes 
les associations demandaient la sup- 
pression (souhaitée également par la 
commission d'arrondissement dont 
fait partie M. Pierre Bas) sera, nous 
assure-t-on, conservée. Décision 
Incompréhensible puisque cet appen- 
dice disgracieux qui empiète sur 
la surface du marché compromet 
irrémédiablement toute l'harmonie 
de la composition. 

Des cinq demandes adressées au 
maire de Paris en 1977. une seule 
a donc été prise en compte : la 
diminution de la hauteur. Force est 

(•) Présidente de S.OÆ Paris. 


Un métro sur maquette 
pour Bobigny 


Une exposition présentant 
la maquette et les caractéris- 
tiques du projet de prolonge- 
ment de métro à Bobigny 
(Seine-Saint- Denis I est orga- 
nisée dans le haü de la pré- 
fecture du département jus- 
çu’au IB mat. durant l’enquête 
d’utüiié publique. Aucune 
décision n'a cependant été 
prise par le gouvernement ni 


Le prolongement (Le la ligne 
de métro n" 5 t Place-Û'ltalie - 
Egltse-de-Panttn) intéressera 
vingt-huit mule habitants et 
quinze mille emplois. Long de 
3 kilomètres, ü sera complété 
par une importante gare rou- 
tière. Le coût total du pro- 
jet est estimé à 390 millions 
de francs. 

C’est le développement de 


Bobigny qui justifie le projet 
de prolongement : installa- 
tion de la préfecture de 


Seine-Saint-Denis, rénovation 
du centre ville, création de la 


les Limites, puis le tracé 
oblique vers le nord pour pas- 
ser sous le canal de l'Ourcq, 


mm de halage oers la ZUP 
des Sablons. La station ter- 


de constater que les autres souhaits 
formulés par les représentants de la 
commission extra-municipale de l'en- 
vironnement, souhaits qui traduisaient 
les vœux des Parisiens, sont restés 
lettre morte. 

Après des mois d’ettente. le projet 
présenté diffère somme toute fort 
peu du précédent ; l| ne s'inséra pas 
mieux que ce dernier dans l’envi- 
ronne menL En revanche, il répond 
parfaitement aux conceptions défen- 
dues obstinément par las élus de 
l'arrondissement. 

SBns doute, ceux-ci ont-ils évoqué 
â nouveau la nécessité de créer dans 
le marché Saint-Germain les équi- 
pements qui font défaut au quartier. 

Malheureusement, cet argument a 
perdu de sa valeur depuis qu'à la 
fin de 1977 les associations ont 
obtenu communication de la liste 
des très nombreux immeubles pos- 
sédés per la Ville de Paris dans le 
sixième arrondissement- La munici- 
palité ns peut-elle donc affecter 
certains de ces immeubles à la 
réalisation de ces équipements 7 

Rappelons enfin que l'immeuble 
du Crédit municipal, récemment 
libéré, offre aussi de vastes surfaces 
disponibles, même s'il doit, comme 
cela est prévu, abriter le conseil des 
prud'hommes. 

Pourquoi les défenseurs du marché 
Saint-Germain accepteraient-ils donc 
le nouveau projet, simple variante 
du précédent, qui ne tient aucun 
compte des vœux qu'ils ont for* 

Après plus d'un an d'attente, la 
farce a aujourd'hui assez duré. Les 
milliers de Periaiene qui, députe des 
années, s'opposent à la destruction 
du marché Saint-Germain, qu'ils esti- 
ment appartenir au patrimoine histo- 
rique et architectural commun, et 
demandent sa réhabilitation, sont 
décidés à obtenir satisfaction : Ils 
ne peuvent donc que sa mobiliser 
à nouveau. 

Quant aux associations. Il ne fait 
aucun doute qu'elles vont devoir, 
dans un délai rapide, monter de nou- 
veau aux barricades. 


Un sourire “V 
raccourcit les distances 
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■ Pour la lâre Fois, croisières en Chine 

| Déjà à ('époque lointaine de Marco Polo, (a 
_ Chine exerçait son attrait et sa fascination. 
I N a vif ronce vous invite sur le bateau de haut 

■ standing "Aquamarine" de 10 500 t pour une 
magnifique croisière. Vous serez les visi- 
| teurs privilégiés de ce pays mystérieux. Vous 
découvrirez Canton, Honk Kong, ChangaT, 
| Pékin, La Grande Muraille, et le Japon. 2 
u départs par mois d'avril 79 à avril 80. 



Ijp?/! 

mïËSmm 


Demandez la brochure 
"Croisières en Chine" à votre 



I Agents généraux 


© aoucrncrhe agence de voyages ou à 
rternationd Navifrance. 


20, rue de la Mîchodière - 75002 Paris 
Tél. 266.65,40 + 


Navifrance. 

Nom : 

Adresse : . . 

Ville : 

Code postal : 




Pû.i ,J — LE MUNUE 


A PROPOS DE... 

LES PROJETS DE RÉORGANISATION DES P.T.T. 

La poste en plan 

Pour enrayer la dégradation du service postal, le 
gouvernement avait décidé de mettra en chantier «un 
plan d’entreprise - (« le Monde - des 23, 24 et 25 Jan- 
vier 1979). Depuis le mois de février 1979, les réunions 
interministérielles se succèdent sans qu’on puisse prévoir 
une date de publication, ni même une issue favorable. 

Redonner des objectifs à la travaille dans cinq directions, 
poste, lui affecter des moyens A quelle vitesse acheminer le 


fonction publique firent retnar- raux en antennes administratives 
quer que ['amélioration souhal- polyvalentes ? Comment permet- 
tée des rémunérations des poa- tre aux agents d'apprécier leur 
bars risquait de - déstabiliser • propre productivité 7 
les grilles et les Indices qui _ . _ 

protègent les fonctionnaires. La Dana rimpossiblllté où II sa 

dfrocHon du Trésor, allé, no ' rOW,s , de ™oyeos 

souhaite pas laisser aux postes rmanctam suppléoiaalartea, la 

la moindre latitude dans la g es- gouvernement se propose de 
bon d'une partie des fonds de <aJra n >« , 8e ™ CB i P 68 * 1 

chèques postaux. Quant au gou- fl S â| ,ul * dBpu,s deux 

vemement II refuse de faire sup- C0nts Bns — m en “s® 17 * üe 
porter au budget général le pédagogie ». 

déficit de z milliards da tança ^ n0 rmmquaront 

Imposé au budgal des P.T.T par d „ a , m d ’ arv 

la transport dos ahonnemaute ^ préparation reposa 


ENVIRONNEMENT 


do press* II trouvB plu. auJ „„ Moé- 

cuaimoda da laissa, las phosns Iiclara paI de «.^upp. 


L'idée séduisante de consi- _ 
dérer la poste comme une vérl- a J^?î_ n . 

taule entreprise responsable de ^ d mùtemente adophSs 
ses objectifs e. compteblo de ” Me. «l”Z!Sfc. 0 “ « 
ses dealers Bora-t-e Ib abandon- la En 1570, la «lé- 

née ? Lo groupe d étude Inter- V\„ 0 
ministériel chargé de la rélorma il ? 11 

. . parce que son réseau ôtait 

e dément. notoirement Insuffisant M. Valéry 

Trois principes ont été posés. Giscard d'Estalng a fait en sorte 


da préciser les objectifs i 


autant s’inventer une clientèle fînanc 
inexistante. Enfin, on déclare post ], 
que le déficit de la presse sup- cond, 
porté par les P.T.T. est un sim- 


financiers pour sa réforme, les 
postiers ne seront-ils pas 
conduits à juger que l'Etat pré- 
fère Investir dans les machines 


pie jeu d écritures, tous comptes plutôt que dans las hommes ? 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


1 2 3 4 5 6 7 S 9 



Morceau de bois. — V Pionnier 
de l' auto mobile ; Recherchée par 
l'éclaireur — VL Peut se aire 
paar parler ; Conjonction. — VIL 
Ce que peut évoquer on beau 
logis ; Peut devenir fou quand U 
est trop grand. — VUL Peut don- 
ner soif: Utilisa comme un ci- 
tron. — CK. Symbole pour un 
métal abondant ; Ne peut pas 
être considéré comme on bon 
moyen — X. Nom qu'on donnait 
A celui qui était bien vilain ; Utile 
pour faire des liaisons. — XL Qui 
est donc resté assis ; Beaucoup de 
chercheurs s’y intéressèrent. 


L Qui a l’allure d’un maque- 
reau. — 2. Arranger les affaires ; 
Saisi (épelé). — 3. Nom qu’on 
donne à une sorte de ressort : On 
y trouve beaucoup de traits. — 
4. Interjection marseillaise ; Cé- 


pausser. — 6. Bans s’exposer à 
être prévenu. — 7. Ont du mal A 
sonner quand Ils sont boiteux; 
Ne se dégonfla pas. — 8 La nôtre 
peut être qualifiée de vulgaire : 
Est mis en appétit quand il voit 


Solation du problème n? 2 376 

.ffori2onîal«77i£ni 
L Evénement. — IL Sévérité. 

— HL Précieuse. — IV. Es. — 
V. O reste ; Ra. — VL Nuisances. 

— VIL Filouté: — VUL Etêter. — 
IX Rôle ; Môme — X Une ; Et. 

— XL Teux; Suée. 

Verticalement 

L Espionner. — 2. Ver; Ru ; 
Tape. — 3. Eve ; ElfeL — 4. Né- 
cessiteux. — 5. Eristale. — 6. Mie ; 
Enormes. — 7. Etui ; Cu. — 8. 
Nés ; Rétamée. — 9. Evasé ; Eté. 

GUY BROUTY. 


Colloque* 


A l’Asotiafion France-Japon 

«COMMENT REUSSIR 
SUR LE MARCHE JAPONAIS?» 

L’Association de presse France- 
Japon organise, le jeudi 10 mai, 
de 16 heures A 20 heures, dans 
les salons de l’hôtel Méridien 
(81, boulevard Gouvion-Salnt- 
Cyr, 75027. Paris), on colloque 
sur le t hèm e : « Comment réus- 
sir sur le marché japonais ». 

U sera présidé par M. Louis de 
Guirlngand, «mwien ministre des 
affaires étrangères, ambassadeur 
de France au Japon de 1968 A 
1972. 

Les représentants des firmes 
françaises, implantées an Japon 
(Roussel-UclaT SCO A, la Télémé- 
canique, ciblé; PUE, Crédit 
lyonnais. Pierre Martin Conseil. 
Informa tek, Sogexport, etc.), 
prendront la parole pour exposer 
le bilan des résultats obtenus, les 
méthodes et te perspectives. 

Un dîner réunissant tous les 
participants clôturera ce col- 


ir Renseignements : Association 
France-Japon. 14. rue Ctanarne*, 
78116 Parla, téL 737-80-80. 


UN RAPPORT DU CONSEIL ÉCONOMIQUE 


; réduction de la durée des baux de chasse 290 monuments appartenant à l'Etat 


la^i" doivent être restaurés furgence 

prises de position antérieures sur opposés A la chasse A te & Fan- mord* * mai > ** rapport de M. Robert vergnam sur «te preserranpa 
l’adjudication, des baux de chasse talnebleau. magrff à vocation du patrimoine arcMtectual, achéologique et paysager de la Jftance», 
A tir riims le massif domaniaL essentiellement touristique, les présenté au nom de la section du cadre de vie. 

Cette r éuni on n’aura cependant Amis de la forêt avalent tonte- Cet épais document recense les sources nombreuses de pollution 
rien apporté de neuf A ceux qui fols admis les raisons Invoquées visuelle du paysage (tours hertziennes et potaux téléphoniques, lotisse- 
se de mand a ie nt si les Amis de par l'Office cette année : dégâts men t 3 mai situés ou publicité trop vouante) et dresse un bilan des 
SSS5? procédure! législatives et réglementaires de la protection thi patrimoine 

sinon plus radicale A 1 égard des Jeunes pousses par te prolHera- #z« +mr*ta des commissions. 

décisions de l’Office national des tkm des sangliers. monumental et des sites . et du travail aes commissions. 

1 H Une administration réorganisée rapporteur, qui souligne la néces- 
SS.i4SL5 B Wïïî qrü des sltë de « rentàbOteFZ te patrl- 

SbSTïïSL * SL £ ElffidSraïSi'it'roSï cSfSgS ntm ~ 

aar Sfw iürTame wriiîr riSîté*^ te’rédoSfcirf’dB^te eœîïQtîed^retetrés dans le projet .Compte tenu d ucoüt élevé 


compétentes sur les dangers que ans A 


Le nouvel organigramme da nécessaires, de 2 "entretien et de 


gnenz ». ia société n a aoorae uueraoie. jj. . ment, mute qui a (aimé de côté VEtat, notamment les cathédrales, 

’. ~ : les numumerra historiques, « obéit, et huit mille sur les autres ; 

rn a hicnr\DTC selon le rapporteur, à une logique 2 J6 milliards de frahcs seraient 

I KAriorvJK I $ certaine et vise à instaurer ratio- nécessaires pour parer au phu 

nalisation et cohérence (-). Les pressé J. les budgets prévus dans 

objectifs annoncés sont nets : éot- la période récente sont tout i fait 

DDrvrrc A kl AD CPI! I P ter la dispersion et les doubles insuffisants, Ht-on dans le projet 

rKvJV_.to A MAKotlLLC emplois nés de V existence cCadmi - d’avis. S*ü ne semble malheureu- 

nistrations parallèles pour les sement guère réaliste tTespérer, 

m ■ sites, les espaces verts, les quar- malgré des efforts louables, une 

Les sandwichs vendus dans les trains 

« , • , «cm entre aménageurs et protec- ceüe-ct n'en reste pas moins sou- 

étaient avariés leurs ; assurer la qualité architec- flottable et du devoir de TEtat. » 


PROCES A MARSEILLE 


De notte correspondant 


tuntie (~). Cependant an restai- — : 

désemparé, d’une part, devant la 

multiplication des commissions (et 4 ijpii i /■'rijri rr 
on projette d’en créer de nouvel AIVItNA(jtMtNI 


Marseffle. — Le tribunal cor- tait alors que des sandwichs les ï) Vatomisation des am»è- 

recttomel de Marseille aura à se prtenballés portaient des dates tends, la lourdeur d’ensemblê du Hf I TFQPITfMPP 

prononcer, 1e 25 mai prochain, limites de orasmmnation qui dispositif; d’autre, part, devant UU I CKKJ 1 \JU\C 

sur des accusations portées contre avalent été modifiées. l’inégalité de la répartition des ■ ■ 

la Société hôtelière de rratanra- une perquisition au siège de la crédits et des personnels. (~J . , mn«.ir UHUn 

Société hôtelifae de restauratten, » L« services centraux de Ten- LC CMgrGS « MllwU 

à «S îSxES®*? à Marseille, vtronnement ne comptent que — 

nn^i; C termD^S société qui possède «1 outoa te cinq cent soixante-sept perron- ,rr nivr l>C MmiïACkS 

monopole du ravitaillement des n es; les équipes sont moins LES PAYS DE MONIAm 

TF agnes maritimes de la Corse, per- expérimentées, moins bien 01 rtfl- . .. ifuiTCnC l'ACnUVYlC 

et détention de conserves périr- njgttgjt de découvrir de la mar- iées f__j. n en va de même à A LA LINltC DE L AStTiiAlt 

rJF'un «urtdo™ nnt M- txirtée*. chandlse pértofc que des Véchelan régional ou local Le ^ , 

& îéTiB conserves Impropres A la ccnsam- partage des compétences reste De notre correspondant ) 

"“rtiïïïïTSl îB«Sf«î<te ifiS^afte 'dïÆ 

S?afe'ï^ 0 'l^S r dS“lS «telétt. M. Brtri dt GUlte. êtes. SSrtfiwJïïtaÆS* KKfet ÆrfS S»‘ 

voyage. A la fin de l’année der- <Urectenr du 866,1601 ^ En conséquenoe. c ü importe des « zones de montagne de faible 

nlère, entre Marseille et Lyon, un que l’appUcatUm des nouveaux densité», a marqué sou désir de 

voyageur prenait l’Initiative de L’Union fédérale des consom- organigrammes ne soit pas préju- voir d éfin ir une politique de la 

téléphoner au service régional des mateurs s’est constituée partie diciable à la protection du p atri- montagne, qui n’aurait pas un 
fraudes de Lyon avant que le civile: A la direction de la société monté monumental et naturel et si nrp le caractère oanservstoire, 
train ne s’y arrête, pour signaler Incriminée, on reoannait qu’es é effectue dans le plus grand mais organiserait une véritable 
que lui -même et ses compagnons y a eu des problèmes à Lyon avec esprit d’objectivité lit-on' no- «reconquête de -l' espac e seule 
de voyage se plaignaient de ma- le compostage des produits, mais tamment dans te projet d’avis. susceptibl e de permettre A <*s ré- 
laises digestifs après ingestion de . on précise que ce ne sont que D'autre part, l’insuffisance des gions de reprendre vie de façon 
nourriture acquise durant le des erreurs et des négligences de crédits, aussi bien pour restaurer autonome. 

voyage A bord du train. A l’arri- la part de quelques membres du tes monuments classés que pour Cette politique impliq ue u n 
vée eu gare de Lyon -Perrache, personnel limitées à tut secteur, acheter les terrains men acés en triple effort: création d'activités 
les inspecteurs saisirent la mar- mais qu’elles ont été rapidement bordure du littoral ou dans tes selon des méthodes nouvelles 
chandiee embarquée. On cocsta- corrigées ». sites sensibles, est relevée par le mieux adaptées aux cond i tions 

spécifiques de ces réglons, notam- 

“ . " . ■ ■ — . ment pour oe qui concerna l'Ins- 

tallation des Jeunes agriculteurs; 


I MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 7 5-79 A O h GJW.T. 


la Ma réglementaire (sans qu'elle • 
soit une politique d’assistance : 

-* El s’agit tT enclencher une dy- 
namique ») et contractuelle. 

__ _ ^ M la président de la Fédération 

des syndicats d’exploitants agri-, • 

r - ■ - ■■ . ooles. M. Mlchon. a noté latte- 

( PRÉVISIONS POUR LE 8«* fl DÉBUT PE MATINÉE | SfSirSSa’ “ K 

veor des zones de montagne. 4^ 
M. Torion, cHxecteur de l’amâùr 
gement au ministère de Tagrical- -, -, 
fane, a admis « certains retards r ' 
imputables à des circonstances^, ?” r 
tnala 11 a donné des apaisement* è . 
sur te respect des engagements"»- 












AGRICULTURE 


[ ÉNERGIE 

La Thaïlande est victime d’une grave crise 
d’approvisionnement pétrolier 

De notre correspondant 

Bangkok. — Une crise pétrolière dépit de cette crise, et de celle qui 
sans précédent s’est développée bb développe & la frontière avec le 
depuis plusieurs semaines en ThaT- Cambodge du fait de la présence des 
lande. Les autorités envisagent d'inv troupes vietnamiennes, l’essentiel de 
poser à Bangkok une série de cou- l'activité des dirigeants paraît eoncen- 
pures. En effet la Compagnie tré dans las négociations posi-éiee- 
natlonale d'électricité n'a plus dans forâtes en vue de la formation du 
ses stocks (qui doivent. Théorique- prochain gouvernement. 


AUX ASSISES RURALES DU P.S. 


Les banques étudient la possibilité 
de taxer les opérations des clients 


Depuis un mois. le Crédit du 

Nord a entrepris de taxer les 

opérations de débit effectuées par 
les clients sur leurs comptes, à : 
raison de 1.50 P par opération, 
avec un «seuil » de trois écritures 
gratuites par trimestre en dessous 
de 1000 P de solde créditeur 
moyen. 

Au-deæûs de ~ cette sommé, le ' 
client aura droit à une écriture 
gratuite supplémentaire par 
tranche de 500 P. •. 

Cette taxation ne vise que les 
opérations de débit, y compris les 

§ relèvements forfaitaires CELD.F, 
'.T.T., etc), et ne s’applique pas 
aux virements de compte 4 
compte dans le même établisse- , 
ment. En sont dispensés, les non- 
veaux clients et . ceux figés de 
moins de vingt-çlnq una Pour 
l’instant, cette « expérience t en 
est à la » phase d’instruction ». 
les directeurs d’agence conser- 
vant une très grande liberté 
pour le traitement de . - leurs. 


une campagne d'information au- 
près de .ses trois cent. mille socié- 


nprunteurs les avantages 


ment explicable dans le cadre 
d'un organisme mutualiste l'est 
moins dans . celui de banques 
classiques, et les mouvements et 
revues de consommateurs ont 
déjà violemment critiqué le prin- 
cipe d’une taxation, surtout 
depuis la suppression en 1967 de ; 
la rémunération légère 10.50 % 
en moyenne) dont bénéficiaient 
les dépôts à vue. Les dirigeants 
des banques soulignent, toutefois, 
que près de 60 % des dépôts 
sont maintenant rémunérés et 
que la faible progression de leur 
c hiff re d’affaires leur impose 


est, en fait, de limiter l’émission 
de «petits chèques* et de faire 
payer ceux qui maintiennent un 


clients devraient- être taxés, in- tion des coffres-forts, tradition- 


nellement maintenus très bas 

Î iour attirer le client, ont été 
ortement relevés (50. % à 100 %). 
Ce faisant, les banques courent 
le résultat de r-expëritmôi pour cependant deux dangers, celui 
s’y lancer à leur -tour. de devoir Justifier les services 

qu’elles rendent et celui de voir 
ienr gestion mise en cause, le 
?!ïï “ ùt crédits notamment. 

tüANÇOI? RENARD.. 

généraux des banques et de met- . 

tre un frein à l’émission des chè- • Bhie Bell Inc^ qui fabrique 
ques. Déjà & l’ordre du jour au et distribue, les produits de la 
début de 1975, mise en échec en marque W rangiez, vient de ra- 
raison de l'opposition farouche du cheter deux usines à Mulhouse, 
Crédit agricole et de son dtrec- qui appartenaient à la société 
teur général d’alors, M. Jacques Alsatex. en liquidation, a L’emploi 
Mayoux, elle revient à la surface sera préservé pour tout le per- 
au début de 1076 pour être zen- sonnet d * Alsatex » (deux 
voyéè à dès temps meilleurs, du salariés), affirme la société 
fait du «gel» partiel (tes coûts, Bell dans on communiqué. 


[M. Pisani estime que la semaine de 35 heures 
bouleversera la répartition 
des habitants sur le territoire 

■ De notre envoyé spécial 


Clermont-Ferrand. — Dans un 
palais des sports trop grand pour 
une manifestation politique 
consacrée à l’agriculture, la 
Journée agricole et rurale du 
parti socialiste, organisée te 
di m anche 6. mai dans le cadre 
de la campagne européenne, a 
surtout été marquée par l’inter- 
vention de M. Edgard Pisani. 

Après les discours de 201 Tha- 
reau et Sutxa, les deux « pay- 
sans > de la campagne du P.S. 
qui, avec l'aide d’experts, mem- 
bres de 3a Commission agricole 
du parti socialiste ont apparem- 
ment orienté les socialistes vers 
une nouvelle politique agricole, 
moins productivité, plus économe 
de matières premières et plus 
autonome dans ses approvision- 
nements rie Monde des 6-7 mai), 
la contribution de l'ancien minis- 
tre de l'agriculture du général 
!-de Gaulle, aujourd'hui sénateur 
socialiste, représente un apport 
non négligeable. 

D'entrée de Jeu également. 
M. Pisani situe le débat agricole 
dans un contexte mondia liste ; 
• On ne peut parler aujourd'hui 
d'agriculture sans ignorer deux 
réalités dont nous sommes dépen- 
dants : en l'an 2000, sept cent 
mûlUms de gens souffriront de 
sous-nutrition, alors que le monde 
est capable de nourrir le double 
de. la population actuelle . 

» La seconde réalité, c’est que 
nous détruisons les équilibres bio- 
logiques. Dans le système actuel 
de l’économie marchande, la 
conciliation des deux objectifs, 
agriculture et environnement, est 
impossible. Avec une approche 
moins producttoiste. mais plus 
biologique, on peut résoudre cette 
contradiction. 

Dans un propos volontairement 
court. M. Pisani a esquivé ce 
que pourrait être une politique 
socialiste d'aménagement du ter- 
ritoire qui concilie précisément 
agriculture et environnement. 


Elle tient compte de deux modi- 
fications essentielles par rapport 
aux années 60 : d’une part, la 
main-d’œuvre agricole ne peut 
plus quitter la terre, sinon pour 
aller pointer au chômage ; il faut 
donc maintenir et sécréter des 
emplois à la terre. En second lieu, 
la réduction inévitable du temps 
de travail aura des répercussions 
considérables dans la répartition 
géographique de la population qui 
s’éloignera de la voie pendant la 
moitié du temps. «Or rien n’est 
fait aujourd’hui pour sauvegarder 
le maieu rural dans cet objectif. » 
Concret, M. Pisani donne deux 
exemples de mesures qui pour- 
raient être prises dans cet esprit, 
jusqu’alors, les industries agro- 
alimentaires se sont développées 
près des lieux de consommation. 
Aujourd’hui. Il devient possible 
de tes rapprocher des unités de , 
production. « Autrefois, a pour- 
suivi M. Pisani. les plus anciens I 
s’en souviennent, les agriculteurs I 
payaient leurs impôts en pres- 
tations. Le conflit entre système 
de production et devoir de pro- 
tection peut aujourd'hui être 
résolu par un système analogue. 
Mais au lieu de paver, les agri- 
culteurs seraient payés par un 
syndicat cantonal d’aménagement 
rural gui passerait avec eux un 
contrat pour entretenir les fos- 
sés. les forêts, les chemins _ » 

Le pouvoir actuel puisant aux 
mêmes sources, les travaux de 
l’Institut national de la recher- 
che agronomique, développe dans 
ses discours des thèmes analogues. 
Comme l’avait fait M_ Sutra, dé- 
clarant que le gouvernement 
n’avalt pas la volonté politique 
de donner à l’agriculture fran- 
çaise les moyens de son auto- 
nomie. M. Pisani conclut 
qu’au Joùrd 'hui 3’ennem! d'un amé- 
nagement harmonieux du terri- 
toire, c'est l’économie marchande. 

JACQUES G RA LL. 


SEPT COMPAGNIES 
PÉTROLIÈRES AMÉRICAINES 
SONT ACCUSÉES DE FRAUDE 


Chaque vrmiredi, chaque dimanche, un A 

747 B SIA 'qui ne Orly pour le Moyen-Orient; 0 QL 

Singapour et plus loin encore. 

Chaque vol SIA est uoc fête unique SSj 

qu'illumine le sourire de notre tekesse, drapée 5/NGAPQRC 
dans 9» sarortg Kebaya, Elle vous offre un AfflUNBS 

service à bord dont même les autres parient. 

RcnseàgnezNraa auprès de vont agent de voyages ou de Singapore Airlines, SJ avenue de l'Opéra, 7; 002 Paris. TJ . 1 . 5S .0> 
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Un pré 
Uneréi 



îrïïTT??Truij n ŒM 


Dirigeant de P.M.E., vous désirez acquenr des capitaux 
Frais en restant le patron. 

Vbus pouvez désormais, grâce à un prêt personnel, augmenter 
durablement les fonds propres de votre entreprise. 

Pour répondre rapidement à votre attente, la Société 
Générale vient de créer ses nouveaux “Prêts Chef d' Entreprise". 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

SGO€T€ G€N€RAI€ 


Qui écoute te tiers-monde ? 


(Suite de la première page) 

Cette fols-ci, il semble qu'on ira 
un peu plus loin, puisqu'un accord 
b été réalisé à Genève récemment 
sur le Fonds commun de régula- 
risation des matières premières, l'une 
des revendications majeures des 
pays du tiers-monde baptisés encore 
— abusivement, parce qu'ils sont plus 
nombreux — de groupe des - 77 ». 
Mais il ne faut pas se méprendre : 
les pays en vole de développement 
souhaitaient que la dotation initiale 
fût de G milliards de dollars ; elle 
sera seulement de 750 millions. Pour 
que ce Fonds puisse fonctionner à 
plein, il faut parvenir à des accords 
sur dix-huit produits - essentiels -. 
Or on n'en a signé que cinq Jus- 
qu'Ici {étain, cacao, café, sucre, 
caoutchouc). 


généralement multinationales, — 
soutenues d'ailleurs par les orga- 
nismes d'Etat des pays indus- 
triels- (3). 

Là aussi, nous nageons dans 
l'ambiguïté : les Intérêts objectifs 
de ces pays en vole de développe- 


On a vu clairement les difficultés 
de renforcer ce que l’on a appelé le 
- dialogue Sud-Sud -, c'est-à-dire le 
rapprochement économique entre les 
pays en voie de développement lors 
de la conférence de l'ONU sur la 
coopération technique à Buenos- 
Aires en 1978. Les plus pauvres 
auraient voulu décider des orienta- 
tions à donner, alors que les moins 


Nations unies de 1977 (5), le double- 
ment ou le triplement de la produc- 
tivité agricole est techniquement pos- 
sible dans le tiers-monde pour les 
denrées essentielles. Mais - une nou- 
velle révolution technologique agri- 
cole dans las pays en voie de déve- 
loppement dépend en grande partie 
de la réforma agraire et des autres 
changements sociaux et Instltution- 


3) U convient de lutter contre 
{■ « idée reçue - selon laquelle l'in- 
dustrialisation du tiers-monde est la 
cause du chômage en Occident. 
' Sans doute certains secteurs peuvent 
être plus touchés que d'autres par 
la nouvelle concurrence, mais, globa- 
lement — les experts l'ont prouvé 
sans être démentis, — c'est - à une 
création nette de cent mille emplois 
— duit le développement des 
industriels entre la France 




— =EM.E.^™ 

Un crédit Equip’PME? 
Une décision rapide? 


\tajs êtes chef d'une entreprise petite ou moyenne. ' 

Vfaus voulez agrandir vos locaux, moderniser vos installations, 
acheter de nouvelles machines. 

Pour répondre rapidement à vos demandes la Société Générale 
a créé le crédit d'équipement "Equip'P.M.E.". 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

ISG0€T€ G€N€RAL€ 


Les forces conservatrices du tiers-monde 


Les moyens de pression des pays gance 


développement ne recueillent guère 
que les miettes des arrangements 
conclus entre Occidentaux. Mais il 
serait un peu simpliste aujourd'hui 
d'opposer seulement le pauvre Sud 
aux nantis du Nord. En fait, dans 
chaque camp, des divergences se 
manifestent qui expliquent aussi la 


Ainsi, l'échec de la conférence 
sur la coopération économique inter- 
nationale (dialogue Nord-Sud), ouverte 
à l'Initiative de la France en décem- 
bre 1975. a tenu surtout aux concep- 
tions trop exclusivement libérales 
des Etats-Unis. Et si l'on parle beau- 
coup de division du travail en Occi- 
dent. certains pays savent tort bien 
se protéger, malgré leurs beaux dis- 
cours. Washington multiplie ainsi au 
gré de fluctuations conjoncturelles 
des restrictions administratives ou 
sanitaires, des taxes parafiscales, 
etc. Les règles phyto-sanltaires 
servent ainsi à bien d’autres usages 
qu'à éviter la propagation de 
maladies ou d'épidémies. Et de même 
les normes contre la pollution, le 


matières premières et que 
importations mondiales de produits 
de base sont le fait de pays du tiers- 


DE WAGNER A 
IGGY POP. 


Au sommaire du n° 11 du Monde de b Musique : une ïnic 
les anu liais en nictrupole . inuL Satie . le ijfc.'iii' l'*uu . l'«irehe J 
premier guide • j suivre! des Festivals de l'eiê . Rjmvuu . une ni. 


c Je Lille i.bez les chômeurs 
wn de la 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

Toutes les musiques, de tous les pa>s. de tous les temps. 


EM.E. - 

Un crédit Jeunes Affaires? 
Une décision sans traîner? 


Dîrigeant de PME 

3 à 7 ans c’est souvent l*ôge de l'essor pour l’entreprise, 
de nouveaux besoins de Financement apparaissent. 

Pour répondre é ces besoins. !a Société Générale vient 
de créer le “Crédit Jeunes Affaires". 

Pour des decisions rapides, consultez la Société Générale. 





Dans la géopolitique de demain est 
donc inscrite la notion d'interdépen- 
dance. Dans son projet - Interfuturs » 
de l'O.C.D.E., M. Jacques Lesoume 
distinguait six domaines (4) d'élec- 
tion : l’énergie, les produits de base, 
l'agriculture, l'industrie, la science et 
la technologie, les transferts finan- 
ciers Ce sont des réseaux de soli- 
darité. très variés suivant les cas, 
qui pourraient ainsi courir à travers 
la planète. Mais à l'heure tourbillon- 
nante où nous sommes, il ne faut 
Jamais perdre de vue trois axe3 : 

1) Le capital est la ressource la 
plus rare des pays en voie de déve- 
loppement et le restera longtemps, 
car l'aide financière des pays riches 
sera dérisoire (elle est à peu près 
de 0,35 °/i du P. N. B. en moyenne) 


vite que le développement ne se 
débite pas en tranches, même si les 
Institutions sont diversifiées. Déjà, le 
dialogue Nord-Sud et le nouvel 

dana les oubliettes des mass media. 
dévoreurs de vocables. Si - les 
mots se dévalorisent, les Idées res- 
tent aussi fortes. Elles finiront par 
s'imposer. Mais qui écoute vraiment 
le tlera-monda qui n'a pas de 
pétrole? 


f21 La Bataille mondiale de. 3 : 


L'Anisette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras ' 


Bien négocier, 
bien conclure, 
pour 

obtenir la commande: 



Une journée de Jean-Pierre Tricard 

• 21 Mai à Strasbourg 

• 22 Mai à Nancy 

• 28 Mai à Lille. 

• 5JuinàLyon 

• 1" Juin à Paris 

Renseignements et inscriptions 

Jéan-Pierre Tricard Conseil 
41 rue La Condamine 75017 
Paris Tel: 293.55.07 
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M. ROBERT BUTHEAU EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE LA RÉDACTION DU « PROGRÈS > DE LYON 


M. Chartes Blondeau, dlrec- 
. «ta Prog Tés depuis 
jolüet 1973. a démissionné de ses 
fo n ctions. Cette décision est en- 
en vlgoear le l« mai après 
me es trame avec ■ U. Jean- 
Lignel,- nouveau proprié- 
taire tmlque dn quotidien lyon- 
nais qui prend le titre de direc- 
teur du Progrès. 

..P 6 même, i e, Roger Perrin, 
ïWKtenr en chef de ce snoa- 
dlen depuie 1974, a «té conduit 


à abandonner ses fonctions. En. 
conséquence, M. Jean -Charles 
Eagnél a nommé M. Robert Bu- 
reau directeur de la rédaction 
du Progrès . Directeur-adjoint de 
AIGU», m. Butheau 


On apprend d’autre part que 
M. Alfred Delsart, directeur de 
l'agence AIGLES depuis octobre L« fédérations de fonctionnal- 
ise?. a été nommé directeur gé- «s C.G.T. et CJ-D.T. et la FEN 
néral de L’agence, en remplace- «®t lancé un mot d’ordre de grève 
ment de M. Jean Brémond qui générale pour le Jeudi 17 mai. 
avait démissionné de ce poste 11 Cette action est entreprise & la 
-y a un an et n’avalt pas eu de v eflle de l'ouverture, le 18 mal des 
successeur depuis cette date. discussions salariales dans la 
[Agé a* cinquante-sept an», !"*”«“« P onr **“iiée 

IL Bobert Butüeau coUiborft.lt su afin, dU on communiqué 


La C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN appel 
à une grève nationale 
dans la fonction publique le 17 mai 


SOCIAL 


appellent J Les trente-cinq heures dans la sidérorgie 



M. PORCU (P.C.) PROTESTE 
CONTRE UNE DÉCLARATION DE M. MITTERRAND 


Bumora «HADiinn bu 
Progrès depuis IMS. Devenu pre- 
mier secrétaire de rédaction eu 
1B51. u eot nommé directeur adjoint 
de l’agence AIGLES en 1S6S. 

IA Robert Butheau, qui s parti- 
cipé à la fondation da Témoignas* 
chrétien, , a été correspond tint du 


cégéttete. que «le gouvernement 
accepte de négocier véritablement 

sur les reocndfcoftons qui sont au 
cœur des luttes actuelles ». 

Ces revendications portent non 
seulement sur le pouvoir d'achat, 
mais aussi sur la défense da ser- 


• • Ld Fédération française des I 
travailleurs du livre C.G.T., aler- 
tée par la Fédération graphique : 
internationale des tentatives du 
Journal anglais Times d'imprimer 
une édition hebdomadaire de. ce 
Journal dans des entreprises des 
pays du Marché commun, précise, 
dans un communiqué, qu’elle 
e assurera, par tous les moyens, 
la solidarité aux travailleurs du 
Urnes ». La F.F.T.L. appelle les 
travailleurs du livre à, la vigi- 


| loi réglementant le droit d'àffi- 
■ cïiage ■ constitue toi grave danger 
pour rexpréssicn. notamment syn- 
i dicale, des organisations qui n’ont 
pas partie liée à la majorité ». 


nement pour museler toute 


vice public, l’augmentation des vaiL qui tiendra sa première réu- 
effectifs et l'exercice des droits ni on dans la dernière semaine de 
syndicaux. Pour la FEN. « le mal. une sorte de préalable aux 
17 mai sera une nouvelle occasion négociations de 1979. 

g iur nos personnels d'agir no- 
mment contre les dispositions 
Beullac de redéploiement pour la 

prochaine rentrée scolaire ». • Les cadres C.C.T. souhaitent 

une reprise des contacts avec la 
Les quatre autres fédérations de C.G.C. L'Union générale des 


D’antre part. le président dn l’émission d’Antenne a et d’Eu- 

groupe de travail chargé d’etudier rope 1 sur l’Europe, que les repré- 
les problèmes que pose l’actuelle sentants communistes au Parle- 
grille indiciaire, conformément à ment de Strasbourg avaient 
l’article 8 de l’accord conclu en refusé de voter une résolution 

1978 avec les organisations syn- demandant la réduction du temps 

di cales, a été enfin nommé : U de travail à trente -cinq heures 

s’agit de M. Claude Lasry. conseil- par semaine dans la sidèrurgie. 
ler d’Etat, président adjoint de M. porcu a déclaré que cette 

la section du contentieux. Les résolution, présentée le 15 février 
syndicats avalent fait de la par M- Jean -Pi erre Cot. député 
constitution de ce groupe de tra- socialiste de la Savoie, faisait 
vaîL qui tiendra sa première réu- apparaître la réduction du temps 


M. Antoine Porcu. député com- 
muniste de la Meurthe-et-Mo- 
selle. a répondu dimanche G mal 
à M. François Mitterrand, qui 
avait affirmé le 4 mal, lors de 


de travail « comme une sorte de 
compensation destinée à taire 
accepter par les travailleurs le 
plan Davignon et ses' cent qua- 


tion pour les communistes d'ac- 
cepter par le vote une résolution 
sur son seul contenu humani- 
taire » ; considérant en outre 
« l’im possibilité d'amender le 


liquidation de la sidérurgie fran- 


• La majorité du personnel de licenciement des deux personnes 
a Ligue des droits de l’homme ayant les salaires les plus faibles 
trois personnes sur cinq) a pour les remplacer par deux em- 
iécldé de poursuivre son mou- pioyées à ml -temps ne saurait 


fonctionnaires, P. O., C. G.C „ 
C.F.T.C. et autonomes, ne s’asso- 
cient pas & ce mouvement qu elles 
considérait comme « prématuré » : 
elles attendent, avant d’engager 
d’éventuelles actions, de oonnal- 


a dix-huit jours (le Monde du 


G.G.T. lU.GLC.T.) a écrit à 


de la Ligue. Elles râpe lien; 


nianot 


DIRECTION COMMERCIALE INTERNATIONALE Pari* 

Équipements lourds — Une importante société Industrielle française (chiffre d’affaires i 
( milliard 4e francs - Equipements lourds et entreprise générale) réalisant la majeure partie 
de son chiffre d’affaires à l’étranger, recherche un Directeur Commercial pour ses affaires 
Internationales. Dépendant de la Direction Générale, il sera chargé de promouvoir les acti- 
vttfe delà société sur le monde entier et de négocier d’importants contrats. Il sera assisté par 
une trentaine de personnes (filiales, agences, commerciaux itinérants et sédentaires) et 
travaillera en étroite coopération avec les autres Direction*. Ce poste de haut niveau s’adresse 
à an Ingénieur de grande école, âgé* d'au moins -40 ans, ayant une envergure Internationale 
manifeste et justifiant de réelles réalisations dans la vente d’équipements lourds. La pratique 
de l’anglais est impérative, celle dé l'allemand ou de l'espagnol serait appréciée. La rému- 
. né ration annuelle, liée à l’importance des responsabilités, sera négociée en fonction de l’ex- 
périence du candidat. Ce poste est basé à Paris et Implique une grande disponibilité. Ecrire 

. 4J.MOUNIER& Parie. Réf. A/2800M 

DIRECTION ORGANISATION ET COORDINATION 170.000 F 

Biens d'équipements lourds et ensembles industriels — Une très importante 

s oc ié té d’ingénierie de l’Ouest (2-000 personnes. 450 millions de chiffre d'affaires) recherche 
bh responsable de haut niveau pour l’intégrer à son équipe de Direction. Dans une structura 
«û les divisions opérationnelles fonctionnent en centres de profit très autonomes, sa mission 
principale sera d’agir au nhreau. de l'organisation, des méthodes, et des systèmes informati- 
ques pour maintenir la cohésion, l 'efficacité et, en définitive, la qualité de l’ensemble. Pour 
cela» il devra définir des procédures et des nonnes permettant à la fois d’assurer le progrès 
; lëehnologique et l'utilisation rationnelle, par les différentes unités, des moyens communs et 
du potentiel de l’entreprise, tant sur le plan des hommes que de la technique. Ce poste fonc- 
tionnel s’adressa b un ingénieur. diplômé d'une grande école, âgé d'au moins 35 ans, ayant 
acquis au travers d’une expérience technique (direction des- fabrications ou des méthodes 
dans une entreprise-industrielle de taille comparable) une grande polyvalence en matière 
d’organfeafion et de coordination de. moyens. Les qualités personnelles à mettre en ceuvra 
dans cette fonction sont celtes dSui homme de concertation et d’un véritable animateur, 
sachant promouvoir les Idées avec efficacité. La rémunération annuelle de départ, fonction 
des compétences acquises par Je candidat, ne sera pas Inférieure à 170.000 francs. Ecrire à 
G. MASSON à Nantes.. Réf. A/l 029M 

DIRECTEUR D’USINE 170.000 F 

Un groupe Industriel français. Important fournisseur de l’industrie automobile, recherche 
pour l'une de ses usines (effectif? 500 personnes), située dans la proche région parisienne un 
Directeur d’Usine. Relevant de la Direction Générale, il aura pour mission essentielle de 
réaliser les. objectifs de production définis en terme de qualité, coOts et délais: Pour cela, il 
animera çt coordonnera l'ensemble des services de cette unité dans un souci de développe- 
ment industriel et <f amélioration des moyens d'industrialisation et de production, en liaison 
étroite arec Fa Direction Produits. Ce poste ne peut convenir qu’à un Ingénieur de formation 
AM ou équivalent, âgé d’au moins 35 ans et pouvant justifier d'une solide expérience des 
méthodes et de la fabrication de grande série, acquise à un postede commandement en usine. 
Le coefficient personnel et les qualités de gestion du candidat retenu constitueront des critères 
de choix très Importants. La pratiqué de l'anglais ou de l'allemand ainsi qu’une bonne connais- 
sance de P assemblage, des pressas et du traitement de surfaces seraient appréciées. La rému- 
nération annuelle, de Pondra .de 170.000 francs, sera fonction da niveau de compétence 
acquis. De plus, une voiture sera fournie. Ecrire à Paris. Réf. B/5667M 

CHEF DE SERVICE AUTOMATISATION I40JM0F 

Haute-Savoie — Une entreprise da secteur métallurgique, filiale d*un Important groupe 
International, recherche pour une de ses unités Implantés dans une ville agréable de Haute- 
Savoie, son Chef de Service Automatisation. Rendant compte au Directeur de rétablissement, 

U sera responsable de la conception, de la réalisation de machines spéciales hautement auto- 
matisées, et en dirigera la mise turpobrt. U assurera d’autre part la gestion du service entre- 
tien et outillage. Ce poste conviendrait â un Ingénieur diplômé, ayant acquis au cours d’une 
carrière industrielle, de 5 ans minimum, une grande expérience pratique des équipements 
automatisés. Des connaissanœsr «mécanique. électromécanique, électronique et pneuma- 
tique sont indispensables pour réussir dans cette fonction. L’expérience d'un service entretien 
et de rappel à la sous-traitance, constituerait un atout supplémentaire. Anglais souhaité. 

. La rémunération «umuefie de départ sera fonction de racqub professionnel du candidat retenu 
et pourra atteindra 1-40.000 francs. Ecrira à R. DAUDIN à Lyon. Réf. A/3487M 

INGÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 100.000 F 

Machinisme agricole — La filiale française d’un très Important groupe américain du 
. machinisme agricole recherche un Ingénieur pour le bureau d'études de l’une de ses usines 
■ffttée à une centaine de kilomètres à l’Ouest de Paris: Il participera à l’amélioration et au 
. développement de matériels de récolte (études, prototypes, essais— )- Pour cela, il travaillera 
en liaison avec les utilisateurs et les revendeurs et pourra se déplacer à l’étranger. Dans le 
cadre de la formation, il pourra être affecté parta suite pendant une à deux années â l'usine 
mère aux Etats-Unis afin de pouvoir prendre à son refour des responsabilités d’encadrement 
au sein du Bureau d 'Etude*. Ce poste s’adresse â un Ingénieur diplômé (AM, ËNSA, ENSI— ) 
âgé (Tau moins 28 ans, ayant un début d’expérience des études (machinisme agricole, maté- 
riel travaux publics, véhicules Industriels.-) et désireux de poursuivre sa carrière dans un 
contexte InternationaL Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. La rémunération 
annuelle de départ pourra atteindre 100.000 fr a ncs si l’expérience la Justifie. Facilités de 
logement Ecrire i J. MOUN1ER à Paris. Réf. A/2799M 


RESPONSABLE PRODUCTION 180.000 F 

Technologie avancée en Electronique et Optique — Une société développant 
une technologie de pointe, filiale d'un des plus grands groupes Industriels français et fabri- 
quant du matériel d'un très haut niveau technique, destiné à un marché professionnel essen- 
tiellement militaire et d'envergure mondiale, recherche son Responsable de Production 
basé en proche banlieue Sud de Paris. R'endant compte au Directeur Industriel et en très étroite 
liaison avec les Etudes, il aura à animer et coordonner l’ensemble des services de production 
exigeant un personnel hautement qualifié. Dans le cadre d'une gestion prévisionnelle à laquelle 
H participera activement, il devra faire évoluer les techniques et les méthodes de fabrication. 
Ce poste ne peut convenir qu’à un ingénieur diplômé d’une grande école d 'électronique, 
âgé d'au moins 35 ans et maîtrisant les problèmes d’animation d’une équipe de techniciens 
dans un esprit de concertation effective. Il devra justifier d'une expérience réussie des métho- 
des et de la gestion de production à un poste de responsabilité, acquise au sein d'une industrie 
de pointe dans le domaine de l'électronique ou de l'instrumentation. Pour un candidat de 
tout premier plan, la rémunération annuelle, fonction de l'expérience, sera de l’ordre de 
180.000 francs. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2801 M 

HAUSERMAN S.A., filiale des FORGES DE STRASBOURG et de la E.F. HAUSERMAN 
COMPANY de CLEVELAND (U.S.A.) est la première société européenne (800 personnes, 
200 millions de chiffre d'affaires) pour la fabrication, la vente et la mise en ceuvre de cloisons 
amovibles. Son activité s'est élargie récemment par la production de plafonds modulaires. 
Intégrant notamment les fondions édairage-dïmatisatlon-acoustique. Dans le cadre de son 
développement, HAUSERMAN recherche plusieurs collaborateurs de haut niveau : 

Directeur des produits 160.000 F 

Strasbourg — Le Directeur des Produits étudie les adaptations spéciales des produits par 
projet, propose leur évolution au niveau de la conception en fonction des besoins du marché et 
apporte assistance et Information aux structures opérationnelles, tant sur le plan technique 
qu’économique. Il tend en permanence à réaliser une relation optimale entre les couples 
produlls/besoins et coOts/qualité. Pour accomplir sa mission, I) suit, au plan européen, révo- 
lution des technologies, normes, tendances de la demande, solutions concurrentes dans les 
différents domaines pouvant s’intégrer aux systèmes modulaires proposés par HAUSERMAN 
(feu, acoustique, éclairage, conditionnement d’air). Le poste, basé à Strasbourg, intéresse 
un Ingénieur français ou étranger âgé de 32 ans au moins, pouvant justifier d'une expérience 
adaptée à cette fonction. Le candidat devra être bilingue français-allemand, et des connais- 
sances d’anglais sont un atout supplémentaire. La disponibilité pour des déplacements en 
Fra nce et â l’étranger est fondamentale. Ecrire à F.WILLIG5ECKER â Strasbourg. Réf.A/6005M 

Marketing opérationnel 160.000 F 

Strasbourg — Par ses études de marché, le responsable du Marketing opérationnel 
fournit à la Direction des Ventes, à laquelle il est rattaché, les éléments quantitatifs et quali- 
tatifs nécessaires à la fixation des objectifs â court terme en matière de pénétration, d’exten- 
sion, de création, de segmentation des marchés. II contribue à l’élaboration des plans opéra- 
tionnels et assure toute étude ponctuelle en dehors des pays d'implantation de la sodéfé pour 
fournir les Informations nécessaires à l’appréciation des nouvelles opportunités. Il assura 
en outre la réalisation des opérations publicitaires : catalogues, foires, etc. Le poste, basé 
à Strasbourg, dort motiver un diplômé de l’enseignement supérieur (français ou étranger) 
âgé de 32 ans au moins, ayant à son acquis une expérience similaire. Le candidat devra être 
bilingue français-allemand, et la connaissance de l'anglais est souhaitée. Les déplacements 
(France et étranger) sont fréquents. Ecrire à F.WILUGSECKER à 5 Iras bourg. Réf. A/6006M 

Contrôle de gestion 130.000 F 

Strasbourg — Le Contrôleur de Gestion dirige une équipe de 7 personnes et est respon- 
sable de la saisie de l'Information de gestion ainsi que de son traitement tant manuel que 
mécanographique. Il assure la responsabilité des comptes de gestion et des étais de créances, 
établit avec les responsables concernés les objectifs et prévisions et fait ressortir périodique- 
ment les écarts en les analysant et en les expliquant. Il émet les recommandations utiles aux 
responsables respectifs et propose foule amélioration dans les tableaux de bord pour en faci- 
liter l’exploitation. Enfin, il participe & {'établissement des plans de développement pour le* 
activités et produits existants ou nouveaux. Le poste, basé à Strasbourg, s'adresse à un can- 
didat français ou étranger diplômé (école de commerce ou Ingénieur), âgé de 32 ans au 
mains, ayant exercé la fonction dora une entreprise de biens d'équipement à caractère Inter- 
national- Le candidat est probablement trilingue français-anglais-aJIemand. Ecrire â 
F. WILUGSECKER à Strasbourg. Wf. A/6007M 

Directeur résident Rfyadh- Arable Saoudite 

HAUSERMAN MIDDLE EAST. — Rendant compte à l’Operating General Manager de cette 
filiale,- il est responsable du développement des ventes et de la réalisation des travaux dans 
sa zone d'infiuence. Ses résultats sont appréciés par rapport aux objectifs budgétés de volume 
et de marge établis à partir des exigences du plan de la société d’une part, et du potentiel 
du marché ainsi que des ressources disponibles d'autre part. Il adapte son organisation aux 
conditions du marché et doit veiller notamment a disposer en permanence des ressources 
humaines répondant aux besoins qualitatifs et quantitatifs. Il informe également sa direction 
des changements significatifs qui Interviennent sur son marché et propose les adaptations 
nécessaires des méthodes de vente ou de mise en ceuvre du produit. Le candidat qui sera 
retenu a une excellente formation générale (niveau Ingénieur) et possède une expérience 
similaire acquise, en partie au moins, au Moyen Orient ou en Afrique. Il pratique couram- 
ment l’anglais. La rémunération tiendra compte de l'expérience antérieure et les autres avan- 
tages offerts correspondent à ceux d'usage dans cette circonstance. Ecrire à F.WILUGSECKER 
à Strasbourg. Réf. A/6008M 


■J ( ' 


Adresser GY, détafiM en ruft p ef em t fa référence sur; l'enveloppe. Pour fes réf. A/, aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. Pour la réf. B/* (es réponses seront 
«r quon fat * à notre effeat sans être ouvertes â moins qu'elles ne soient adressées à notre "Service da Contrôle 11 indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. 

PA Conseiller de Direction S .A. 

8, rue Bellînl, 75J8Z PARIS - Cedex |t - Tél. 505-14-30 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tel. (20) 73.5W5 

9, roeJacques-Morron, <9006 LYON - Tel. (78) SM04I I, rue Dugueselin, 44000 NANTES - Tél. (40) -KMM2 

Le Séfaostopol ” - 3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG - Tél. (88) 2MI-54 

JSnjstonta - Barntoas - ffnsœBes - CopaalioguB - Dusseldorf - Francfort - Hombouig - Lite - Londres - Lyon -Madrid ■ Milan - Nantes - New Yoifc - Oslo - Paris -Rome - Stockholm- Strasbourg -Sfuffgort- Turin - Zurich 
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le conseil général de la Loire et la ville de Saint-Etienne 
se prononcent sur l'ultime plan de sauvetage de Manufrance 


.“ùT saint^icSm De n0,re correspondant 

JL Joseph Sanguedolce, ne cachait . . .. 

ms. dimanche 6 mai, son espoir raite par correspondance travaü- 


en dehors de Saint-Etienne 
le Chasseur français » et qu'elle 
a amélioré ses premières propo- 
sitions en s'engageant à Investir 
annuellement 3 millions de 
francs pendant trois ans. à hono- 


dlfférents partenaires étant "par- tuant le reliquat du prêt de 


venus à un consensus, samedi. 


30 millions). 10 millions du prêt 


cours du « sommet de la dernière participatif de l’Etat, s'ajoutant table ». déclarait, dimanche. 
chance *. au prêt de 30 millions déjà garanti responsable de la C.G.T. de! 

MM. Marius Boutrand. président par la municipalité, et un autre de Manufrance. Car il reste en 
du tribunal de commerce. Jacques 10 millions, pour lequel le presi- un obstacle majeur : le ; 
Plaine, juge-commissaire, le maire dent du tribunal de commerce a social comportant plusieurs J 


nicipalité au conseil d'administra- 
tion de Manufrance. M. Bruno 
Vennin, adjoint socialiste, et de 
M. PïrollL conseiller financier de 
la ville. M” Henri Rossignol, syn- 


dic de la fume, et le P.-D.G. de 
celle-ci. M. René Mes tri es. accom- 


Le capital de celle-ci. faible au 
départ fl million i. serait constitué 
par trots apports de 300 000 francs 


chacun de la MACIF iMutuelle 
assurances des commerçants et In- 
dustriels de France), du Comité 
d'expansion économique et social 
d’aménagement du territoire du 
département de la Loire et d'une 


convoqué officiellement ce lundi 
7 mal en session extraordinaire 
sous la présidence de M Lucien 
Neuwirth fR.P.R.>. afin d'étudier 
l'association concrète de l'assem- 
blée départementale au montage 
financier de la nouvelle société 
d'exploitation de Manufrance. 

Il ne faisait pas de doute, 
dimanche, qu'une majorité devait 
se prononcer en faveur de ce pro- 
jet au cours de cette réunion, 
lourde de conséquences pour 
l'avenir de la firme stéphanoise. 
Dans l'aprês-mldl. le conseil 
municipal de Saint - Etienne 
devrait également se prononcer 


qui pourrait être une société de cette firme « n'rmuorfe plus 


Et vos cours d’anglais? 

Lundi 14 mû début du cours “intensif’ d’anglais 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 
UC: l’anglais bien enseigné est pins rite appris 

11^ International Langnage Centre 
IHb 20, passage Dauphine 75006 Paris 


L'ASSURANCE - MALADIE 
SERA-T-ELLE EN DÉFICIT 
DE 5 MILLIARDS DE FRANCS 
EN 1979! 


La C.M.T. estime que l'orientation de la C.F.D.T. 
est hasardeuse pour le socialisme autogestionnaire 


qu’eüe dit refuser? Ne risque- 


tion mondiale du travail, ex- 
in ternationale chrétienne), vient 


de voir Manufrance a sortir enfin lant surtout avec les comités annuellement 3 millions de 
du tunnel». Certes, tout n'est pas d entreprise. ^ , francs pendant trois ans. à hono- 

encore définitivement réglé ; mais Les comptes courants bloqués re r les abonnements déjà 
à la crainte de la mise en liqui- assurant le fonds de roulement encaissés pour un montant de 
dation de biens de la firme sté- devraient, par la suite, porter ce 15 millions de francs et à. verser 
phanoise pour ee début de semaine capital de départ ai 6.6 millions, une redevance de 16 % sur le 
a succédé, au cours du week-end. avec : 9.7 millions de la MACIF, chiffre d'affaires hors taxes, 
la quasi -certitude, au contraire, f- 9 millions de la société Dargaud « fl y a un petit espoir, mais 
qu'un protocole d'accord pourrait 'ou d un autre Investisseur), tious ancras été tellement êchau- 
ëtre Daraohè mardi 8 mai. les 12 millions du FIXES, iconsti- dés mie nous attendons le rrre- 


rèsultat concret : que tout I 


tain es de suppressions d'emplois 
et dont la négociation est laissée 
aux syndicats, qui vont être 
contraints, avec amertume, de 
faire la part du feu. 

PAUL CHAPPËL 

A Sainl-Chamond (Loire) 

VENTE « SAUVAGE » DES STOCKS 
DE LA SOCIÉTÉ EN FAILLITE 
J.-B. MARTIN 

Les cinquante-cinq occupants 
de la société en faillite J.-B. Mar- 
tin, à Ssint-Chamond (Loin?) 
ont procédé, samedi 5 mai. à. une 
vente de stocks de velours et de 
peluche. Selon la C.G.T_ la 
C.FIXT. et la FEN. qui organi- 
saient cette manifestation, sept 
mille personnes ont visité l'éta- 
blissement, et la vente a permis 
l'écoulement de plus de La moitié 


récente de la chambre patronale 
des textiles du Sud-Est. les svn- 


l'aide des pouvoirs publics, en 
précisant que la production peut 




I. _ BELGIQUE- LUXEMBOURG 


prononcer définitivement sur l’at- 
titude de la CJD.T. qui, depuis 
plus d'un an. s'est retirée de la 


« fl a été dit. déclare-t-il. que 
nous n’étions pas invités parce 
qu’on ne voulait pas courir le 
risque d’une pnse de parole de 
la CM.T. devant le congrès. Quel 
risque? Que le congrès décide 
d'accorder la parole au représen- 
tant de la CM. T. contre l'avis de 
la direction confédérale? Que 
l'intervention de la CM. T. puisse 


Cf-D.T^ qui semblent peu com- 
patibles avec certains efforts 
tendant à trouver des consensus 
pour sortir de la «crise» en 
accentuant la division internatio- 
nale actuelle du travail aux dé- 
pens des peuples et des travail- 
leurs du tiers-monde ? <—) 

» ( -J Le Congrès de la C-F-D.T. 
va prendre vraisemblablement 
une décision juridique de désaf- 
filiation de la CM.T.. mais pour 
quelle politique d'action syndicale 


logie de gauche, cette politique 


surtout à un moment où 


CM.T. avait et a encore besoin 


suites ? Cette décision d’écarter de la CJFJ3.T ^ de son dynamisme 
la CM.T. du congrès de Brest et de ses critiques, pour contri- 
j ette un doute sérieux sur l'objec- buer à la nécessaire rénovation et 
tivité de l’information donnée aux restructuration du mouvement 


fragilité de votre argumentation. 


livre publié par M. Maire. 


été dédicacé, avec le titre de 


et des responsables de la C-ftf.2*., 


• Le groupe Kmdy prend le 
contrôle de la Bonneterie alsa - 


ce projet de désaffiliation de la 
CJ’Jj.T. Sans doute, cela pose 


qui ? Cela va-t-ü contribuer à la pull-over CornueL à Troyes. Dans 
rénovation et à la restructuration un premier temps, Kindy s'est 
du mouvement syndical interna- engagé à acquérir 51 % du capital 
tional sur des bases anti-capita- de la Bonneterie alsacienne, cette 
listes et anti - impérialistes et participation devant être portée 
I engagées dans le non-alignement, ultérieurement à 66 %. Après 
que nous disons vouloir le s uns cette reprise, KTn dy. qui a pris le 
et les autres ? (..J contrôle d’un certain nombre de 

» Etant donnés les rapports de sociétés au cours des dernières 
forces existant, y compris dans le années (Jara de Moreull, Manu- 
monde syndical, et la solidité des facture roubalsiense de bonne- 
allgnements aux blocs, la CJFJ3.T „ terie. Far bus. Malterre), ri i Usera 
en primlègianl deux instruments : un chiffre d’affaires de 300 xnli- 
régional et sectoriel, la CÆ.S. et lions de francs et emploiera mille 
les secrétariats professionnels cinq cents salariés. Avec une pro- 
intemationaux. ne risque-t-elle ductlon de 43 millions -de paires 
pas d’être entraînée, bon gré mal de chaussettes, 11 se classera au 
gré, dans une politique syndicale premier rang européen. 


Les Ardennes. Au bout de laFrance 
mais au cœur de l'Europe. 

M JL .. . . 


ïéÉÊCËî 


Rotterdam 215 km. 
Anvers 350 km. 

120 km. 


Liège 150 km. 


.Düsseldorf 280km. 


-Cologne 

250km. 


Lille 140 km. tJoSmà 


Paris— 
150 km. 


Reims 30 km. 



Luxembourg 
70 km. 


Metz 105 km. 




Nancy 130 km. 


Regardez les Ardennes, c'est près peut se rendre facilement à l'étranger exemple 35% de la production ardennaise européen parce qtfon en a les moyens, 

dé tout A I heure ou exporter est plus que et cereiopper ses exportations à moindre est exportée dans les pays du Bénélux. En F°T \ — J 
jamais vital, le chef d'entreprise ardennais coül El ce n est pas un hasard si par Ardennes, on peut être actif sur le marché I -1 iPS r\ H( |l Pt ltlP S, 
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UNE EXPÉRIENCE DANS LE MAINE-ET-LOIRE 


Mme Pelletier vent encourager le travail 
des femmes dans le secteur secondaire 

De notre envoyé spécial 

t>.'nS«r S ' T ae changer de vote. Quatre pré- 

Pelletîer, ministre délégué h paient nn taeret d'enaelgnement 
la condition féminine, était professionnel d'éiectro-mecardque, 
vendredi 4 mal & Angers où sept un CAP. de mécanique 
elle a mis Taccent sur la d’enketten et. on fou vontï parti' 
nécessité de diversifier les ““s “f 6 * à des « séquen- 

emniois féminine c ®8 d observation » d’une semaine 

p is iemiruns. environ dans l'une de oes entre- 

Les femmes, a^t-en- rarnwié Prises. Une initiative que les auto- 
sont souvent cantonnées dansdes rités académl( TU es considèrent 
profesaiona dl^Jorte^ comme une manifestation 

ment, menacées par l'innovation m^d^dï I +rMftn lplalTe *** 
technique, et dara des secteuS m0nde da travaIL 
en régression : textile, services H s'agit incontestablement d'une 
sociaux et para-médicaux, ges- expérience Intéressante. Comme 
tien du personnel, etc. Le mal 1>a faI * cependant reznarqt 

tient d’abord à l’orientation pro- commission à l'action fén 

fessionnelle des élèves, inadaptée ^ 121 Fédération du parti soda- 
et ségrégative. L’apprentissage Uste - e,Ie reste « isolée ». H y 
par exemple, n 'accueille aue22% avaJt quelque chose d’insolite à 
de filles, dont les cinq sixièmes voir le petit groupe de 
préparent des certificats d’apti- riUes choisies, pour cette c__ 
tude professionnelle (CAP ) de rlence entourées de la sollicitude 
coiffeuse, d’aide préparatrice en du ministre, du préfet, du rec- 
pharmaeîe et de vendeuses. Chlf- tenr d'académie et d'une demi- 
fra peu connu : 16 % seulement “H*?™? 11 ® d® «raves P -D.G. et 
de femmes exercent un métier d’tntotileÏB se félicitant d’une 
au^g^gies ont été réellement «ul reste pourtant 

Conséquence : i» Maine- CŒtaines continuent de penser 

et-Lotre, 56,87 % des demandeoz» qu ’ ei ^f auraient mieux lait de 
d’emploi sont des femmes. Une Persévérer dans leur choix initial, 
expérience que Mine Pelletier “®S ayer *2* devenir dactylo ou 
suit attentivement est menée SP iffe ' 1&e ' Ou peut y voir Tm- 
depuis la rentrée 1978 par le mi- peri V^ 1 ^ lse 1163 idées do 7 

nlstère de l 'éducation, qui a signé tenantes. Mais on comprend 
avec deux fédérations professé- a ?® 1 25 e ] g vacarme des presses 
selles. l’Union des industriesnS- SAÆSSSS. ÎL?m 5SÎ5S qu *Hî? 
canioues et minières et u ent observés chez Motorola, où les 

?• «?®o°trées Mme Pelletier. ne 

convention aux tenues de laquelle 
les entreprises relevant de oes 

deux secteurs ont accepté d’ac- SrS./?" 11 *?. P?? 7 Entres, d être 
cueillir en stage des jeunes filles PF ser fl t-ce qu e parce que 

engagéeTdS^e?llS%™ 

mation conduisant aux métiers de ISS 8 ? ÎSSrnPîvSSSÎI 
la métallurgie et du bâtiment. n? 0D J ini ï? r ’ ^ TF^elle compte 
Des métiers où filles sont encore don ^ies* 
peu nombreuses et où existent des EPLE* 

possibilités (TernuM. ... . J^S W* 

Deux cents jeunes filles parti- no , UH „ _ v... 

Mtoiifl mation des femmes, logement, 

ÎÎTÎSïï. iTT emploi, formation, ffi. Elfe 

ClS^neTOn^Bnll^â^TSm» ““P 1 » «r rêcho donné locale- 
E+f «ères irai so^lüümlmS menl 1 “S déplacements ponr 
peser, même de manière limitée, 
la plupart s OTtenter vers le eec- ^ les men taUtés. 
teur tertiaire et. que les responsa-- ■ ■ 

blés académiques ont convaincues BERTRAND LE GENDRE. 


CONGRÈS ET COLLOQUES 

Travail temporaire et emploi féminin 


Le travail temporaire peut-il ap- 
porter des solutions aux problèmes 
. de l'emploi féminin dans la conjonc- 
ture présente 7 Un débat sur ce 
thème a réuni, ces damiers jours, 
les dirigeants des entreprises de 
travail temporaire, sous les auspices 
du Centra d’études et de documen- 
tation des relations économiques et 
sociales. M. Cousté, député du 
Rhône. chargé de rédiger un rapport 
sur ce sujet pour le ministre du 
travail, a dénoncé « /as préjugés des 
syndicalistes, qui prennent iss 
agenças de travail temporaire pour 
des négriers ». 

Il a estimé que 1e travail tempo- 
raire. -en favorisant ta mobilité da 
la mai n-d" œuvra, apporte une ré- 
ponse modems à des exigences 
économiques permanentes, sinon à 
la crise actuelle ». Il a souhaité 
réforme de ce secteur « pour que 
les travailleurs, les I aunes et les 


femmes surtout, quI souhaitent un 
aménagement de leur temps de va- 
va II pour concilier leurs vies T ami- 
liala et professionnelle, ùéné//cienf 
d’une protection sociale aussi grande 
que possible ». 

M. Deroure, président de l’Union 
nationale des entreprises de travail 
temporaire (U.N.E.T.T.), a présenté 
un sondage réalisé par ces entre- 
prises auprès d'un échantillon d'un 
demi-millier de personnes, et qui 
démontre, selon lui, que les femmes 
sont, dans .une grande proportion, 
favorables k une formule de travail 
temporaire ou à temps partiel. 


EMPLOYEURS 

FAITES CONFIANCE AUX ÉTU- 
DIANTS pour des TRAVAUX 
TEMPORAIRES (bureau, vente, 
manutention, cours parti- 
culiers, gardes d'enfants...). 

Téléphonez an 329-97-10 
Le Service .de Liaison Etu- 
diants-Entreprises du Centre 
Régional des Œuvres Uni- 
versitaires et Scolaires de 
Paris, placé sous l'autorité 
du Ministère des Universités, 
vous propose gracieusement 
son aide. 


noncé par M. Giscard d’Ëstaing à 
l’occasion dé la troisième Semaine 
' i travail manuel fie Monde du 


sage relatif au chômage. Tl fallait 
lire : « Il n’y a pas dé fatalité 
économique pour la France en 
matière de chômage b, a poursuivi 
M. Giscard d'Estaing, qui, après 
avoir rappelé la mise en œuvre 
du pacte pour l’emploi des Jeunes, 
a abordé la revalorisation du tra- 


L’esprit de participation progresse-t-il 
dans le secteur coopératif et mataalisfe? 

Quelque cent quarante person- 


nes. dont la moitié représentant 


au débat organisé le 4 mai à Paris 
par l'association Socialisme et 
Entreprise, proche du parti 
socialiste, sur le thème de T « éco- 
nomie sociale » et. plus précisé- 
ment. du rôle que Joue ou devrait 
jouer la coopération dans le déve- 
loppement de « l'économie 
sociale » Entreprises mutualistes 
et coopératives). 

Ce secteur de l'activité écono- 
mique a fait l'objet de nombreux 

re , -■ groupe 

que du 

parti socialiste, composé de mili- 
tants pour la plupart proches 
de M_ Michel Rocard, et animé 
par M. François soulage. 

M. Liou. président de Socialisme 
et Entreprise, et M. Houri. ani- 
mateur du débat, ont demandé 
que la première partie du débat 
soit consacrée par les responsa- 


do parti socialiste, a tranché sur 
le flou de plusieurs interventions. 

« Si tes coopératives se déve- 
loppent. la coopération régresse », 
affirma-t-il en citant les nom- 
breuses entorses selon lui faites 
à l’esprit coopératif. M. Jacquier, 
secrétaire de la Fédération na- 
tionale de l’agriculture CJ.D.T- 
insista de son côté sur la 
difficulté qu'éprouvent les sala- 
riés de certaines coopératives ou 
mutuelles à faire admettre leurs 
désaccorda avec leur direction. 
Difficultés plus grandes, selon 
lui. que * chez Dassault, où la 
situation patron -salariés a le mé- 
rite d’être plus claire ». Ml Theu- 
lade reconnut pour sa part 


le secteur coopératif ou mutua- 


de M. Michel Rocard. 


socialiste et les propositions du 


l'efficacité et de la capacité r 
tri ce de ces organismes. L'inter- 
vention de M. Bernard Thareau, 
délégué national à l'agriculture 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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as 1 o ter Bancaire 

par une grand» 


le sujet. M_ Pierre Joxe. 


. . ie-présldent de la 

Fédération nationale des coopé- 
ratives de consommateurs, que, 
contrairement à ce que cet orateur 


laissait supposer, « le socialisme 
et la coopération sont depuis 
longtemps deux mouvement im- 
briqués ». « Ne s’agit-ü pas, a 
ajouté M. Bérégovoy, d’inscrire 
l’économie sociale dans une autre 
logique, à savoir la logique socia- 
liste ? » L'accord ne fut pas una- 


; matière de participation, le 


• Dix pays industrialisés de- 
mandent le refour des Elats- 
Onis à l'OJ.T. (Organisation 
internationale du travail), qu'ils 


cours d’une confé- 


de la France, de la Belgique, du 
Canada, du Danemark, de la 
Grande-Bretagne, du Japon, de 


ice 

TL 

nlo.unt 



DU 19 AU 28 MAI 1979 
Le point sur un an de nouveautés. 
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Prix d’émission : Le pair soit 2000 F par 
obligation. 

Date de jouissance : 25 mai 1979. 

Intérêt annuel : 

• 9,70 S soit 194 F par obligation, 
payable le 25 mai de chacune des années 
1980 à 1994. 

Amortissement : En 13 annuités 
constantes d’intérêt et d’amortissement: 

• soit par remboursement au pair le 25 mai de 
chacune des années 1982 à 1994 à la suite 
d’un tirage au sort, pour la moitié au moins 
des titres à amortir ; 

• soit par rachats en Bourse. 


• Banques et tous intermédiaires agréés p 
la Banque de France. 

Cotation : Les obligations du présent 
emprunt feront l'objet d'une demande 
d'admission à la cote officielle CBourse de 


Taux de rendement A CO Q/ 
actuariel brut: V3 VV /0 


LA CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE EST CHARGÉE 
DU SERVICE DE L'ÉMISSION 

L'admission des obligations en 5ICOVAM sera demandée. 


7, place Vendôme -75001 PARIS 
Téléphone: 261.55.50 

T 

RUSSELL REYNOLDS 
ASSOCIATES, INC. 

Conseil en Recrutement de Cadres Supérieurs 

NEW YORK-CHICAGO-HOUSTON-LONDON-LOS ANGELES-PARI? 






LE MONDE 


LES MARCHÉS FINANCIERS . 


US ÉMISSIONS 
DE VALEURS MOBILIÈRES 
EN FRANCE 

AU PRB4IER TRIMESTRE 1979 

Le montant de* émissions de 
valeurs mobilières en France 
pour les trois premiers mois de 
1979 a été. selon les statistiques 
établies par le Crédit lyonnais, 
de 16 J milliards de francs (émis- 
sions permanentes exclues). Par 
rapport au montant du premier 
trimestre de Fan passé, la pro~ 


LONDRES 

b Bouse de Londres a été fermée 
le lundi 7 thu an raison dn Bank 
soudas-. 

LE «BALO» DU 7 MAI 1979 
PUBLIE NOTAMMENT 
US INSERTIONS SUIVANTES 

Cr &dit industriel de l'Ouest : Ave-' 
m en tau DU du capital de 60 millions 
& 70 mimons de francs par émission. 


US INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
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pression des émissions paraît 1,r janvier 1579, puis ne 70 minions 
sensible : ■+- 21J % accrois- a 80 mimon 9 Oo franc» par Incor- 

ELiÿ»; . SS? £ e ÆTLiï'ÏÆ I 


L'interprétation de ce chiffre est 
toutefois délicate, la baseac com- 
paraison étant quelque peu 


punition de résuma et attribution 
gratuite de 300000 actions de 60 P 

vlw^lSTO ) 1 ^rata^'d’-may potwrtx sL «g 

andermee. «“B* 1 -, compt dexporîst. 95,3 38.B 

Bancnio de Bretagne: Augurer,- 

talion du capital de 48 minions à Æ, 1 "* -il* 2 

52 minions de francs par lncarpo- * ■ • • Jf®- 7 315, 

ration de réserves et attribution KÏÏ* 2 im * ' tssv ÎS's 

gratuite de S0 000 actions de 00 p gîïi fMïfLw! în? 7 ÎS”? 
(une pour douze anciennes), puis f,DW,CS ot OT0S P' '“J- 7 

de 52 muuona & 64 minions par Î,H iSn 

émission. 4 100 P l’une, de 150 000 Îmi 

actions de 80 P (une pour quatre ÏÏÏÏJ'Î 'hii laL’l ïsvs 

anciennes). Toutes les actions nou- ïïfSl* _?J5ïl 00 Snd - 1 5f’J î S , f 

îS’T-.Æ'SS 1 * « SSîSKSs-Sf:: Jü 45S 

_ . ^ Mrra ~ secL todinL pAL ft r. fixe *9.7 as.7 

S ert, fa tt- pnbl. A m. Sud. 378 334,5 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS “Ïiïï «■ — 1 »Z 

S PTE-BATI GNOLLE S. — Bénéfice Valeur* I m. Au « l»L 291,4 267,2 

net pour 1070 : 25,14 ramions de vaL franc. A re». variât la. 732,5 704,2 

francs contre 20,05 millions après Valeurs étrangères 895,1 918,7 

constitution de 73^7 millions de rnunCNiF un asnm îw miuef 

£?” c L5ît.Ç ro SS a ? 0 "^S t ”SS , î M “fa‘SS^i ST“ 

27,6 millions à 34 millions de francs Indice centra 91,3 81,2 

at la ch iff ra d’affaires du groupe Prod u i ts de basa ........ 61^ 62 

s’est établi A 6.23 milliards de C umtaiietlnfl 127,8 12M 


1 tissée. En effet. le volume des 


alors sur le marché financier. 


tant (13 jB milliards de francs ), U 
convient de noter toutefois qu’un 
certain essoufflement du marché 
s’est manifesté depuis la mi- 
février. Craignant en particulier 
l'arrêt du processus de désinfla- 
tion m France à la suite du 
récent relèvement du prix du 


La répartition des fonds col- 
lectés a bénéficié comme lors des 
trimestres précédents, daAs une 
très large part, aux secteurs 
public et senti-pubUc. Les émis- 
sions du secteur privé ne totali- 
sent en effet que IJ milliard; 


et le chiffra d’affaires du groupe 
s’est établi A 6.23 milliards de 
francs (+ 29 %). Le dividende glo- 
bal est porté de 8 P S 7,20 P 
(+ 20 %) et le capital va être 
augmenté par émission en espèces 
d’un» action nouvelle poux trois 

' POEtCHBB. — Bénéfice net pour 
1978 : 5,39 millions de francs contre 
2,4 millions. Lé dividende global est 


leur capacité de dtstrümtion de 


, - y. nrrf - TW ririiT. tT I consolidé pour 1978 : 24.8 millions 

ancatres, réalisés pour accroître I de francs contre 25,8 millions. Le 
“*“■ “ ■"* dividende global est inchangé A j 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 


notamment la Caisse nationale 


(JE milliard ) et Zce Caisse natio- 
nale de Fén ergie (14 mUltard). I 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


115. EUROPE 

— TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : « La Tchécoslova- 
quie sans complexe et sons 
préjuge », par Jou Pudiak. 

6. DIPLOMATIE 
6-7. AFRIQUE 

» L'Ouganda après la renver- 
sement du régime- 

— ALGERIE : remaniement* à 
la tête de formée. 

8. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : raid meurtrier de 
l'aviation israélienne contre 
un village du Nord. 

SL ASIE 

— NEPAL : vingt- ànq per- 
sonnes tuées lors de mani- 
festations contre ie régime 


LES PRISES D'OTAGES AU SALVADOR 


Les occupants de l'ambassade de France 
rejettent l'offre d’asile politique an Costa-Rica 

Les commandos du Bloc popu- mine rapidement et de manière 
faire révolutionnaire (B.P.R.), pacifique. M. Rodriguez a ré- 


L’ANCIEN DIRECTEUR 
DE LA SÛRETÉ 
EST GRIÈVEMENT BLESSÉ 
DANS UN ATTENTAT 

(De notre correspondant J 


Nous sommes obligés d'escompter 
one hausse du prix du pétrole de 30 % en 1979 


déclare M. Barre 


Nous sommes obligés (Ces- 


L'un des seize occupants armés 


otages, mais 11 a ajouté que la 
seule concession qu’il était prêt à 
accorder aux terroristes était un 
sauf-conduit pour quitter le pays. 

Les membres des commandos 
du BJP_R_ déclarent qu’lia ne 


déclaré, samedi 5 mai, M. Ray- 
mond Barre à la convention 
nationale de l'Union gaulliste 
(voir page 10). Le premier mi- 


Genève et appliquée détails le 
1 er avrlL 

On estime généralement que 
Ryad. .relèvera ses prix. S'ali- 
gnera-t-il sur les autres pays de 
l'OFEP ? Reste ra-Hl en -deçà î 


htm 


Deux jeunes gens qui l accen- ~ 

daient a la porte de son domicile gouvernement a pris en camstae- 


dent coe taries in, M. Rodrigo 


gouvernements français et costa- 
ricaln avalent a. agi à l'ïnsu des 
représentants du BJ’Jt. réunis à 
l’université de San-Salvador ». 


de leurs camarades emprisonnés. 


ricaln avaient «api à l'insu des EJL-: nprsonn & v rfrhimnt du dans 131 voiture d® la banque rapport a {fV OJVM,n « 1 jan 
iumianta duBJ-Jt. réunit à SS 1 ! Personnes sej recl uwn dont u — nrésident.. En fin I» 7 ?. Um coûterait 15 mü- 


SM±ffBSffiTâ£: srÆ£îusâssrzsl sf« ms-tb-S 

rapport à leur niveau du 1" Jan- 


P* r " | Rica, M. Julio EsqulveL ont de 


9. AMÉRIQUES 

— PANAMA : la visite à Paris 
du président Rojro. 

1Q à 13- LE DÉBAT EUROPÉEN 

— Un colloque sur le thème S 
« La construction de l'Eu-_ 
rope et le personnalisme ». 

— Les intuitions de Jacques 

— Les Eglises, les travailleurs 
et le pouvoir. 

Il SOCIÉTÉ 

is-17. Matra* 

— Cent trente postes vont être 
supprimés dons les écoles 
normales d'instituteurs : l'in- 
quiétude des professeurs de 
philosophie. 

— Le congrès do 1TJNEF 
(trotskiste}. 

17. RELIGION 

— Quatre postes importants de 
la Carie ont été pourvus par 
Jean-Paul 11. 

Il JUSTICE 

*— Acquittement aux assises de 
l'Essonne, la femme sacrifiée. 

2fl à 22. CULTURE 

— THEATRE : Aida vaincue. 

— MUSIQUE : la Festival ; 
d'Evian. 


BJ.R. qui en avalent fait la 
demande : « Je ne peux pas 
quitter l’ambassade sans avoir de 


détenus n’est pas en danger ». 
Des vivres ont pu être apportés 
aux otages. 

De passage & Paris, M. Jalme 
Barri os, dirigeant communiste 
s&Ivadorlen, a affirmé que l’am- 


l’aide financière, technique et 


six à celle du Costa-Rica », a militaire que la France fournit 


étrangères, ainsi qu’un représen- de libération (P groupe 
tant du Costa-Rica, ont été reçus armé clandestin dont la branche 
par le minis tre salvadorien des légale est le B.F.R., a revendiqué 
affaires étrangères, M. Antonio dimanche la responsabilité de 
Rodriguez. Us lui ont dit « toute l’attentat qui avait coûté la vie 
la préoccupation » de leurs gou- samedi à on policier. Deux autres 
vemements respectifs et leur policiers avalent été tués ven- 



préclsé M. Barre. 

Ces déclarations pessimistes du 
premier ministre vont-elles être 


elle tend à s’aligner sur les prix 
actuellement prati qués par ses 
partenaires de l’OPEP (chiffres 
homogènes avec nn « glissement » 
de 30 % des prix du l* r Janvier 


Læs observateurs estiment géné- 
ralement que les pays de l'OPEF 
(sauf l’Arabie Saoudite), qui pra- 
tiquait déjà des prix supérieurs 
en moyenne de 27,5 % à leur 
niveau du !■* janvier 1979, aug- 


de cette hausse, et quelle 


avait été prévu fin 1978. 

On atteindrait alors les limites 
au-delà desquelles l’économie 
française ne peut plus absorber 
de hausse supplémentaire sans 
Inconvénients graves : Inflation 
accrue des coûts de production, 
avec neut-être. dans quelques 


jusqu’ici, s’en est strictement 


La sifuation au sein du P.S. I Les élections du 10 Juin 


LA RÉUNION DES MINISTRES DE L'O.CD.E. | Sprès de nouveaux débrayages 


Il ne faut pas opposer 
et protection di 

déclare M. 

c La protection de l’environne- 
ment va de pair avec le dévelop- 
pement économique et il est 
illusoire de croire qu’une moindre 
croissance peut être un moyen de 
protéger l’environnement ». a 
déclaré M. Michel d'Oman o, mi- 


croissance économique 
u cadre de vie, 


politiques économiques de nos 
pays est de permettre le retour 
aux équilibres de prix, d’emploi 
et de balances de paiement 


U DIRECTION DE LA SOLMER 
MENACE DE FERMER L'USINE 

DE FOS-SUR-MER 

(CorrespondanceJ 
Marseille. — Alors que l'on 
espérait s’acheminer vers une 
reprise quasi normale de l'acti- 
vité de l'unltê sidérurgique Sol- 
mer à Fos-sur-Mer (Bouches-du- 
Rhône). qui connaît depuis un 


M. MAUROY : je ne sais plus 
qui se trouve minoritaire et 
majoritaire. 

M. Pierre Mauroy, maire de 


M. FRANÇOIS-PONCET : l’Europe 
a rassemblé les Français. 

M. Jean François-Poncet, ml- 


â ui était samedi 5 mal l'invité 
u c Journal Inattendu > de 
R.T.L, a notamment déclaré : 
« L’économie française, telle 
qu’elle existe aujourd’hui, ne 
peut pas se concevoir en dehors 
du Marché commun. Les difft- 


LE M0NOE DE L'ÉCONOME 


lors de la séance d’ouverture de 
la réunion à Paris des ministres 
des pays del'O.CDB. (le Monde 


général de l’économie ne pourra 
être obtenu que s’ü contribue à 


atinée du lundi 7 maL Pour- 


moi un congrès inachevé. La ma- 
jorité et François Mitterrand ont 
eu 47 To. Leur texte est la légi- 
timité du parti. EUe s'applique 
aussi bien aux majoritaires qu’aux 
minoritaires. François M itterra nd 
a décidé d'élargir cette majorité 
par un accord de circonstance 
avec l'un des courants minori- 


i- par le Marché commun. 


les générations d'aujourd'hui ~. 


senté devant les portes de l'usine. 
Après un meeting; 1a majorité : 
des ouvriers s’étaient rendus sur 


Il se trouve même que le docu- 
ment politique qui a scellé cet 
accord a été adopté par l'ensem- 


sar.ee et politique d' environne- ment apportent une contribution salent sur le tas et affectaient 
ment », le ministre français a efficace au redéploiement indus - 1 ’ a reprise a activité, nota mm e n t 


nomiqves. » Le ministre a évoqué 


de la « zone fonte », aux trains 
de laminoirs, dans le secteur 
finissage ainsi que dans l'atelier 
central de mécanique et dans 
l’entretien mécanique aciérie. Les ] 
hauts fourneaux n'ont donc pas 
pu être remis en marche comme I 
Il avait été envisagé dimanche, j 
L’intersyndicale a renouvelé ' 


à fait qui se trouve minoritaire 
et majoritaire. L’avenir nous le 
dira. En tout cas. le débat reste 
ouvert Nous aurons d’autres 


projet socialiste et le rendez-vous 


bénéfice de l’Europe est p eut- 
etre d’avoir rassemblé les Fran- 
çais ». 

M. POHER: le choix entre la 
prospérité ef la décadence. 

(De notre correspondant.) 
Evreux. — A Plnltlaüve de la 
Fédération nationale des combat- 
tants républicains, le cinquan- 
tième anniversaire du premier 
appel d’Aristide Briand en faveur . 
de l’union européenne. lancé à 
Genève à la tribune de la Société 


» Je suis persuadé que ce que 
T opinion attend et que ce Qu’afr- 
tendent les militants , qui Font 
manifesté lors du congrès de 
Metz, c'est que le rassemblement 


président du Sénat et président 
d’honneur de la Fédération na- 
tionale des combattants républi- 
cains, a prononcé un plaidoyer 
pour l’Europe. Dans son éloge 
d'Aristide Briand, il a déclaré : 
« Le choix est clair. L’Europe 
ume est notre seule chance. Il 
faut la construire, jour après 
jour, avec acharnement, convie- 















